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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


le maréchal Amin 


[£S tensions en EMB-IMlLa crise entre le pouvoir et le R.P.R. 


Le conflit qal oppose depuis 
ring mois l’Oa-auda à la Tan- 
zanie défie la logique à plus 
d’nn titre. On s’étonne tont 
d’abord qne le dictateur ougan- 
dais. qal fait régner la terreur à 
Kampala depuis hait années, 
puisse résister à l'assaut conju- 
gué des opposants an régime, des 
soldais passés à la rébellion et 
des militaires tanzaniens enga- 
gés dans la bataille. 

Lorsqu’on connaît l’attachement 
farouche des chefs d’Etat afri- 
cains aux deux principes de 
l'intanglbmté des frontières héri- 
tées de la. colonisation et de la 
non- ingérence dans les affaires 
intérieures des Etats, on peut 
aussi s'étonner de l’attitude d'ex- 
pectative adoptée par l'Organi- 
sation de l'unité africaine. Saisie 
depuis placeurs semaines du 
grave différend taneano-ongan- 
mais, elle marque le pas, tandis 
que s'étendent les combats. Les 
efforts méritoires de M. Edem 
Kodjo, secrétaire général, se sont 
heurtés à l'intransigeance de 
31. Nyerere. président de la Tan- 
zanie. et ont été gênés par le 
fait que c'est le maréchal ldi 
Amin Dada qui, en octobre der- 
nier. a personnellement pris l’Ini- 
tiative. d’envahir le territoire 
tanzaniezL, SI la « sainte alliance » 
des chefs d’Etat africains n’a 
pas fonctionné, c’est parce que 
ses membres considèrent qne le 
dictateur de Kampala est an 
gêneur, dont le comportement à 
la tête de l’Etat ougandais donne 
de l'Afrique une image à la fois | 
odieuse et erronée. 

Seule, semble-t-il, la solidarité 
c ? Garnît; r.r V Josnn'à présent. Joné 
en faveur de l'«l7bu noir». En 
dépit des accusations lancées 
par la Tanzanie h l’encontre da 
gonvemement de Nairobi. 11 
n'est pas formellement établi que 
celui-ci apporte son concours 
aux autorités de Kampala. Le 
colonel Kadhafi a envoyé an j 
maréchal ougandais plus de trois ■ 
mille soldats pour l'aider -à rëta- | 
blir l'ordre. Pour l’instant, celte : 
Intervention a momentanément 
sauvé le régime. Troupes libyen- 
nes et tanzan jeunes s’affrontent 
dans une capitale désertée par ! 
l’armée ougandaise, en majeur 1 
partie disloquée. La radio de Tri- 
poli et l'agence libyenne de i 
presse dénoncent « . les horribles 
massacres de musulmans perpé- ! 
très par les foires tanz&nîennes 
d'invasion ». sans mentionner 
pour autant la présence de sol- 
dats libyens en Ouganda- 

An moment où les Libyens 
affirment que les musulmans de 
Tanzanie ont lancé un appel an i 
« djîhad », & la «guerre sainte», ; 
aux côtés de leur coreligionnaires 
ougandais, le secrétaire de la 
Conférence Islamique, dont le 
siège est à Djeddah, a exigé 
samedi le retrait des troupes 
tanzanienn.es d'Ouganda. Ces 
diverses références indirectes à 
l'Islam su rpr en n en t d'autant pins 
que la communauté musulmane 
d’Ouganda représente moins de 
5 % de la population totale du 
pays. 

Mais ce qui parait le plus 
grave concernant l’entrée en 
scène des militaires libyens en 1 
Ouganda, c’est qu’elle fait suite 
à une intervention qui se pour- i 
suit depuis plusieurs années au 
Tchad. Alors que le gouvenie- 
ment français a décidé de retirer 
ses troupes de ce pays et en , 
dépit de l'Installation de soldats 
nigérians à N'Djamena, où Us 
s’efforcent de faire respecter le 
cessez-le-feu entre troupes gou- 
vemrmcntalM ,1 éléments dn 
Frolinat, le colonel Kadhafi 
maintient sur place ses propres 
forces. Il est difficile de ne pas i 
éroire qu'à Kampala comme a 
N’Djamena il entend Imposa’ 
son arbitrage. Cette double pré- 
sence libyenne ajoute à J'embar- , 
ras général des chancelleries ! 
africaines, dont témoigne très j 
clairement le silence quelles ; 
observent à l’égard du drame ! 
vécu par I Innocente popntotion j 
ougandaise. 


Lire page 14 

AU NOM 

DES GRANDS PRINCIPES 

par JACQUES SAUVAGEOT 


• Tokyo s’efforce de redéfinir 
sa politique asiatique 

• Pékin se prépare à dénoncer 
son traité d’amitié avec Moscou 


M. Jacques Chirac passe de la critique à la menace 
et met directement en cause le président de la République 


son traité d’amitié avec Moscou rfmrPé de l'émission d’Antenne 2 - Carlos sur table », 

a franchi un pas de plus dans son escalade contre 
Les récents bouleversements en Asie du Sud-Est — Invasion pouvoir en place, 
du Cambodge par le Vietnam et guerra sin.vietnamienne - ~ ÏM ïï&î 

ont conduit les Japonais à redéfinir leur politique étrangère. b|lqlMf hjI ^ l6me> invité à .changer de cap, changer 

L’attaque chinoise, quelques mois après la signature du traité ^ politique de 1a France-. 

nippo-chinois, risque, selon Tokyo, de créer une Instabilité ^ cheI ^ r.p_r. a émte de * pronostics très 
durable en Indochine. D'autant que l’Union soviétique est entrée sombres sur les prochaines consultations, affirmant 
à son tour dans le conflit en soutenant Hanoi et ses alliés de notamment à propos des élections européennes du 

Vientiane et de Phnoro-Penh. 10 M» : « Je suis prêt à gager que, là encore, 

l'opposition aura la majorité», et à propos de f’élec- 
D’autre part, les Chinois semblent décidés à abroger le traité tion présidentielle de ISST : « SI U. Giscard EfEstalng 
d'amitié qui les lie depuis 1950 aur Soviétiques, nous câble 

notre correspondant à Pékin. Signé en 1950 par Staline et Mao Procédant lundi & l’élection des la convocation 
Tsé-toung, H devait expirer un 1980 Ivoir page 61. membres de son bureau, le groupe session extraord 


sa représentait dans une situation compara bla i celte 
que nous connaissons aujourd’hui. Il n’aurait aucune 
chance d’être réélu. » 

A l’Elysée, on s’est abstenu d’émettre un commen- 
taire officiel, mais on a jugé sévèrement, mardi matin, 
les propos tenus par M. Chirac. On s’est, d'autre part, 
montré surpris qu’un ancien premier ministre annonce 
t la télévision les sujets qu’il a l’Intention d’aborder 
lorsque te chef de l’Etat lui accordera audience. On 
juge cette attitude « sans précédent ». On attendait 
d'autres réactions à l'issue du déjeuner offert par le 
président de (a République au premier ministre et aux 
présidents des groupes de la majorité de l’Assemblée 
nationale et du Sénat 


notre correspondant à Pékin. Signé en 1950 par Staline et Mao Procédant lundi à l'élection des la convocation du Parlement en à porter au^ pouvoir en mai 1974. 
Tsé-toung, il devait expirer un 1980 fvoir page 61. membres de son bureau, le groupe session extraordinaire. Si c’était à refaire, il nelerefe- 

• JLPJL de l’Assemblée nationale C’est donc en ayant en tnaln rait pas, puisqu’il n’exciut « pas 

r. . . . a choisi, dans l’ordre, quatre ses troupes parlementaires, et du tout » qu’il y ait un candidat 

Ue narre correspondant vice-présidents qui sont des chi- non seulement ses troupes tnili- r_p.r. à l’élection présidentielle 

raquiens éprouvés et un cln- tantes, qui l’avaient réélu samedi de 1981. à moins que. « s’U est 

Tokyo. — Le conflit sino-vfet- conduit à la signature du traité quième. M. Bernard Marie (Pyré- à la présidence de son mouve- encore temps », M- Giscard d*Es~ 

namjen est considère au Japon (question de politique Intérieure nées-Atlantlques*. qui l’est un ment par 97 % des mandats, que taing n’accepte de « changer la 

comme l’événement majeur depuis Japonaise et pressions de Pékin), peu. moins. Il a écarté M. René M. Chirac a franchi lundi soir politique de la France pour re~ 

le désengagement américain d’in- La Combe iMame-et-Loirei, qui un nouveau pas. considérable, pondre à ce qu’attendent, à ce à 


De notre correspondant 


le désengagement américain d’In- 
dochine. Désormais impliqué d'une 
certaine façon dans Je conflit 
slno-soviétlque, à la suite de )a 
signature en août d'un traité 
d’amitié avec Pékin, Tokyo s’in- 
terroge sur ses rapports avec la 
Chine comme partenaire commer- 
cial alors que les Chinois ont 
soudainement suspendu, début 
mars, la moitié de leurs contrats 
d’achat d'équipement et que vient 
de se négocier au Japon l'exten- 


Sur le plan diplomatique, la 


nais à réexaminer leur politique 
dans la région. Pour certains 
expertsHSfaponals des - problèmes 
Internat «baux, le Japon x été 
«involontairement» le càtaiyseur 
du bouleversement de l’échiquier 


Avec les commandes de Swiisair, Lufthansa el KIM. 

L'AIRBUS MARQUE DES POINTS 
EN EUROPE CONTRE LE BOÊtNG-767 

A rtaft-Ruatre ù rares dlnterraJIe, t 'Airbus «uni connu an 
double succès : après la commande, lundi 2 avril, de LuXtbaïua 
pour vingt-cinq exemplaires de 1a version A-310 de l’avion euro- 
péen, c'est l’annonce, attendue ponr ce mardi 3 avril, de la 
commande par la compagnie néerlandaise KJCJVL d'one diaalne 
d'appareils Airbns dn même modèle. 

Cette adrle de r. ,r»ts, venant après, celui, ie a ots. -derniers- - 
de la compagnie eirissjùr, marque le lancement déttnltir dn 
- programme A-310. qui esc' la vendon raccourcie, de deux cents places, 
de l’Airbus et dont Je concurrent dans le monde est le Boeing 767. 


La Combe ( Maine-et-Loire), qui un nouveau pas, considérable, pondre à ce qu’attendent, à ce à 
avait condamné l'Initiative du dans son escalade contre la poli- quoi aspirent les Français ». 
maire de Paris lorsque ce dernier tique du chef de l’Etat. ezl affirmant dimanche soir 

avait réclamé, au mois de mars. Depuis plusieurs mois déjà, et ng’ii s’engagerait « personnelle- 
notamment depuis le fameux ment , ^ faveur de la liste que 

appel de Cochin du 6 décembre, Mim . Veil conduira lorc des élec- 

on avait oent fols entendu l’an- tions eur 0 r>éenjes du 10 Juin. 

’iisair, Lufthansa ef K.L.M. 


Te «5® “J^ÆSSSEEt 

? fourni au bouillonnant maire de 
VSSeSn T dit îyancaùti* brol Paris une belle occasion de ri- 


(.'erreur humaine 


signature du traité nippo-chinois m 

est une des imprudences les plus M W m 

graves que le Japon ait commises. H W m U ■ ■ 

car elle a déclenché une réaction flhli H ■ ■ 

en chaîne dans les rapports hégé- 
moniques en Asie ». Sans aller , , , , ,, ^ ^ , 

jusque - là, beaucoup d’observa- La situation semble se détendre à la centrale écarté. Les autorités n en restent pas moins en 
leurs et d’hommes politiques nucléaire de Tbree-MUe-lsIand t lundi 2 avril, alerte, les manœuvres à venir pouvant en effet 
pensent qu’lncon testa blement ce ) es techniciens ont en effet réussi à faira pra- provoquer quelques risques de nouveaux déga- 

« tiquement disparaître la • bulle • de gaz située gements radioactLTs. 

« ^ ™ S t dans 1» eu,» du réacteur et qui empêchait 

oroduit uri effet contraire ’ jusqu'à présent son refroidissement total Os Lundi, une bonne partie de la population 

’ vont désormais pouvoir préparer le décharge- qui avait fui la région a commencé à revenir. 

Le débat, chez les intellectuels ment du combustible. Ce n’est qu’au terme de La situation devrait être totalement normale 

nippons, sur la question des rap- cette opération que tout danger important sera mercredi, 

ports entre la Chine et le Japon. 

estompé au moment de la rattii- l© drame à rebondissements qui ryjf môme la faute de manipulation, 

cation en octobre, du traité de a débuté mercredi à la centrale ______ ... .TT c . r/ ^, , no , ITf même l’erreur. Aussitôt, quelle 

l n l nr?« e uTi^ nucléaire de Harrisburg, en Penn- PIERRE VIANSSON-PONTE que soit la cause de la panne 
lumière des, sylvanie. ne peut laisser personne . , „ ou de rincident, un. deux, trois 

évènements Indochinois. Le ré- indifférent. Particulièrement dans ff J^ p 3ÎlS£ !! dispositifs de ^riti entrent au- 

examen que font les Japonais de les pays qui, comme la France, J® . «““*5 tomattquement et instantanément 

leurs relations avec la Chine les ont entrepris de se doter d’un guettent 166 moindres précisions se7V jce. Un à un, tous les dan- 

conduisent à plusieurs constata- important équipement inergétl- dul peuvent permettre a y voir gen possibles sont éliminés, les 
tions qui n*-. seront peut-être pas atomique. plus cliii. Et, siM lOmdie, dê- mnur* la phu icvém «me pri- 

sans Infléchir leur politique glo- " ^ eide h. raesuxer i tout pm. 1e Soyez tTanmitOu dormœ mr 

baJement d'ubord. si. pour iKiU- A HarTisburi:, les experts al- ministre français de l’industrie, deux orcffiM a ^ 

ter l'analyse, oc i écarte des fac- a. „ 0MlaUta . „,.,é par tous les défenseurs JUri. ZÜ 


damentaux des Fmnqxus ». bru- M r.hirac ne s’est effectl- 

carder .le libéralisme conserva- â» dénonMr Un 

feur ml est i la maie, et affir- oî 

mer que « des vans entiers de comportement . tré O au 
notre économie s’effondrent ne- de nos l^llunoos s et 

tacitement Jamais, en «van- • an retour j^jeman^nt grave 
cl», on ne l’avait vu mettre en oni pnttfÇwsfe J* J™* . “f 
cause directement et nommément One a. mais lrasentiel n e.nlt pa. 
le président de’, la République. H 
n'a pas hésité à Le faire lundi 
soir en passant de la critique à 


RAYMOND BARR1LLON. 
(Lire la suite page &.) 

AV JOUR LE JOUR 

L'AMI SINCÈRE 

Dans le cas où le chef de 
l'Etat sera à nouveau candidat 
en 1981, M. Chirac l’aura 
prévenu ■ il court à la catas- 


’ a détaSln£nta MrtS* fluenU soit appelés en consulta- relayé par tous les défenseurs arriver> , amais> 

d i o lo m a t lq u ra qui ont I tlon, soit anxieux de savoir exac- des centrales, assure que la rmtiL . 
v France est à l’abri de pareille 


plus clair. Et. sans attendre, dê- maîtres la plus séoèrra eont pri- 
clde 4 rassurer 4 tout pna. le s „, Soya traamtUa. dormes sur 
ministre français de l’industrie, m imx orema , a ne peut rien 
relayé par tous les défenseurs arriver, jamais, on vous le sa- 


JEAN DELAY 

■■ ' DE L’ACADEMIE FRANÇAISE 

Avant Mémoire 


V D’UNE MINUTE 
A L’AUTRE 

(Paris, 1555 -1736) 

Un arbre familial plongeant 
ses racines dans le peuple de Pairs. 

Gallimard 


France est à l’abri de pareille 

catastrophe, que le dispositif ■ de Us avaient tout prévu, c 

sécurité qui s’est montré détail- vrai. Sauf l’erreur humaine, 
lant eu Pennsylvanie est très 


Certes, M . Giscard d’Estaing 
dispose de conseillers privés 
pour lui suggérer les mesures 
propres & assurer son éven- 
tuelle réélection, mais a est 
certain qu’aucun d'entre eux 
n’aura mis autant de chaleur 
pathétique à préserver son 
avenir politique que le prési- 
dent du J2-P-R. Et nul ne 
pourra plus prétendre que, 
depuis qu'ü a quitté Mati- 
gnon, M. Chirac n’ait tout 
fait pour sauver l'Elysée. 

Cela dit, dans un tel 
contexte, on peut se demander 
st la majorité ne devrait pas 
attendre 2988 pour présenter 
tin candidat à la présidence. 


différent chez nous et fonction- 
nerait à temps et à coup sûr. 
M- Barre, qui n’en sait pas plus 
que vous et moi, mais fait 
(confiance les yeux fermés aux 
techniciens, leur emboîte aussitôt 
le pas. 

Osera-t-on dire qu’on n’en croit 
pas un mot ? Et qu'à la limite 
on s’en moque, de même que de 
connaître par le détail, l’heure 
venue, la moisson de renseigne- 
ments et les conclusions des ex- 
perts de tout polL 


fLire la suite page 2 SJ 


L'ANTI-MONNET 


£’£iviape 

ôeEen JîicâeC ÏÙefhté 


« Ceux qui ont fait de l'Europe Dès 1950, il a rencontré, sur sa 
_ T-, U p fl nrnvil « su pra notion oie l'objet de leurs pen- route, un homme dont it nous dit 

iuui cji K IC u> " sées et de leurs ombltions sont des qu'il l'o trop détesté et û été trop 

Car d’évidence, et l'aveu eu intolérants. » Michel Debré, qui détesté par lui pour pouvoir porter 
a été fait aussitôt, ce qui s'est prononce cette condamnation sons sur son compte un jugement rm- 
proâult à Harrisburg, ce qui & appel, n’a pas lui-mème lo répu- partial : Jean Monnet. Sous sa 
été décisif, ce u’est pas telle dè- talion d'un champion de la tolé- plume, le vieux sage de Cognac, 

falll&nce technique, ce n’est pas ronce, bien qu'il assure avoir en qui a joué, avant de découvrir 

une erreur scientifique, ce n’est toutes circonstances cherché à l'Europe, un rôle considérable dons 
pas un défaut de construction ou « opaîser » : sûrement pas au sens l'approvisionnement des alliés pen- 
de fonctionnement : faisons con- qu'on donnait au mot * apaise- dont deux guerres mondioles, dons 
fiance en cela aux techniciens. Ils nient » à l'époque de Munich, le relèvement de l'économie fran- 
savent leur métier, leurs calculs puisque parmi vingt aphorismes, çaise après la seconde, et môme 

sont justes, leurs appareils au coûtés dons le bronze, qu'on vou- dons l'installation de de Gaulle à 

point — du moins on veut le droit pouvoir citer de son dernier la tête du comité d'Alger, devient 
croire- Ce qui a été décisif, c'est livre, plein de talent, de fougue un obsédé de l'abaissement de la 
l’erreur humaine, d’ailleurs, en et d'omour jaloux de la patrie, France, toujours prêt à favoriser 
l'occurrence, répétée à deux, trois figure celui-ci, que c l'Intransi- les desseins les plus noirs nourris 
ou quatre reprises. geonce est l'arme des faibles ». La contre eHe par les Américains et 

«c Tout est prévu ». claironnent, tolérance n'est pas la qualité pre- par les Allemands, 
avec une morgÆ et une assurance mière qu'on attend d'un combat- 

miw faille, les fameux experts tant, ce que l'ancien premier ml- ANDRÉ FONTAINE, 

depuis des années. * Tout, même rustre du général de Gaulle, toute 

l’incident quasi imprérisiMe, sa vie, n'a cessé d'être. fLire la suite page 2J 
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EUROPE 


L'A N Tl - MONNET 


(Suit b de la première page.) 

Il «st vrai que, parmi les cham- 
pions de Ici supranationalité — 
puisqu'il faut employer ce mot hor- 
rible, — H y avait, il y a encore, 
des sots et des sectaires ; H y en 
avait, N y en a encore de l'outre 
côté ; que Monnet, dont l'histoire 
et la littérature n'étoient pas le 
fort, avait tendance à sous-estimer 
le poids du passé, ce qui explique 
qu'ri ait pu se lancer dans l'aven- 
ture de la Communauté européenne 
de défense, croyant naïvement que 
le réarmement allemand, auquel II 
était foncièrement hostile, ourait 
ou moins, ainsi canalisé, ('avan- 
tage de faire avancer kl cause de 
{'Europe unie. Michel Debré rap- 
porte un mot du général au sujet 
de celui qu'il appelait « l'Inspira- 
teur » : « H croit régler les affaires 
en mélangeant les hommes et les 
choses sons tenir compte de ce que 
sont les choses ni de ce que sont 
(es hommes. » Et pourtant Monnet, 
s 'H fui arrivait de se tromper dons 
le choix d'une -politique, se trom- 
pait rarement dons celui des hom- 
mes : c'est bien pourquoi, dors 
qu'ri tyrannisait ses collaborateurs, 
il était tant aimé d'eux. 

M fout n'avoir pas connu Jean 
Monnet pour croire qu'il pouvait 
appartenir à on ne soit quel com- 
plot destiné à mettre ou pas notre 
pays. Comment imaginer Français 
plus Fronçais que ce paysan de la 
Charente, patient, opiniâtre, avec 
son méchant feutre, sa canne et 
ses godillots ? Mois sons doute 
s'intéressait-il plus aux François 
qu'à la France, dors que, comme 
pour de GauHe, l'objet premier de 
la passion de Debré c'est, bien sûr, 
ceUe en qui Michelet déjà saluait 
une « personne » : « Ma leçon 
nationale, je l'ai apprise de mes 
camarades dont tant sont morts. 
Ah I ces amls4à, comme ils avalent 
compris que (a nation française 
était autant que toute personne 
vivante le- fruit d'hérédités croisées ! 
Une personne parfois éclatante de- 
santé, parfois fatiguée, parfois sûre 
d'effe-même, parfais saisie par le 
doute, mais toujours une personne 
douée de ce caractère unique qui 
fart une Identité qui n'appartient 
qu'à elle... » 

Ce n'est pas seulement sa qualité 


ttttérolre qui rend poignant ce tan- 
gage : la France a une sorte de 
réalité chameWe et il n'y a pas 
que des Fronçais pour l'avoir Crimée 
d'amour. S'ensuit-/! que ceux qui 
ne ress e ntent pas, à révocation de 
son nom, la même émotion, soient 
automatiquement de mauvais Fron- 
çais ? Etre tolérant, comme Michel 
Debré voudrait l'être, n'est-ce pas 
admettre qu'il y oit diverses ma- 
nières de concevoir te patriotisme ? 
Celui de Jean Monnet consistait à 
penser que dans la construction 
européenne, dont H était l'artisan 
obstiné, les qualités propres des 
Français les prédisposaient à occu- 
per les premières places. N'en 
était-ii pas la preuve vivante, lui 
qui avait si souvent « inspiré » 
de plus puissants que lui ? 

Pour Monnet, la « supranatio- 
nalité » n'était pas une religion 
•— ce n'était pas un esprit reli- 
gieux — mais une méthode, un 
moyen pour rétablir l'autorité de 
('Europe dans le monde et, grâce 


à «Be, redonner à ses chayens, et 
pour commencer aux Français, un 
rôle à la mesure de leurs capacités. 
On ne met pas l'énergie et l'opi- 
niâtreté qui étaient sa marque au 
service d'une politique d'abandon, 
et K avait montré pendant la 
guerre que rien n'était plus loin de 
son tempérament. Le fait est, de 
toute façon, que cette méthode 
a échoué, comme a échoué, Michel 
Debré est le premier à le recon- 
naître, celle du général de Goulle. 
H n'y a pas d'Europe, c euro- 
péenne » ou pas. Pourquoi ? Un 
des drames de notre après-guerre 
pourrait bien être que ces deux 
personnages, à tant d'égards si 
complémentaires, le visionnaire et 
le pragmatique, ('amoureux «te (a 
France et celui «tes Français, Don 
Quichotte et Sancho, se soien t si 
durement et si durablement oppo- 
sés. Rien n'est plus triste que «le 
voir s'errt re-déchtrer des ho m mes 
qu'on a d'égales raisons d'estimer 
et d'aimer. 


L’attelle do pire 


On n'aurait pas tant insisté sur 
son opposition à Jean Monnet si 
la lutte contre la supranationalité 
sous ses «Avers aspects — depuis 
les temps lointains de la rassortes 
de la Communauté chorbon -acier 
— ne constituait pos la trame du 
(ivre de Miche! Debré. Ah ! certes, 
il n'est pas de ceux qui croient, avec 
Je philosophe, qu'on peut de toute 
chose faire le meiHeur et le pire 
usage. Des prochaines élections eu- 
ropéennes, dernier avatar de l'of- 
fensive qui suscite son indignation, 
il n'attend que le pire : « A peine 
réunie, la nouvelle Assemblée dési- 
gnera une commission chargée «te 
préparer une Constitution fédérale 
pour l'Europe et com p renant un 
mode de scrutin destiné à démem- 
brer la notion... Mais institutions 
et diplomatie ne seront que distrac- 
tions à côté de l'essentiel : la dé- 
fense..., et vous trouverez des Fran- 
çais qui, toute honte bue, s'en Iront, 
sous le grand nom d'Europe, sacri- 
fier toute politique française à une 
politique dite européenne «jui sera, 
en fait, J'expresion «tes volontés 
associées des Geimotns et des An- 
glo-Saxons aux applaudissements 


des Latins. » Et d'expliquer avec 
farce arguments ('intérêt que pré- 
sente la construction européenne 
pour les autres : « C'est une Eu- 
rope pour l'Allemagne ( ), un ins- 

trument dans l'ensemble de la pa- 
noplie politique «tes Anglais. » 
L'Italie s'est « fabriqué à son bé- 
néfice une Europe très person- 
nelle ». Pour la Belgique, c'est une 
« fuite en avant ». Il n'y a qu'à 
4a Fronce que cette Europe-là ne 
peut rien rapporter. 

Cette Europe-ià, car l'auteur 
s'indigne qu'on puî&se te prendre 
pour un anti-européen. Le c rêve » 
qu'il a conçu tout Jeune pour l'Eu- 
rope, jusqu'à imaginer l'élection à 
sa tête d'un «wbrtre, il n'en rougit 
pas, s'il en reconnaît le caractère 
un peu irréel. Et Ü plaide pour des 
états généraux qui affirme raient la 


(1) Invité & déjeuner pu la géné- 
geo Iran co-britannique. Sir Chris- 


topher SoafflM, alors i 

Paris, Ht de la conversation un 
compte rendu que le Forelgn Office 




o roquant ainsi i 


mtre la France i 


partenaires européens. 


volonté d'indépendance des peuples 
de cette partie du monde. Donnons 
lui ia raison : Miche! Debré est 
mMe fats plus européen, dors l'af- 
firmation de cette volonté, que 
ceux, et Us sont nombreux, qui 
prennent trop facilement leur parti 
d'une Europe trixmdonnéa aux 
volontés américaines! Et plus «juY 
une méconfaue Institutionnel ie qui 
n'a, jusqu'à prés en t, débouché an- 
rien — ce qui pourrait bien, n'« 
déplaise à Michel Debré, être «nu 
te cas de ('Assemblée qui sera éii 
le 10 juin, — H est sans doute 
fondé à faire confiance à ci 
appelle un « nouveau pacte. „ qui 
révise les institutions et les éclaire 
d'un jour nouveou, oui respecte les 
nations, qui détermine tes domai 
nés d'une action à la fois réaliste 
et grandiose ». En un mot, il faut 
« une politique de la France 
comme « second palier..., ur 
garnsotion de l'Europe ». 

C'est plus facile à dire qu'à 
faire. Mois Michel Debré 
beaucoup lui-même, et son livre 
est riche de précisions sur son 
tion passée vis-à-vis de l'Europe, 
d'abord dons l'opposition, pats 
comme premier ministre et membre 
des gouvernements Pompidou, 
Couve de MurviUe et Chaban-Del- 
mos. IJ en va ainsi notammect de 
tout ce qui a trait à la tentative 
de rapprochement avec la Grande- 
Bretagne, dont il fat l'initiateur 
pendant l'hiver 1968-1969, et qui 
devait conduire à la malheureuse 
affaire Soom es (1). H n'est pas 
cessoire «te partager toutes ses pho- 
bies ni fautes ses conclusions pour 
reconnaître non seulement l'évi- 
dente sincérité et la qualité d'écri- 
ture de cette Cassondre ' obstinée 
mats aussi sa nécessité : K n'est 
que trop vrai que < l'ombre «te la 
vieillesse, avec ses faiblesses 
renoncements, plane de nouveau 
sur notre pays et sur sa liberté 
Or, dans le monde où nous som- 
mes, où personne ne fait de co- 
«teou à personne, îl n'y a «te 
fions libres que celles qui sont dé- 
terminées à le rester. Les Fronçai! 
se tromperaient du tout «ta tout s'ils 
croyaient pouvoir être fibres sans 
que leur pays te soit. 

* ANDRÉ FONTAINE. 

* Michel Debré, Français, choi- 
sissons l'espoir. Albin 278 jx. 


Un retour aux sources 


L ES élections européennes 
sont pour les partis poli- 
tiques français le prétexta 
de «controverses byzantines ». 

Pour y voir un peu plu3 clair, 
on peut prendre les chemins des 
sources. L’un d’eux mène à Ro- 
bert Schuman. Esprit intègre, 
cohérent, lucide qui a vécu la 
' longue souffrance de l'Europe 
déchirée. Son image de l’Europe 
est celle d'une passion, certes, 
mais contenue par le réalisme' 
et l'enracinement qu’il doit & ses 
origines lorraines. 

Et d'abord l'essentiel, au cœur 
même de l’image : « Noua ne 
sommes, nous ne serons lamala 
des négateurs de la patrie, ou- 
blieux des devoirs que nous 
avons envers elle. » ( 1 ) 

Défaire la France en faisant 
TEurape ? Dca formules malen- 
contreuses ont pu susciter, dans 
te passé, des doutes : - Etats- 
Unis d'Europe. » «France, Cali- 
fornie de rEurope » ; expressions 
déraisonnables qui évoquent le 
meltlng-pot américain que te 
continent de Socrate, de Kant, 
de François d' Assise et de Mo- 
zart, de Pascal et de Shakes- 
peare ne saurait Imiter sans, du 
même coup, perdre son Ame. La 
crainte est au tond, absurde. 
Le fleuve défait-il les rivières qui 
lui donnent leurs eaux?' Il n'y 
a pas de fleuve sans rivières. 
Pas d'Europe sans patries. 

De même que l'unité de l'Eu- 
rope ne. signifie pas l'absorption 
de la nation, mais «tanière à 
celle-ci « un champ d’action plus 
large et plus élevé », 'de même 
l'intégration, telle que Robert 
Schuman la concevait ne porte 
pas atteinte à la souveraineté 
nationale. 

Intégration des électeurs 
d'abord. L'élection d'une Assem- 
blée communautaire constitue un 
pas essentiel vers ce « minimum 
d’intégration politique » qu’il 
préconisait Autant que Texer- 
efee des pouvoirs de délibération 
et de contrôle par celte Assam- 
blée, ce sont les cristallisations' 
dans le psychisme collectif qui 
lui importent : «« est certain. 


fl) Toutes les citation» du 
présent article son tirées de 
l’ouvrage Pour l’Europe, que 
Robert Schuman a publié t la 
fin de sa vie (Edition* Nagel, 
Paris. 1963, 214 p.). 


par RENÉ LEJEUNE (*) 


corps si elle pouvait d’affirmer 
périodiquement par un vote à 
r échelle européenne .» 

Ensuite, intégration des poli- 
tiques : « Les décisions à portée 
Internationale ne pourraient être 
prises qu’en commun par les 
Etats associés. » Le praticien de 
la dure réalité politique qu'était 
Robert Schuman n’ignorait pas 
qu’un tel objectif ne serait 
Atteint qu’au terme d’un long et 
lent processus d'acclimatatipn, 
d'adaptations multiples qui pro- 


co u rageants ont déjà été faits 
dans ce sens, notamment dans 
des contextes de crise mondiale. 
La pratique communautaire ne 
peut qu'accentuer ce phéno- 
mène. *// s'agit d'une politique 
nouvelle i base de solidarité et 
de confiance progressive. » - Un 
acte de fol dans te bon sens 
de s peuples enfin persuadés que 
leur salut résida dans une en- 
tente et une coopération si soli- 
dement organisées entre eux 
qu’aucun gouvernement ainsi 
associé ne pourra plus s'y sous- 
traire. - 


Apprendra et comprendre 


- Persuasion », « association », 
deux maîtres mots du personna- 
liste chrétien que fut Robert 
Schuman. Et respect pour l'opi- 
nion d'autrui : « Nous aurons à 
apprendre et à comprendre le 
point de vue particulier de notre 
associé. » Les démarches doc- 
trinaires, Idéologiques, sectaires 
ou utopiques lui étalent étran- 
gères. H répugnait aux construc- 
tions de l'esprit qui ne tiennent 
pas compte de la nature des 
choses et des hommes. Aussi 
estimait-/! que le fédéralisme ne 
convenait pas présentement à 
l'Europe : «L'idée même d’un 
gouvernement fédéral at celle 
d’un Parlement fédéral Implique- 
rait un pouvoir de décision majo- 
ritaire liant les Etats fédérés. Ce 
serait brûler les étapes, s'en- 
gager prématurément et Impru- 
demment dans la vole d'un des- 
saisissement de la souveraineté 
nationale sur des points d’im- 
portance essentielle. » 

Cest bien la vision d’une 
organisation confédérale qui se 
dégage nettement du testament 
politique de celui «pis l’on a 
appelé le « père ». le » pèlerin 
de l'Europe » : maintien des 
Etats souverains, des identités 
nationales ; Intégration progres- 
sive des politiques : création 
du - soubassement démocrati- 
que • par r Intégration des élec- 
teurs pour conférer -à l'ambi- 
tieuse construction européenne 
la légitimité populaire, dans le 
respect de l'héritage historique 
des souverainetés. 


Dans quel but des vieux peu- 
plas Indépendants déploieront-ils 
tous ces efforts nouveaux ? 
D'abord pour répondre aux Im- 
pératifs de notre temps > Les 
nations, loin de pouvoir se 
suffire à elles-mêmes, sont soli- 
daires les unes des autres. La 
meilleure manière de servir son 
propre pays est de lui assurer 
le concours des autres par le 
réciprocité des efforts et la mise 
en commun des ressources * ; 
ensuite paras que l’Europe a 
une mission universelle «pii 
s'appuie sur le rôle exceptionnel 
qu'elle a assumé dans te deve- 
nir humain. Avec ses lumières 
et ses ombres, comme en tout. 
« L’Europe a procuré à r huma- 
nité son plein épanouissement. 
Cest A elle qif II appartient de 
montrer une route nouvelle, A 
r opposé de r asservissement, 
par raccgptatfon d'une pluralité 
de civilisation dont chacuns pra- 
tique un même respect envers 
les autres. » 

Vues sages et équilibrées — 
et toujours actuelles — car elles 
sont pulsées non pas à la sur- 
fera des choses, mais aux 
sources profondes où s’élabora 
ia substance promise à la durée. 

Oui ne pourrait partager «ras 
vues raisons blés et opérantes 
sur presque tout l'éventail poli- 
tique ? Quelle est donc la tâche 
essentielle des partis dans ia 
campagne européenne déjà en- 
gagée 7 N’est-ce «pas d’abord 

(*) Secrétaire général da Cen- 
tre Bobert- Schuman pour l"Eu- 


celle d'une éducation politique 
à laquelle les électeurs aspirent, 
et à laquelle Ils ont droit ? Sur- 
tout en ce moment, unique dans 
l'histoire non seulement de 
l'Europe mais du monda, où neuf 
pays vont consacrer démocra- 
tiquement des liens noués peu 
après qu'ils se furent cruelle- 
ment entredéchirés dans te plus 
atroce des guerres. Liens résul- 
tant directement de 1a décla- 
ration du 9 mal 1950 par laquelle 
Robert Schuman a posé l'un 
des actes politiques tes plus 
féconds «te ce elècle. Aussi est- 
il bon de se mettre A son écoute. 
C'est te voix d;un sage. La 
vole de la sagesse. Le corps 
électoral n'a que faire «tes dé- 
bats byzantins qui, délibérément 
ou Inconscienmment, réduisent 
à des querelles de scrutin d'ar- 
rondissement l’immense défi que 
te futur lance à l’Europe. 

Pour finir, un tout autre plan. 

Robert Schuman est un oulde 
sûr eu r 1e chemin de l’Europe. 
Il peut aussi servir de sujet 
«te méditation pour les Tiommes 
et les femmes engagés dans 
l'action européenne. L'Initiateur 
du processus d'intégration de 
l’Eurçpe avait une conception 
peu commune de l'action politi- 
que. • Elfe est, disait-!!, ' une des 
plus hautes formes de la cha- 
rité. • Ptos particulièrement en 
démocratie, «terri 1] pensait, avec 
Bergson, qu'elle était «d'es- 
sence évangélique». Conception 
spiritualiste incompatible avec 
les méthodes d’action courantes 
an politique Robert Schuman 
plaidait pour la vérité. «Le 
‘ mensonge est i proscrire, même 
en politique. » Le mise en prati- 
que de ce. principe comporte 
ses exigences r « Dana ce 
monde où le courage et le 
désintéressement sont rexeep- 
tion, fl faut miser sur c as deux 

Voilà, aux plans de ridée et 
de Faction européennes^, une 


doit sa naissance. 


Pour une Communauté 
européenne de l’équipement 


par MARC LAURIOL (*) 


A tJ moment où s’annonce la 
lancée politique et juridi- 
que de l'Europe des Neuf, 
par les élections au suffisse uni- 
versel de l’Assemblée européenne, 
les faits révèlent un blocage des 
mécanismes mis en place lorsque 
la Communauté ne comprenait 
que six pays. 

Les politiques communes éla- 
borées depuis plus de dix ans 
fonctionnent mal. se détériorent 
à un rythme inquiétant. 

Ainsi en est- il de la politique 


la Communauté en montants 
compensatoires, la Grande-Bre- 
tagne refusait de pratiquer, en 
contrepartie^ la préférence com- 
munautaire. Aujourd’hui, elle 
cherche à faire ouvrir, par les 
produits espagnols et portugais, 
une brèche pour l’agriculture aus- 
tralienne et néo-zélandaise. 

L’Allemagne fédérale, de son 
côté, 6’efforce par tous les 
moyens de payer son approvi- 
sionnement alimentaire aux prix 
mondiaux et non pas européens. 
En même temps, par des mon- 
tants compensatoires exorbitante, 
elle veut faire financer son agri- 
culture par la Communauté. 

Et que dire de la récente atti- 
tude de la Grande-Bretagne qui 
de à participer à la 


Communauté, de modèles direc- 
tement concurrents? 

Que «lire aussi des négociations 
pétrolières anarchiques où Chaque 
pays européens cherche seul son 
propre salut, comme si celui-ci 
était Indifférent à celui des voi- 
sins ? 

Que dire, enfin, et surtout, de 
la non-application du tarif exté- 
rieur commun, par au moins cinq 
de nos partenaires, aux produits 
qu’ils Importent du dehors et 
qu’ils revendent dans le Marché 
commun à des prix irrégulière- 
ment abaissés ? 

Ce ne sont que des exemples 
parmi bien d'autres, hélas l De la 
pèche à la sidérurgie, en passant 
par le textile, la recherche pétro- 
lière sous-marine, etc. Ils abon- 
dent. 

Nulle part on ne trouve l’esprit 
communautaire. Là où il existait 
il «üsparalL Pour enrayer cette 
dégradation, un effort pour orga- 
niser « le financement des grands 
équipements » européens s’avére- 
rait très fécond. 

H est inquiétant de constater 
que les pays qui aujourd’hui vio- 
lent le Marché commun et le 
transforment en zone de libre 
échange, sans personnalité et sans 
volonté, seront demain majori- 
taires à l’Assemblée européenne. 
a On ne construira certainement 
pas l’Europe en légalisant la des- 
truction du Marché commun / a 


L’anarchie des Investissements 


Le domaine des Investissements 
est celui dans lequel existent à 
la fois le plus d’intérêts com- 
muns entre les pays de la CBE, 
et le müTimnm de disparité, voire 
d'anarchie. 

Un très grand nombre d'in- 
vestissements d’intérêt j^mmun 
européen tardent ou mal 


du fait de leur finance- 
ment purement natipnaL 
Peut-on contester, par exemple, 
que le port du Rotterdam soit le 
débouché de toute la vallée du 
Rhin et intéresse, par consé- 
quent. compte tenu du complexe 
fluvial, 1* Allemagne, la Belgique, 
la France, autant que la Hol- 
lande ? Est-il logique et salutaire 
dans ces conditions que cette 
dernière en supporte seule les 
dépenses d’équipement général? 
Une remarque de même nature 
vaut pour Hambourg et Anvers ; 
demain pour Dunkerque, Rouen 
et Le Havre. De même, le tunnel 
sous la Manche intéresse non 
seulement l'Angleterre et la 
France, mais le continent tout 
entier qui devrait donc contri- 
buer à son f in a nceme nt. Et l’Im- 
portance pour l’Europe des liai- 
sons fluviales de la mer du Nord 
à la Méditerranée par le Rhin et 
le Rhône, du Rhin à la Manche, 
commande les mêmes conclu- 
sions. N’est-il pas Illogique d’en 
laisser le financement à la seule 
France? Nest-fl pas tout aussi 
Illogique de voir celle-ci en déci- 
der seule l’ajournement faute 
d’argent? 

On pourrait multiplier les 
exemples. Us montrent qu’un 
financement co mmun de type 
mutualiste est la solution ration- 
nelle du problème actuel de 
l'équipement d’infrastructure du 
grand marché européen. La Ban- 


que européenne d'investissements 
de Bruxelles ne fournit pas cette 
solution. C’est pourquoi l’institu- 
tion. dans le cadre de la CJLE, 
d’ « une caisse européenne 
d'équipement » à limage de notre 
Fonds de développement écono- 
mique et soda! fF.D-E.SJ appor- 
terait à la construction réaliste 
de l'Europe un atout décisif. 

La direction de .cette caisse 
commune aux Etats membres 
détermhieralt les équipements 
d'intérêt européen et fixerait les 
priorités, établissant son pro- 
gramme d'action qui pourrait 
porter, par exemple, sur les 
grands axes routiers, les voies 
ferrées, ' les canaux, les ports, 
mais aussi l’industrie lourde, la 
recherche scientifique, les pros- 
pections de matières premières, 
et dans une moindre mesure sur 
les aménagements touristiques, 
certains équipements urbains, 
etc, etc. 

Ces dépenses seraient finan- 
cées par des contributions bud- 
gétaires des gouvernements des 
Neuf, chacun d’eux pouvant pré- 
lever un impôt spécial dans ce 
but. Plus tard, les gouvernements 
de la CJE.E. pourraient établir 
au profit de la caisse un impôt 
européen. 

Mais le financement normal de 
l’équipement, c’est l’emprunt Les 
gouvernements pourraient émettre 
des emprunts coordonnés ou 
même donner à la caJs6e Je pou- 
voir de lancer des emprunts 
d’équipement « intégrés » euro- 
péens. placés simultanément sur 
les ma r c h és financiers des pays 
intéressés. On serait alors par- 
venu au financement normal et 
rationnel de l’équipement euro- 
péen. Et l'on mesure la «sou- 
plesse» avec laquelle une telle 
innovation pourrait évoluer. 


Trait avantages 


1) Par la répartition entre les 
pays de la C.R.F, du financement 
de l’Infrastructure générale. H 
conjurerait la menace «le distor- 
sions monétaires que pourrait 
entraîner la charge excessive, 
pour certains pays, d'avoir à 
financer seuls les équipements 
d’intérêt commun situés sur leur 
territoire. En outre, il contri- 
buerait, d’ores et déjà, à accro- 
cher les monnaies européennes 
les unes aux autres, par le biais 
d Intérêts communs évidents. 
Comment placer un emprunt 

fan d’équipement si les 
monnaies nationales tirent à hue 
et & dla pendant la durée de 
remboursement ? L'emprunt à 
long terme européen appelle la 
stabilisation des taux de change, 
.'est -à -dire l'Europe proie. 

2) La création d’un véritable 
budget européen d’équipement 
serait la base concrète d’une 

nlon européenne réelle et 


I * a m o r ce d’une construction 
confédérale efficace. 

3) Enfin, les moyens financiers 
de l’Europe seraient mobilisés et 
mis en œuvre avec le ma.’rimnni 
de rendement. Orientés vers les 
- équipements vitaux, ils permet- 
traient de canaliser les finance- 
ments étrangers vers les équipe- 
ments secondaires. La dépen- 
dance de l'Europe vis-à-vis de 
l’étranger s’en trouverait instan- 
tanément atténuée. Ia «ftiwa 
européenne d'équipement serait 
ainsi l’un des . plus puissants 
facteurs d'indépendance de l’Eu- 
rope. 

Une telle démarche, serrant de 
près les réalités. -serait de nature 
à construire empiriquement une 
solide communauté d’intérêts 
seule génératrice d'une volonté 
commune sans laquelle l’appel à 
1 Europe risque ou bien de rester 
un vain mot ou bien d’engendrer 
en sourdine le désastreux travail 
de sape que nous constatons trop 
Souvent aujourd'hui. 

(•> .Député des Y-rellnea 
conseiller régional dUe -de -Francs, 
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LES PROLONGEMENTS DU TRAITÉ DE WASHINGTON 


ML Menahem Bégin devait quitter Le Caire 
ce mardi 3 avril. Au cours du dîner offert 
lundi soir en son honneur par le président 
Sadate, le chef du gouvernement isarélien a 
lancé « un appel à ceux qui, aujourd'hui, ont 
été conduits à prendre une attitude négative 
afin qu’ils mettent fin h ce négativisme futile 
’ e * 80 Joignent aux efforts de paix pour notre 
bénéfice comme pour le leur— » 

M. Begin a lancé également à l’Egypte un 
appel à la coopération et à la lutte commune 
contre le » totalitarisme - ; « L’Egypte et Israël, 
a-t-il déclaré, n'ont jamais connu de conflits 
d'intérêts-. Lorsque le totalitarisme défiera la 
démocratie, nous soutiendrons la démocratie. 
Le Proche-Orient, berceau de la civilisation, 
peut devenir rexemple moderne et brillant d’un 
développement pacifique. » Le premier ministre 
israélien & expliqué encore qu’il rendait la 
virile Taite par M. Sadate à Jérusalem, - peut- 
être avec un certain retard, mais mieux vaut 
tard que jamais ». 


Dans sa réponse, le président Sadate a 
déclaré notamment : - Nous avons fait la 
guerre. Nous continuerons désormais à lutter 
pour la compréhension, la paix, la prospérité 
et l’amour dans notre région et dans le monde 
entier.- Après avoir exprimé - sa joie et celle 
de son peuple d'accueillir le premier ministre 
israélien sur la terre d’Egypte». M. Sadate a 
souligné qua 1’- opération de la pair * avait 
commencé. Le chef de l’Etat égyptien a encore 
déclaré que son pays continuerait à lutter pour 
qu'il n'y ait plus de nouvelle guerre et pour 
l’instauration de la paix et de la prospérité dans 
la région et dans Je monde. 

D’autre part. M. Mohamed Riad, secrétaire 
généra] adjoint de la Ligue arabe tdont le 
secrétaire général était, jusqu’à sa démission. 
M. Mahmoud Riad J et ancien sous-secrétoire 
d’Etat aux affaires étrangères, a également 
quitté lundi son poste en signe de protestation 
contre les résolutions de Bagdad. Dans sa lettre 
de démission, M. Mohamed Riad affirme que 


- les résolutions de la réunion de Bagdad sont 
illégales, et que la conférence est en contra- 
diction avec la charte de (a Ligue». 

A Rabat, on a indiqué. lundi, de source auto- 
risée, que les dérisions prises à Bagdad seront 

- scrupuleusement appliquées - par le Maroc et 
que le royaume chérifien, quels que soient les 
liens qui l’ont jusqu'à présent attaché au Caire, 
ne ferait rien pour rompre l'unanimité arabe. 

A Washington, le porte-parole du départe- 
ment d'Etat a déclaré lundi que - les Etats-Huis 
tiennent les déirisons prises lundi à Bagdad 
pour négatives et non constructives »... -Per- 
sonne n'a fait de propositions susceptibles de 
réussir -, a souligné le porte-parole. - NI nous, 
ni aucune des parties, ne peuvent être satis- 
faits d’une politique qui se borne à critiquer 
et ne propose pas de solution de remplacement 
constructive ». Le porte-parole a cependant 
ajouté que les Etats-Unis -comprenaient les 
graves préoccupations de nombreux partici- 
pants» et qu'ils allaient prendre -de sérieux 


contacts» avec les différents gouvernements 
concernés. 

De son côté, le président Carter a demandé 
lundi au Congrès d'approuver une aide écono- 
mique et militaire américaine supplémentaire 
de 4,8 milliards de dollars à Israël et à l'Egypte 
au cours des trois prochaines années. Israël 
recevra quelque 3 milliards de dollars, dont 
800 millions pour aménager deux bases aérien- 
nes dans le Neguev. et l'Egypte 1,8 milliard 
de dollars, dont 1.5 milliard de crédits militaires. 

Les ambassadeurs des Neuf à Washington 
ont été reçus lundi par le secrétaire d'Etat, 
M. Cyrus Vance. qui leur a exprimé son souci 
de voir l’Europe favoriser les efforts de paix 
au Proche-Orient. La question d’une Importante 
aide économique â 1 Egypte n'a pas été abordée 
au cours de cette réunion. EUe avait été exa- 
minée, au cours des dernières semaines dans 
des conversations exploratoires, auxquelles 
partiel paient les pays européens, les Etats-Unis 
et le Japon. — (AJ J», AJP„ UJPX, Reuter J 


Le Câire a fait à M. Begin un accueil « correct mais réservé; 

Le premier ministre égyptien serait démissionnaire 


Profondément mécontent, entre 
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lÆwmtotifiiS 1 estdetelUe- te ï’êtat de guerre subsiste entre l’oie. M. Begin passa en revue la d’El-Aqsa, dans laquelle le prési- 





président du SmsMl taïditan ‘ 

f_.u nffptiK* ««m rvtiTAimp étrrm- raJt une tt puissance occupante ». t. k 


dent Sadate avait accompli , 


gfflmni?/ 


Puisqu'il le fallait... 


M S'SÆwtm !^fsto de 2St « De notre correspondant 

SSte n pSS“t P c£ÏÏ i et P S P S£ uâi° îïn^ ^jSSSW - L» CUu. - «cru sstoi W«. muüe égyptienne, M. Eoutrœ- 
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^^tüvâ^isriteSSriiqu^ L’aecueUir corr^t mais réservé » ^ f^ivé une Jeune journaliste égyp- fiait pour lui la venue «i Crire 

ment attaqué le mois dernier MÎ*îSdf biliets d’autobus ou de train A l’Issue des prières auxquelles 

quand II Je prit nommément à ïï t iS22awita’ fi^dfiiîS n>avaient été octroyés, comme il a participé l’ancien ministre des 
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traité de Washington. M. Begin, ÏÎtÎ blissements d'enseignement à sou- une courte allocution en hébreu. « L'invitation de principe aurait 
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de paix. ML Khalil a été enfin ?L la aeriuere minute a cements. Le message Implicite n’a paix, un petit cadre de la lonc- Inquiété de la qualité de la ré- 


« cftogué » d’avoir été tenu dans h? P? 5 échappé à l’attoiUaa de l’opl- 

l’ignoranoe Jusqu’à la veille de la nioa - Quand le leader du Likoud 

signature du traité du « mémo- ^aSfdani^a. ? wma la capKate en revenant 

rendum d'accord » que négociaient 5“®* ?•* Pri»nude s pour se rendre à 
depuis des semai n es. Israéliens et L a i 5 ^ 80 ® 116 ’ p 61 ®? 00 » V*™ lcs 

AmÂriMîni figurant lui-meme en dixième badauds n’applaudit sur son pas- 

Amerîcains. position. Il est possible cependant, sage. 

comme certains le suggèrent, que , 


paix. DU petit cadre de la Jonc- ïdjdd 1 * d* Ruallté de la ré- 
tion publique ne désapprouve pas ^P" ° p r è s , e r „ v f ® aDX * invites 
ces propos, tout en ajoutant : tsraettetis » a i aéroport, au mo- 


le silence de M. Sadate le ministre d’Etat n’m pas voülu Peut-être la réception enthou- Jérusalem. 


apparaître au-devant de la scène 


a laissé à M. Khalil lesoindjfle- Toujours est- il qu’un nombre 
ver une solennelle protestation relativement restreint de persan- 
contre l'entente lsnÿo-eotn- namés égyptiennes se trouvaient 
cage alors &&»*"£££ à l'aéroport pour recevoir M. Be- 

2^™*= à !» I SÎ5SSJ? 1 K‘ éin. Le chef de la communauté 
stete. sans f «muter la motodre juive locala M. Félix üslcaki. était 
objeetlan, le tnltd uni ^ Henrjt blen ^ mais 5es homologues rau- 
VBgypte é IsraéL De ruem& ll Buim^ e t copte, le cheikh cTEi- 
n'avait pas Jugé «lie de nJever et te pope Chenouda, dont 

F ri. a ^s I se yïïît on avait annoncé la participation, 
infligé é M. Khalil du haut de la mMlwaient ostensHjlement é 

— — l’appel, tout autant que les repré- 

m REmPTCATIF Dans sentants des corps constitués. Le 

son article des I«f et 2 avril (« La chargé d ’ a f f a i r e s américain, 
crise de confiance ») sur les rela- M. Marthe ws, était le seul diplo- 
üons entre les pays de la pénin- mat» L ?L£ïif? ï 2 t ff ^*7 

suie arabique et les Etats-Unis, tiennes ont, sem ble-t-il. ^ peu 
André Fontaine avait fait état apprécié la comp^tion de la 
d'un démenti de Ryad aux décla- délégation Israélienne, qui ne 
rations faites par le prince Saoud comportait aucun membre du 
à la revue libanaise Al Baioadess gouvernement autre que M. Begin, 
à propos des relations avec mais qui, en revanche, était essen- 
l'UJL&S. Le correspondant de tiellement constituée d anciens 
cette publication à Paris mous membres des organisations mili- 
prie de faire savoir que ces dé- taires ou ï^ar^litaores Qui 
Slarations ont été faites sur avalent contribue à créer l’Etat 
magnétophone, que le texte publié juif : la Hagana- JTrgoun et te 
a été approuvé par le chef de Leuhi (la « bande Btein »), ces 
cabinet du prlnoe Saoud avec deux demieres étant tenues ici 
raccord de ce dernier, et qu’il pour responsables du massacre de 
n’a fait l'objet d’aucune espèce la population palestinienne du 
de rectification ou de mise au village de Deir - Yassine en 
point officielle. Dont acte. avril 1948. 


b Puümi’ü fanait cette visite pour parpept: a « soldat in connu, à ia 

U) Dana «m discours au n ma» Wen disposer Israël ■ d appliquer ^^ ogae> e ,~, on g&rçon de 
ia Kneeflst. vl Begin avait refnié le traité et à. faire des conces - ,” ous *,“} îem5 |p une 

out retour aux frontières d’avant sions en faveur des Palestiniens— » certaine anxiété : «il a été bien 

1987, tanta création d’un Etat pales- . , reçu, au moins f » 

tinien et toute divlElon nouvelle de sous une autre for m e, c est on wiav,»,Rtar ™ - . . . _ 

’>— ■ peu ce que le chef do la dlplo- 

-, - ML Bégin est de plus en plus net 

[ au fur et à mesure que l’on 


} nous intéresse pas. » En outré; 
M. Begin n’avait guère jusqu’ici 
dit de mots, accompli de gestes 
, susceptibles de briser l’Indiffé- 
rence, et. dam bien des cas, l’anti- 


pathie, ressenties à son endroit 
par la majorité des Egyptiens. 

Sam doute Z’a-t-U senti et 
a-t-Ü voulu y' remédier lorsqu’il b 
visité ce haut lieu historique; 








sière rousse et de papiers froissés 
abandonnés par tes touristes, 
balayait l’esplanade sacrée; d’où 
l’on était encore en train de 
chasser un troupeau de chèvres 
égarées-, suant à grosses gout- 
tes, aveuglé par 1e sable, bous- 
culé par une foule de Journalistes 
mal contenue par le service d’or- 
dre, mais visiblement très éwnn 
par la première des Sept Mer- 
veilles du monde, M. Begin a 
éprouvé le besoin, entre la pyra- 
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mlde de Cbécçs, la barque solaire 
de ce pharaon et le Sphynx de 
Chéphrèn. de prononcer quelques 
phrases susceptibles de toucher 
les Egyptiens : v La vision des 
Pyramides, ce miracle de Vtngè- 
niérie. est l’une des pfus grandes 


que dans l’histoire de ce Procfie- 
Orient pour l’avenir duquel nous 
devons maintenant œuvrer en- 
semble. il faut nous aider mutuel- 


semote. il joui nous amer rmauei - 
lement, en espérant que d’autres 
:<?7«ÿV f', *?} peuples de la région se joindront 

B V/^V ' J v‘ ® nous, pour la paix (-). Je crois 

que nous allons devenir amis 
' il aV€C I* pexpte égyptien. » 

Des représentants de la presse 
•• cairote assurent toutefois avoir 
;;"v entendu. ML Begin rappeler le mot 
■J-'t'.y ‘ Ci' historique (au demeurant faux» 

ft nhnàf v ' '* pamît-Ü) de Bonaparte sur les 




de ces Pyramides, vous contem- 
plent ». Le commentaire de ces 
journalistes est qu’il s’agit, encore 
là, d’un mot malheureux et dé- 
placé, car : « Bonaparts. comme 
Begin, était en Egypte le chef 
d’une armé e d 'occupation. » 

J.-P. PÉRONCEUHUGOZ, 
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Les prolongements 
du Traité de Washington 

ATTENTAT A LA ROQUETTE 
CONTRE L'AMBASSADE 
DES ÉTATS-UNIS A BEYROUTH 

(De notre corre s pondant.) 

Beyrouth- — Un attentat à 
roquette a été perpétré, lut 
2 avril vers 15 heures, contre 
l’ambassade des Etats-Unis & 
Beyrouth. Trois projectiles ont 
atteint les premier et cinquième 


étages de la chancellerie, qui ont 
*" ndommagés. mais ü n’y a 
i de victime C’est le second 


moins de dix Jouis. Le 25 mais 
dernier, A la veille de la signa- 
ture à Washington du traité de 
paix Israélo - égyptien, deux 
bombes avaient explosé devant 
l’ambassade des Etats-Unis à 
Damas, sans faire de victime. 


Inconnue & ce Jour, le Peuple 
arabe, a revendiqué la responsa- 


ratn » américain dans ses inté- 


à même de frapper la queue 


Unie. Israël, les capitulante et les 


portés aux intérêts américains et 
a leurs agents stipendiés. - 
D’autre part, le chef du gou- 


rou th à l’issue d’une visite offi- 
cielle de deux jours à Ryad. 

« L’Arabie Saoudite a réaffirmé 
sa détermination de nous aider, 
et ü ne fait pas de doute qu’elle 
est en mesure de le faire », a^t-il 
déclaré à son retour. 

Avec les dirigeants saoudiens, 
M. Hoss avait examiné essentiel- 
lement deux problèmes : la sLtoa- 


progressistes et les milices chré- 
tiennes continuent de contrôler 
en partie et à achever la réuni- 
fication de l’armée afin qu'elle 
puisse prendre la relève de la 


Iran 

Au terme d'un ultimatum 

lancé par le gouvernement 

UN CESSEZ-LE-FEU 
EST CONCLU AU TURKMENISTAN 

Téhéran CA-F-PJ — Un nouvel 
accord visant dans l’immédiat à 
ramener le calme et & permettre 
l'ouverture de négociations a été 
signé, lundi 2 avril, par les re- 
présentants de la ville de 
Gon bad -E-Kavous. dans le Turk- 
ménistan iranien, et des envoyés 
du gouvernement, a annoncé lun- 
di la radio de Téhéran. 

L’accord en quatre points pré- 


intervenue une heure après l’ex- 
piration d’un ultimatum lancé 
dimanche par le gouvernement. 
{le Monde du 3 avril) 

Les quatre points de l'accord 
prévoient : 

1) Transport rapide des blessés 
dans les hôpitaux ; 2) Retrait sur 
des « lignes défensives» des mi- 
litants turkmènes et des miiî^u»ne 
des * comités Khomeiny», et dé- 
mantèlement des barricades; 3) 
Acceptation de part et d’autre de 
l’ouverture de négociations pour 
la libération des otages ; 41 Main- 
tien par des unités de l'armée 
régulière de l’ordre ainsi rétabli 


été publié. Le nombre des 
morts est estimé à plus de cent. 

Au lendemain de la proclama- 
tion de la République islamique, 
des centaines de milliers de per- 
sonnes se sont rendues lundi au 
cimetière de Bechte-Zahra, & 
15 kilomètres au sud de la 
capitale, pour y rendre hommage 
aux victimes de la lutte contre 



États-Unis 


La course à l’investiture du purti républicain 

LA FIN DU PURGATOIRE ? 


Blanche en novembre I960 ? Il y a certains chefs de file de la - révolte suprême des forces da l’OTAN (alors 

quelques mois encore cette évart- des contribuables * dont II a été que M. Carter lui proposait de gar- 

tualltê n’étaft guère qu’une, hypo- pourtant un précurseur. Le lion 

thèse d’école. Il est, en effet, raris- devenu vieux se falWI mouton ? 

slme qu’un président sortant qui se La handicap de l’âge est Indé- 
présente pour un deuxième mandat niable. M. Reagan est né le 6 fé- 


i fonctions jusqu’en 1980, — 
Il est difficile de croire qu’il ne vis 
pas lui aussi la Maison Blanche. 
En définitive, cette pléthore 


soit battu. Au vingtième siècle, seuls vifer 1911. Il serait, s’il était élu candidats, déclarés ou en puissance, 


La tradition bien établie du Jemenî du Congrès, en novembre, 
deuxième • ferme » voudrait donc fait baisser l’Age moyen de ses mei 
que M. Carier soit réélu l’an pro- bras et l’électorat a marqué ainsi 
Chain. L'opinion publique s’intéresse préférence. Mais la population amè- 


du GOP — après les scandales 
la présidence Nixon — est en train 
de s'achever. Il n'est plus Incongru 
déplacé, désormais, de s'affirmer 


pourtant de plus an plus aux per- rtcaJne, dans son ensemble, ne vieil- républicain à l'université, 
sonnai liés républicaines qui se sont lit-elle pas elle-même régulièrement lieu de travail ou dans une réunion 
déjà lancées dans la langue coursa depuis plusieurs années ? amicale. Lee « jeunes - candidats 

d'abstacles vers la magistrature A la droite de M. Reagan est (âgés de trente & trente-cinq ans), 
suprême, et au tout premier chef è apparu un Jeune concurrent de qua- démocrates ou républicains, élus au 
M. Ronald Reagan, candidat mal heu- rante-hutt ans. M. Philip Crâne, Congrès en novembre, laissent volon- 
reux à l'Investiture du Grand Old représentant républicain de l’HIlnole tiers au placard les spectres 
Perty & la Convention de Kansas-City dont l'ambition se mesure au nombre passé, et la classe politique com- 
en août 1976 (Il n’y fut battu qua de des visites — une vingtaï 
justesse par M. Gerald Ford) et a faites ces derniers mois dans le oubliés < 


prophète vtellllsaam du conserva- New-Hampshtre. Ce petit Etat 
lisme. côte est a la particularité de tenir 

Il est un signe qui ne trompe pas. tous les quatre ans les premières listes électorales 


Certes, 20 °/o seulement des 
itoyens inscrits, en 1977, suc les 
définissaient 


môme s'il désole les héritiers de la primaires prôsldenlielles ; M. Carter comme républicains et 49 */# comme 
tradition libérale Inaugurée' par Fran- y a commencé en février 1976. par démocrates fies 31 # /o restant se 
klln Roosevelt, et poursuivie avec une victoire précoce, sa marche t 
des fortunes diverses par Lyndon la Maison Blanche. 

Johnson, Hubert Humphrey ou Ultra-conservateur en matière 

George McGovem : les thèmes de ciale, M. Crâne est allé, dans __ 

réflexion actuels de la - classe poil- défense de la propriété privée, Jus- mort de Nelson Rockefeller, ancien 
tique» proviennent presque tous du qu’à affirmer publiquement qu’il vice-président et longtemps figure de 
registre républicain conservateur : aurait pris parti pour la Compagnie proue du libéralisme républicain, a 

limitation des dépenses gouverne- britannique des Indes orientales s’il laissé un champ libre. M. Reagan 
mentales, » scandale » d’une suppo- avait assisté à la fameuse Boston occupant le centre et M. Crâne la 
- -- ... droite du GOP, il reste une position 

inoccupée : celle de. la » gauche » 
du parti, traditionnellement libérale 
et ouverts au monde extérieur. C’est 
peut-être de lé que viendront les 
surprises. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


lors des négociation SALT, nécessité cains Jetèrent à la 
diplomatie plus terme. 

Reagan, qui faisait — H y a 
quelques années encore — figura 
d’extrémiste de droite, se situe main- 
tenant dans le • main stream 


de thé de la Compagnie. 

M. Fard se réserve 

Jusqu’à présent, M. Crâne n’étaft 

Juste milieu, du parti républicain, crédité que de 2 % des Intentions 
Un da ses conseillers, M. Laxalt, vota de l’électorat républicain et le 
explique à qui vaut l’entendre que paya n’avalt guère entendu parier de 
l’ancien gouverneur de Californie lui. Un Journal du New-Hampshlre, 
n’a pas changé d’un pouce ses pool- tout acquis à M. Reagan, le Mon- 
tions, mais que c’est l’électorat qui attester Union Leader, vient involon- 
l’est rapproché de lui. tairement de Kri faire de la publicité. 

Ce journal a publié, début ma 

La campagne de M. Reagan » rS,: i 0 *“ r J! <l » ?'* *•*• 

r ° ■ M. Crâne, accusé d’entretenir d m- 

M. Reagan dirige principalement nombrables maltresses, de mener — 
ss flèches contre la politique ôtran- ainsi que sa femme — une vie 
ère de M. Carter, Jugée trop daine agitée et, enfin, d’être alcool!- 
molle». «Je commence à me que. Pour un candidat de l’ordre 
amender si l'image qu'on retient moral, défenseur de9 écoles 
des Etats-Unis ne va pas bientôt être gieuaes et qui se fait volontiers pho- 
celle d’un ambassadeur, le drapeau tographier avec quelques-uns di 

le bras, grimpant en calas- huit enfants è l’office dominical, la 
trophe dans un hélicoptère », décla- charge était sérieuse. M. Crâne 
rait-N II y a quelques semaines, accusa l’entourage de M. Reagan, 
L’ancien gouverneur de Californie qui nia fout 
sans doute choisi le terrain qui lui MM. Crâne et Reagan se livrent, 
permet de déployer ses dons ora- en fait, une concurrence féroce pour 
tomes (II a été Jadis acteur da la contrôle des » ultras - qui 
cinéma et présentateur de publicité mandent — comme le second 
à la télévision) sans trop courir de fait l’expérience en 1976 — le robinet 
risques. Il a été en effet échaudé des contributions électorales les plus 
par certaines tentatives malheureuses Importantes. Le représentant de l’illi- 
matière de politique intérieure, nols a marqué des points grâce à ; 
Lorsqu'il disputait à M. Ford l’inves- « pureté idéologique » et ô son sei 
titure du parti républicain pendant du marketing. Il a engagé li 
l’été 1976, I! «'était laissé emporter services de M. Richard Viguerte, 
rhétorique et avait critiqué le spécialiste du « lancement ■ 
caractère obligatoire (« mandatory ») correspondance des Idées et des 
des cotisations patronales de retraite personnalités conservatrices et qui 
(« social eecurity »), possède les « listing » (les adresses 

Conscient après coup de sa bévue, postales mises sur ordinateur) de 
Il avait adouci ees propos maie les plusieurs millions de généreux dona- 
citoyens figés, parmi lesquels nombre tours en puissance. Le brûlot du 
de sas partisans, s’étaient émus_ Manchester Union Leader e tait long 
Reagan a appris la prudence. Il feu et M. Crene a déjà recueilli plus 
i tient à des formules plus géné- de 1 million de dollars. L’ancien 
raies sur les limites à fixer au budget gouverneur de Californie conserve 
eon avantage de départ : 

L’ancien gouverneur’ du Texas. 
M. Connally, qui était aux côtés de 
John Kennedy le 22 novembre 1963 à 
Dallas, a lui aussi tait acte de 
dictature. Démocrate passé en 1973 
dans les rangs des républicaine, 
cien secrétaire au Trésor de Rie 
Nixon, bon orateur, il a axé 
campagne, comme M. Reagan, 
le thème le plus facile : la dénon- 
ciation de la - faiblesse » de M. Car- 
ter en matière de politique étran- 
gère, et s’est bien gardé Jusqu'à 
présent de prendre position trop 
ouvertement sur des sujets ■ 
ciaux - controversés. Conformément 
à une qertalne tradition texane, Il 
continua à voir partout ls main de 
Moscou, déclarant, par exemple, à 
Archbold (Ohio),- le 17 février, que 
TU.R.S.S. avait « fomenté ta plupart 
des troubles qui ont abouti au départ 
du chah ». Trois autres candidats 
se sont officiellement déclarés, 
sénateur Lowei Weîcker (Connecti- 
cut). l'ancien gouverneur du Minne- 
sota. M. Harold Stassen, et 
homme d'affaires, M. Benjamin Fer- 
nandez, qui ne risque guère que 
d’égratigner sa fortune dans l’aven- 


La Maison Blanche a grandement contribué 
à déclencher la grève des transporteurs routiers 

De notre correspondant 

Washington. — Le courut qui sélective ». En outre. Te syndicat en 
a éclaté dimanche 1® avril entre a exclu les transports de matériel 
employeurs et salariés dans les militaire et de fournitures médi-’ 
transports routiers est la seconde cales, ainsi que tous ceux oesser- 
grande grève qu'affronte le gou- vont la région touchée par laccl- 
vemement Carter après celle des dent nucléaire de Harrisburg. 

. Auss j t m. Pjtzsimmons volt 

_ans la décision de lock-out prise 
dimanche par Trucklng Manage- 
, . ment Incorporated — l'association 

patronat quelque cinq cents compagnies 
mt al se- mandatée par les autres trans- 
accord 11 y porteurs pour négocier avec le 
. . s responsa- syndicat — un geste destiné à 

blés au programme anu-mnation créer une crise pour pousser le 


geste destiné à 

. ulocl pour pousser le 

de la Ma i s on Blanche. MM. Kahn gouvernement à invoquer la loi 


et Bosworth. n’étalent pas Inter- Taft-Hartley de 1947. Cette loi 


pouvoir exécutif. 


luxueux du syndicat des team- 
& Washington. M. Fitz- 


nale ». Or les dirigeants des 


. privé, de dicter les termes de offrir de prétexte à. l’application 

notre convention collective (—) - • ■ -***- ■ ‘ — 

et ont complètement saboté : 
négociations ». 


de cette loi, déjà Invoquée per 


„ . . . .. . telle éventualité, «• %< CU jc»j UA u « 

A ans, e succes_ à la justice de lever d’abord le 

" “ presque lock-out frappant les camion - 
□ T. A,. M news syndiqués. , 


seur de Jlmmy Hoffa j 
réussi à faire oublier. 


Réduire l'inflalion 


son syndicat et ses liens — pas 
encore complètement élucidés par 
la justice — avec le « crime orga- 
nise ». H Insiste sur l’attitude 

(éSTÏÏ'fc i£ t Tue n d S ep£s jouis, mai, lepH: 


quinze ans les teamsters n’ont 


déclenché qu’une seule grève na- 
tionale de trois jours, enfin sur 

SiS ÏiSSSm l ?appiSne 0n te «olieents mffle que compte leur 
rnnfrat syndicat, mais le lock-out a mis 

.«été frappé^ S^-SESfïaS! FS 


MAC TAC 


1,Rue de Tournon <6*> 
(angle rue St Sulpïce) 

DISPARAIT 

et 




ses 

Collections Prestigieuses 
Griffées 

J. C. de LUCfl, MAC TAC 
ARVEt , MEMMI 

Chemisier?,. Pu fis, : 
Jupes,. Robes '• - 

; Tailleurs. .Manteaux, Etc. • 

SACRIFIES 

50 % 

et plus ! 


bllcain, et se laissera» volontiers 
convaincre de tenter sa chance è 
nouveau en 1980 si on le lui deman- 
dait avec assez d'insistance. U faut 
donc accueillir avec prudence ses 
propos tenus à Tokyo, lundi 19 mars, 
selon lesquels II n'était pas candidat 
Le sénateur Robert Dole (Kansas), 
colistier de M. Ford en 1976, consulte 
aussi ses amis politiques. M. Bush, 
ancien directeur de la C.I.A., attend 
le moment propice pour entrer en 
lice sous tes protecteurs. Quant au 
général Halg, ancien protégé de 


Brésil 

La visite da chancelier Schmidt sera l'occasion 
d'nne discussion 

sur l'avenir du contrat nucléaire de 1975 

De notre correspondant 

Rio-de-Janelm — c Notre domaine par le président Geisel 
chancelier ne vient pas au Bré- jouit apparemment de l’appui de 
sfl avec un programme très pré- la quasi-totalité des forces armées, 
dis, car pratiquement tout ce que quelles que soient les tendances 
nous pourrions souhaiter sur le idéologiques. On admet cependant 
plan concret s’est déjà réalisé. » h Brasilia que le rythme des tra- 
Cette remarque d’un diplomate vaux sera sensiblement plus lent 
alle m a n d rend bien compte de que celui prévu par le calendrier 


deux hypothèses 


l’état d’esprit dans lequel M. Hel- 
mut Schmidt 
mardi 3 avril, une 
tre jours au BrésiL 
M. Schmidt, qui visitera suc- nombre de centrales à construire ? 
cesslvement Brasilia, Sao-Paulo, C’est là une préoccupation pour 
Rio-de-Janelro et Salvador-de- l’Allemagne. Par ailleurs. la Répu- 
Bahia. poursuivra son voyage blique fédérale malntlendra-t-elle. 
par le Pérou et la République malgré les pressions Intematio- 
Dominlcalne. C’est la première nales, sa décision de livrer à B ra- 
vis) te officielle en Amérique la- stlia le cycle nucléaire complet, 
fine d’un chef de gouvernement incluant le retraitement du com- 
all em a n d depuis la création de bustible irradié, considéré comme 
la République fédérale. Cela l’étape la plus sensible puisqu’il 
ne manque pas de surprendre : permet l’isolement du plutonium, 
les Industriels allemands n’ont- Os élément de base de la bombe ato- 
pas découvert l’importance des mi que ? 

muThés laUao-aniSrtcatas bien d,, deux côtés, les réponses à 
tïïî?. t . I ?Jî u ? art J e >*“* concur ~ ces questions sont affirmatives, 
renls ouest-européens ? Les Allemands soulignent cepen- 

La visite sera dominée par un 0°® Vutülsatlon du procédé 

thème délicat, dont les deux par- de retraitement n’est rentable 
fies s’efforcent de minimiser l’Im- «P 1 ’ 4 P 31 ^ certaine échelle, 
portance, mais qui monopolise, en «t ne le serait guère si le Brésil 
fait, l’attention de la presse et construisait moins de centrales 
d’une bonne partie de l’opinion 3 ne prévu. C’est là une m anière 
publique des deux pays : le sort discrète de faire comprendre que 
de l’accord nucléaire, signé en les deux problèmes sont liés, et 
1975 entre Bonn et Brasilia, et îe respect des engagements 
qui prévoit, notamment, la four- ^oit être fondé sur le principe de 
olture au Brésil de huit centra- ^ réciprocité. 

les nucléaires. La valeur totale du En dehors du problè 

contrat est aujourd’hui estimée, à nucléaire, le chancelier Schmidt 
Brasilia, à quelque 20 milliards de et le président brésilien. le général 
dollars. Figue lredo, examineront les rela- 

Certes. les réactions Interna- Hor* commerciales de leurs deux 
tlonales. provoauées nar la si- Etats, dont ils n auront, de toute 
gSSrT d telïïSre, %£tl«: évidence. au’à se féliciter. L’AHe- 
nent au passé. L’opposifion des a «é le premier pays à 

Etats-Unis^ particulier, qui r $? on 2 r0 ^ j?, POUHque dediver- 
avalt conduit en 1977 à une sé- décidée per le président 

rieuse tension entre Washington GelBe i. a îî? < ?ê g ^F er Quelque 
et Brasilia, s’exprime aujourd^S 

en termes plus feutrés. Les ré- «i aminam te des Etate-Unls. Résuî- 
serves du Parlement h^nanriaia tat ; te République fédêrale est 
à la fourniture au Brésil de aujourd’hui le deuxième parte- 
com bustible nucléaire (produit ? atr ^,f^ nn ? er ^. 1111 
oar nnqflrrinn deuxième Investisseur dans «* 

UKENCO, dont les Pays-Bas foert P a 7 s> *grès Etats-Unis. 

montées. mande au Brésil comm en ce, ce— 

. . _ , pendant, aujourd’hui, à stagner. 

rJl™ 3 i * de “ gouvernements Les effets de la politique de 
lont maintenant face à une oppo— substitution des Importations, du 


! dette extérieure des échanges. 


nucléaire est nettement e 
à celui de rhydro" 

le Brésil possède i_ 

tleL Le gouvernement répond que e know how » allemand, étant 


pays 


énergétique d’un secteur particu- 
lièrement ser-“~’- — 

climatiques. 


les deux pays. Les Brésiliens n’ei 


lié rement sensible aux variations entendent pas moins demander à 
l'Allemagne un plus important 
Cl» ait, on réaffirme avec force d f„5îSS2!S Ele ai an Sjf 

. s deux côtés que l'accord sera .“fitES 5 “S 

SuSîuef^S^SrttmbS cïSSÜ ■ «, .^^ d ej'électromque 

lation. Du côté brésilien, la poli- et des télécommunications, 
tique de fermeté appliquée en ce THIERRY MALIN I AK. 


non : plus de deux * 


qu'alhnentatlon. fuel domestique, 
essence, produits chimiques et 
automobiles, non couverts par le 
contrat en cours de négociation. 
Mais un arrêt prolongé du tra- 
vail porterait un tort sérieux à 
de nombreuses Industries qui re- 
çoivent leurs fournitures par la 
route. C’est le cas de l’industrie 


réduit lundi les horaires de tra- 
vail de soixante mille ouvriers en 
raison de la pénurie attendue 
des pièces sur leurs chaînes de 
montage. 

Quelle que soit l'issue des négo- 
ciations qui devraient reprendre 
dans quelques Jouis, le grand 
perdant risque d’être M. Carter 
et les directives qu’il tentait d’im- 
poser à l’industrie pour réduire 
l'Inflation. Déjà, les responsables 
avalent dû avaliser de sérieuses 
entorses à leur programme en 
fermant les yeux sur les dernières 
propositions faites aux camion- 
neurs. Celles-ci prévoyaient une 
hausse des salaires et des primes 


directives originelles eut signifié 
une hausse maximale de 22£ %. 
Une ultime demande des team- 
sters — l’application d’une clause 
de révision pour hausse du coût 
de la vie en avril et en octobre 
de chaque année, et non une fols 
par an — aurait augmenté ce 
chiffre de deux points, ce que le 
conseil gouvernemental pour la 
stabilité des salaires. et des prix 
n’a pu accepter. 


dont les conventions collectives 
doivent être renouvelées dans Je 
courant de l’année : c’est pour- 
quoi la Maison Blanche a voulu 
faire preuve de fermeté dans la 
dernière phase de la négociation, 
mais a obtenu un résultat para- 
doxal : elle doit faire face main- 
tenant à l’arrêt d’une importante 
branche d’activité, sans i 


MICHEL TATU. 


Argentine 

GRÈVES DANS LA MÉTALLURGIE 
ET DANS LE TEXTILE 

snos-Alies (AëJ*.). — La 
«... ! grèves, déclenchée 

depuis trois semaines «fane j 'in- 
dustrie en vue d'obtenir des amé- 
liorations de salaire et qui touche 

particulièrement la métallurgie 
et le textile, prend de l’ampleur : 
huit mille ouvriers sont en grève 


dans la capitale, dont six mille 
cinq cents dans deux usines tex- 
tiles et mille deux cents dans la 
‘ ■ où le mouvement a 

y a quatre jours. De 


blesse des revenus des travailleurs, 
et aggravé par une forte inflation 
qui atteint déjà presque 30 % 
cette année. 

Les dirigeants ouvriers estiment 
w le pouvoir d’achat des tra- 
Jlleurs a baissé de 50 % de 
J76 à 1978. L’inflation, qui a 
dépassé 17Q % en 1978, a peu de 
chances d’être maîtrisée dans les 
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EUROPE 


Grand e-Bretag ns 

La préparation de la campagne électorale 

les conserratenrs redoutent 
des affrontements publics 
entre Mme Thatcher et M. Callaghan 


De notre correspondant 
Londres. — A moins d’une se- 


tonçait l’opposition conservatrice 


3 avril, les états-majors des deux 
Mds partis mettent fèbrileme 
i point leur stratégie. A ton < 
raison, les travaillistes spécule— 
sur les fautes que Mny Thatcher 
pourra ft commettre {le Monte du 
31 mars). 

M. Callaghan a fait savoir qu’il 
était prêt à affronter le leader 
conservateur d ins un débat radio- 
télévisé, selon la formule améri- -- -- — , 

cal ne. Le premier ministre «rtant Wfante des travaillistes était _ 
est plus entraîné que son adver- ? lus ^ et l'avance des conserva- 
saire pour cette sorte de mono Leurs évaluée à 2ûn>. Depuis, les 


tobre 1974. le gouvernement i 


Les petits partis optimistes 


officiels auxquels Mme Thatcher précèdent toujours nettement, 
re que partiellement “ “ 

stratège 


avec une avance moyenne de 7 5 
Les résultats des élections par- 
■--* — déplacement 


accès. Les stratèges conservateurs naunaa a 

hâtent à Jœte tare à accepter tlelles ln d, qu «,t 
cette Joute, qu'lis jugent, au dé- des vont de l'u 
part, défavorable a leur leader, faveur des tori^ 
encore que Mme Thatcher, de calculs des experts 
l'avis des experts, ait fait de gros - • ■ e - pe - - - 

progrès. 


des voix de l’ordre de 6 

faveur des tories. D'après les 
’ txperts, un déplace- 

de 3.5 % permettrait 
conservateurs d’arriver en 


i conseillers en re- 


tout sucre et tout miel pour re- TJXzZziïzrz 
commander une réduction des nationalistes. 


valeurs, qui escomptent 

drement du vote llbéi— 

affaiblissement des petits groupes 


comités de grève s et rappeler que calculs conservateurs. D n'est pas 
le parti conservateur est le « vrai sûr que les électeurs qui ont 
parti tes masses et te la tmdi- libéral en 1974 (plus de cinq _ _ 
tion ». Néanmoins, l’entourage de lions de voix, soit 18,3 % du corps 
' ” '■ électoral) rejoignent automati- 

quement le parti conservateur de 
1979, dirigé par une personnalité 
très orientée h droite. D'autre 


Les travaillistes ont beau Jeu de 
souligner que Mme Thatcher «a wui u uTah i%mi 
mois 3 r^«nnri aTte*.W rm^ ^dîi s ® es W® 03 ® l'espèrent les deux 


beaucoup du terrain perdu Pi 
dernier. Ainsi, les petites forma- 
tions politiques. loin d'être 


grands partis, pourraient bien 
maintenir suffisamment leurs po- 


sit,on * P 0111 P river conservateurs 

;u5 raaii5tes de w œaJorité 


Labour n’est pas hostile 


seule d’entre elles. 


l’ancien leader libérai, accusé de 
complicité de tentative d’assassl- 


n- ment de son procès, qui devait 
s’ouvrir le 30 avril. En fait, 


haies, les assure d’une majorité Ml Thorpe ne se trouve pas 
absolue aux Communes. Mais ces mauvaise situation : la loi inter- 
sondages préalables à la 
pagne, qui donnent aux cons 
avance variant 


effet, & ses adversaires 


7 et 18 %. sont sujets à caution, revanche, lui assureront l’atten- 


iiste était donné gagnant. J2 dis - 


HENRI PIERRE. 


i Sobi. Pour que 
i vos économies 
j rapportent. 

■ La SOBI propose S formules de placement 

5 à des taux d’intérêt élevés.. D’autant plus élevés 

■ que la durée du placement est plus longue : 

jj de 8,25 à 11,20% 


i taux annuel actuariel brut. 


Un toute sécurité. 

S La SOBI accorde des prêts pour l’achat de 

■ résidences principales ou secondaires et pour 
S l’Investissement immobilier des Entreprises. 

S Des dépôts de longue durée et la “pierre construite’ 

■ constituent les meilleures garanties. 



H, la banque 

■là de votre épargne 


■ SOCIETE DE BANQUE 
zT D’INVESTISSEMENTS 
5 26, bd d’Italie, 901 A fB.P.31, Monte-Carlo (Pté de Monaco) 
] Inscrite sur la liste des banques sous le n- LflM 7. 

Affiliée au Groupe Palue JMarmont. 
à la Bardaÿs Bank iüezff 
à la Landesbank 
Rheinland Pfatz 
et â la Société 
Bancaire 




de Paris. 



Italie 


Le thème de X’nnlté de la gaache est relancé 
an congrès dn P.C.L 


De notre correspondant 


Rome. — Un ihème revient avec 
insistance au quinzième congrès du 
P.C.I. : l’unité de la gauche Ita- 
lienne. On ne compte plus les ora- 
teurs, célèbre s ou inconnus, qui 
sont montés à la tribune du Palais 
des sports de Rome pour réclamer 
des rapports plus étroits avec le 
parti socialiste. Et lorsque le repré- 
sentant de cette formation, 
M. Vlcenzo Balzamo, a pris la proie, 
tous les délégués se sont levés pour 
l’applaudir. 

Cette ouverture était prévue mais 
elle n’a rien d’évident Au contraire : 
c’est au moment où les principaux 
dirigeants du P.S.I. — à commen- 
cer par le secrétaire général, M. Bet- 
tlno Craxi. — sont Irrités contre les 
communistes que ceux-ci leur 
fendent (a marn. On peut y voir un 
geste tactique visant à mettre en 
difficulté M. Craxi, devenu Ja bêle 
noire du P.C I. Mais cela ne suffit 
pas à expliquer cette redécouverte 
de l’unité de la gauche. 

En fait, les communistes se per- 
suadent peu à peu qu’elle est une 
condition Indispensable à l’unité 
nationale. Désorientés par la capa- 
cité de résistance de la démocratie- 
chrétienne, Ils ne veulent plus se 
conlronier avec ce parti qu'en posi- 
tion de force. Et malgré toutes les 
couleuvres que les socialistes Jeur 
ont fait avaler .depuis trois ans, ils 
cherchent l’ouverture en pensant à 
l’Italie mais aussi à l’Europe. 

La campagne électorale risque de 
les décevoir. M. Craxi s'attaquera 
aussi bien aux communistes qu'aux 
démocrates-chrétiens, les rendant 
responsables ensemble de la disso- 
lution des Chambres. Aussitôt après 
la publication du décret présidentiel, 
il a annoncé la couleur : son objec- 
tif est de casser -/a blpolrisatlon 
parelysgntB - de la vie politique 
Italienne pour « taire croître une 
troisième force socialiste ». 

M. higrao 

prend le contrepied 
de M. Anwndofa 

La Journée de lundi a élé dominée 
par le discours de M. Rétro Ingrao, 
président de la Chambre des dépu- 
tés. Le congrès lui a fait un véri- 
table triomphe r quatre minutes 
d'applaudissements, soit davanb 
que pour M. BertlnguBr lui-même. 

L’homme-symbole de la gauche 
communiste ne s'est pas contenté de 
contredire M. Armândo Cossutta, qui 
représente la tendance sectaire et 
prosovlàthjua : il a pris le contre- 
pied de M. Giorgio Amendola, quali- 
fié de « eûclal-démocrat© » dans 
parti et qui, l’avant-vellle, avait vive- 
ment attaqué les Intellectuels et les 
syndicats. 

L'affrontement entre ces deux diri- 
geants historiques est une donnée 
rituelle des congrès du 'P.C.l. Mais 
il a élé très marqué cette lois par 
toutes les nouveautés Intervenues en 
Italie: le récession, le terrorisme. 
les mouvements qui naissent en 
dehors du parti... Grosso modo, 
M. Amendola disait que la crise 
n'existe guère et qu'il faut ee mettre 
à fa tâche en rendant au P.C.I. son 
identité. M. Ingrao réplique que 
crise est profonde et qu'il faut l'af- 
fronter è visage découvert, en accep- 
aecoué par des vents 

nouveaux. 

Le président de la Chambre des 
députés a pris la défense des Intel- 
lectuels et des organismes syndicaux 
affirmant que leur apport 
était Indispensable. De môme a-t-il 
réclamé une grande tolérance â 
l’égard des dissidents d'extrême 
gauche « qui ne se confondent pas 
tec ravenfur/sme et le terrorisme ». 
Plutôt que de « révolution 
M. Ingrao propose que l'on parle 
de « transformation ». Non par pru- 
dence, mais pour bien montrer que 
le » grand soir » n’existe pas. 


Reprenant la notion de • troisième 
phase » socialiste employée par 
M. Berlinguer, le président de la 
Chambre des députés a déclaré : 
« Nous ne perlons pas de trois 
phase pour établir un point d'équi- 
distance s relique ef impossible entre 
fEst et f Ouest, entre pays de T Es! 
et social -démocraties, mois pour en 
souligner tes nouveautés et les par- 
ticularités. Cest une conquête qui 
doit être exprimée chaque lour. 
Nous avons appris de ru.R£.S. et 
de la révolution d" Octobre ; le ne 
vols rien de mol à ce que nous 
tirions aussi des enseignements des 
soclai-démocrsties. » 

Après avoir lait tomber le gouver- 
nement au Sénat, le P.G.1. semble 
décidé à rester dans l’opposition. 
Or M. Ingrao a été acclamé au 
congrès aux cris de » C'est l'heure 
de changer, le parti doit gouverner ». 
Contradiction ?» Pas du fouf, expli- 
que M. Aniello Coppola. directeur 
du quotidien pro-communiste Paese 
Sera . Le P.CJ. a» place dans 
l'opposition pour être une force de 
gouvernement. » C’est l’un des 
thèmes que M. Enrico Berlinguer 
devait expliciter dans son discours 
de clôture, ce mardi 3 avril. 

Finalement, nul n'aura contredit 
la secrétaire général, même si 
chaque tendance l’a interprété à sa 
manière. > Dans ce contexte, dit 
brutalement un observateur étranger, 
il y a à manger pour tout le monde. » 
Et M. Giuseppe Vacca, membre du 
comité central, peut constater: 
« Cette salle epplaudit tout la monde 
pour les raisons les plus diverses, 
les plus contradictoires. • 

ROBERT SOLE. 


tchécoslovaque, vient d’écrire ; 


lui demander d'intervenir 
faveur de la libération de 
M. J. Baba ta. porte-parole de la 


autres mois (le Monte du 3 avril). 
La Charte 77 s'était déjà adres- 
sée en ce sens au P.CX — {Reu- 
ter.) 


Le piège des 
passions 
impossibles. 




Javiei 
temeraire 



rw — I 
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FLAMMARION 


Il VOUS AVEZ DSS... PIEDS 
CHAUSSUBES _ SEhSIDIES 


a,retla|*M] lABiufcrSm 
mntuusKBl moi faites 
rteten tetei - iMeZUUUI. 



DIPLOMATIE 


LES NÉGOCIATIONS SÀLT-2 
S'ACHÈVERAIENT CETTE SEMAINE 

Washington (AJPJP.). — Les néfio- 

ciation» amèrican»- soviétiques bot 
la limitation des armements straté- 
giques (SAXT-8), entamées il ; a 
ris »"«, pourraient s’achever cette 
semaine Si les Soviétiques répondent 
arrinnativemeat aux dernières sug- 
gestions américaines, a-t-on appris» 
lundi S avril, A Washington. Xln 
accord ouvrirait la voie à un som- 
met Carter -Brejnev le mois prochain. 


rions américaines A l’ambassadeur 
â’UJt-S.S. & Washington, M. Dobry- 
nine. La réponse soviétique 


PERDEZ 
JUSQUÂ 
10 KILO 


c’est enfin possible ! 



EN 23 JOURS fe 

Pour la première fois enFrance,il estmaintenantpossible de perdre 
du poids sainement, rapidement, sans pilules, sans massages, sans 
exercices ni régimes sauvages. 

RÉSULTATS STUPÉFIANTS QUELQUES MINUTES PAR JOUR SUFFISENT 

las INTERNPJUNALSUMffiNOCElflTRSort dûment dloriguement Nous ne sommes pas «pnirmands» de votre temps. Vbus pourrez 
testé leur méthode wüuàve aux USA Ete vous permet de perdre chaque pur chose rhoraire qui vous convient le mieux. Nous 
immawmjm de po«fs en un mcOTlum de Ole remodelé votre sommes ouverts toute ia semaine onze heures par jour sans inter- 

corps pcosflu^e fait é^temert dsparatre ces centm&res de Irop rtpim 
qui alourdissent voire sûiouelte. SOUS' CONTRÔLE MÉDICAL 

RÉSULTATS DURABLES Notre équipe de médedns spécelsés fixera pour chaque personne 

Notre traitement vous fera mincir et vous gardera minre. Vous ne le diagnostic qu lui corre^ond. De plus. NTESNATIONAL SUMMWG 
reprendrez pas ces lotos et centimètres de trop, car faction bénéfique CENTIBS vous étabfea GRATUntMENT ET SANS-ENGASEJ/tNT DE 
de notre méthode est durable. VOTRE FKRTfepalyse de rotreaftoueteWMste 

TONUS apl * to ' - 

VMatawmtairemsvetews^^ nouvelle, NOMBRE DE PLACES LIMITÉ 
jeune et dyrareque: Se sentir bien dans sa peau permet de profiler Pour assurer fesérieux de notre pres08oiv«JUs sommes contraints 
de chaque instant de Smaa-tenomlxetfaaasefenisi Nous noos permettons donc de 

AUTRES AVANTAGES vowieœnnante^ 

Un certw rayonnement une peau âas6queâferrn& un 3^>ectpkis POUR HOMMES ET FEMMES 

frais sort quelques uies des conséquences de la méthode exclusive OeTundi à vendredi: 9 heures &2Q heures sans irtaTuptoi. 

des NTERNAT1ÛNAL SUMMNGS ŒNTERS, testée sur des mdters Le smneA -, 9hêurg[à 13 heures. 

d'hommes et de femmes de tout âge. 

International Slimming’ Centers 

Pour la FRANCE : 30, avenue George V - 3ème étage • 75008 PARIS 

TéL : 7204033 - 7204037 et 720.40.49 
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ASIE 


Tokyo s'efforce de redéfinir sa politique asiatique 


(Suite de la- première page.) 

L’ « irresponsabilité » avec la- 
quelle, selon certains, le gouverne- 
ment aurait agi. tient au fait que 
sa décision a été prise en fonction 
dîme conception des relations 
Internationales qui est celle de 
Tollyo depuis la défaite, et 


en 1973 r et la clause anti-hègé- des nouveaux affrontements' en V agression chinoise, ont certes 


Asie, les Japonais sont peut-être des atouts, mais la situation peut I 


qu’ aujourd'hui. . 

Les réserves émises & l’époque 
Peut Washington, qui ne souhai- 


marque an débat de retour 
à la démocratie parlementaire 


tait pas que le Japon aille trop 


vite dans ses relations avec la. 
Chine et les bouleversements des 
rapports de force au sein du 


Géant économique, ayant adop- 
té des positions politiques en 
demi-teintes dans le sillage amé- 


parti conservateur Japonais en 


mentalement sur des antagonis- a une alternative et poursuivre, rg ln flCHIlICTflElC DUT16fH 611111116 

mes nationalistes. en les approfondissant, ses rela- 11 *** F 

Pas plus que le Vietnam ne sup- fions avec le Vietnam pour 
portait un Cambodge hostile, la contrebalancer rinfluence sovié- De notre correspondant 

Chine n’admet un Vie tnam qui ne tique, a Pour M. Kim ura, 11m des 

soit pas dans sa mouvance : ce sont avocats du dialogue Nord-Sud au Banafcofc. — Alors ave ses vol- lieux politiques, militaires et <Tai- 
ces attitudes héritées de l’histoire set» du camp conservateur, l’en- ^nmmnutps font surtout f air es. 

, J ‘2° E? 6, JS?" P» rler a,euI P"* ta™ ««"pagnes L es 


Trois considérations 


soit pas dans sa mouvance : ce sont avocats au aiaiogue «ora-aua au Banxkot. — Alors que ses vol- lieux politiques, militaires ei 

ces attitudes héritées de l’histoire set» du camp conservateur, l’an- dnt font surtout f air es. 

qui, aux yeux des Japonais, ren- tree des navires russes dans les pftrk , r d - eux p &r leurs campagnes Les grandsthèmes dejte 
dent l’Indochine instable. Cer- P°rts vietn ami e ns est un pheno- ^jjwiires. la Thaïlande est enga- pagne ne sont pas nouveau 


dent l’Indochine Instable, Cer- ports vietnamiens est un phôno- ShSlres. la Thaïlande est enga- pagne ne sont pas nouveaux. Ils 

tains historiens pensent que si mène temporaire dû & la crise, H„ nB une campagne électo- concernent essen tlelle ment de s 

la Chine utilise les minorités “a* ne signifie pas que les g* pour ^désignation problèmes socio-économlqn^ en- 

ethniques vietnamiennes vivant Vie tn a m ie ns soient prêts à concé- des < jg_ a£és doit Intervenir le démlques qul i c onviendrait de 


S fesse ur Okada, de 1 Institut 
études asiatiques et afri- 
caines de l’université des langues 
étrangères de Tokyo. Le Japon a 
opéré son rapprochement arec la 
Chine comme s’il était un petit 
pays. Or, en Asie, fl ne peut être 
considéré comme un pays parmi 
d’autres : c’est la puissance ré- 
gionale. avec, bien entendu, la 
Chine. Un renforcement des liens 
entre ces deux puissances ne pou- 
vait que bouleverser l’équilibre 
des forces de la région. 

Si, en outre, l’établissement de 
relations plus étroites entre la 
Chine et le Japon, pays voisins, 
autrefois ennemis, aujourd’hui 


une nouvelle perception de la 


ethniques vietnamiennes vivant viet n a m iens soient prêts a conce- . HAnnWK: doit intervenir le démlques qu il con vien cirait ae 
d^ïïronTfrontaiière eltepeu? d*d« b^auxl IFJTS'ùSm rézÆ * g» veg 

durablement entretenir une ten- ^ nouvelle étape sur la voie d’une créer une 

ston. restauration Limitée de la démo- endiguer la progression dopati 


l’influence soviétique dans la ré- 
L — Une nouvelle perception 


^rr T. ' amr n issermm t de Vin socialistes se font depuis la guerre ^^^ irat JP n ^ ^lornrefle rammimiste dans les° campagnes 

165 avocats n’en constituait pas déshéritées. n est significatif que 

aient déclaré - top, 

UoTïi TOÆ feSnSt ïïrtv^ea raS à un Sénat de limite, pour les élection pire de 


de la Chine : 81 la majorité des 


déçue par l’agression chinoise j 


communistes — l’événement est 


analysé avec plus de froideur 


dans les milieux politiques. Ceux- 


ci admettent que Pékin, après 
l’affaire cambodgienne, se devait 
d’agir & moins de perdre son cré- 


dit auprès des autres pays de la 


région. Mais la Chine voulait-elle 
sauver l’Indépendance du Cam- 
bodge ou agissait-elle simplement 
en Etat impérialiste dans une 
urne qu’elle estime être la 
sienne ? 

Les Japonais Inclineraient da- 
vantage vers la seconde hypo- 
thèse. La « justification » par la 
nécessité de « punir » celui qui 
s’égare pour sauvegarder l’ordre 


tion de ÎU-R-S-S. dans le conflit __ ® ùue * o]an universel face à un Sénat de umxte » pour » Hans 

glno -vletnamlen su lendemain f > ^ act£? ÆéJ positive était ïlT”* 8 t^te“ lïm qS 

P SSfo^C^é4loppe- jes slent._d.ns le aulto posé 
^?’!L.' A ïî OUld 'i ml - Vietnam oStaHoi te ment positif il p orter a u cré dit 

étant durablement menacé par la japon n’a pas te droit d’entretenir du premier ministre, le général r^nuemment c'est 

Chine et devant f aire face en ou, SeSSiéuh: Bten^fe Kriangsak Chamanandque la te- 

tre à des problèmes économiques étions aient été tournées depuis nue de cette consultation qu’il * u wnlæanteL 

aggravés par les destructions de iSEÏ avait promise après a prise du ^ 

la guerre, les Japonais craignent diction américaine, et que 1e Pouvoir en octobre 1977. et à la- ™ LHi? “5 „ q ïïr Xi,wi PramoL 

de voir Hanoï se rapprocher da- “Son aJtauJourKui une armée quelle bien peu croyaient. Beau- ^ vaüleu^ 

vantage de lTTJtSSet accorder ïïmS. « ^veniï gnp ^Thaïlandais restaient gSmtl^^SS 

des concessions portuaires à sa mente ont toujours veillé senipu- traumatisés par les événements * a^nce ™ bureaucratie toute- 
flotte de guerre, ce qui augmen- leusement àeeque le budget de sanglants du coup d’Etat mili- 1 ~ 

^ t ri „ C ° nsidérabIe T n ri. U Jt Pa "i r M d f^ sse 1,85 ^ , du S oSi^e te^rtSentea. 


ont le Japon dépend, chine vient à deux reprises d’an- novatrice. Cette aise avait eu 

approvisionnement en porter de l’eau au moulin de Pour conséquence durable de ch- de ^xnîpes 


énergie notamment. ceux qui poussent à un « réarme- viser la société en chassant vers tains _ C ^ 1 

De cette analyse, II n’y a certes ment » reel du Japon. les maquis du P.C. clandestin iKiï 

pas à attendre des changements Depuis la signature du traité de bon nombre d'étudiants. d’Intel- ^5 lll ?S?dé£aM«r de rivaS 
brusques dans la diplomatie japo- paix et d’amitié slno - Japonais, lectuels. de syndicalistes et de P ^ Ur f }^À ÜE ^re^fre ulasleure 


énergie notamment. ceux qui poussent à m 

De cette analyse, U n’y a certes ment » reel du Japon, 
pas à attendre des changements Depuis la signataire c 


i pour se débarrasser de rivaux. 


nalse. N’en est pas moins en train Pékin 


" quiconque pour l’avoir pratiqué 
dans les années 1930 : c'est pour 
sauvegarder un « ordre s que tes 
militaires nippons envahirent la 


vas iÆaal sss^SJts 


japona^, qui aclafaemmt pen- jug® opportun, faisant ainsi sauter Front socialiste dissous qui se ^ a “ 

anr&Sdï s S'a nattement da com - £^^n 5 ff"»s n ,ifs 

Sÿjg ^SS ™ S^i-essenad. <m retrouve S.'S&SS.S 

s*ss»jaÆas atttL'SPSBiJLrs: d reVZ£Z%% ré « mem,hU * e 


Pékin parait décidé à abroger le traité 
sino-soviétiqne de 1950 


I milieux oolitimies favorables A gouvernement décidera d’accélérer tréme droite aux réformistes de “SSSSSuS 3 
I S évoTuïSTI le y ^ i fe ,difu re. i s ]» toi * i modgfc te. ; pa rtit et 


dit-on Sotrtètia 7 Æ U ant t0 uM forces qui voudraient s'y opposer les personnalités qui ont dominé Points d’une pratique qui n’est 
* seront ’duus m» at^iou 1» scène poliaque'depute plue de P!“ „ n ? UTClte A S 


politique depuis plus de 


ÏÏÏÏZ coup plus difficile qu’il y a une vingt aruT H s’ensuit, pour cer- consiste, pour renforcer un parti, 

d’années, ^ns iie l’on tains, un problème de Sédlblllté à bon . ( 5 r V c ^ me “T 

ceUuTdes Chirio&^F^un jour. P 111 ®* -s'attendre dans le domaine dans l’opinion. Les principaux dea candidat d ’un parti 


celles de* Chinois oui. un tour P u,sse s aronore oans Le oomame u*ns i opinion, jjes principaux rv~ 

ffT SmSLS Æ militaire non plus à dre change. »rtta en présence sont cein. "*™ree. 

SSsraSssant i * ïlSi , bn ? qI1 5; IatHt '} ll e ^SS uï ÏSJS S i? i Î5!“?bS: 


De notre correspondant 


encouragent notre réarmement. ; 


Cela dit, li y a beaucoup d’obsta- 


cles : le problème des îles du 


Nord (Kouriles), occupées par les 


Irréaliste, ni belliciste. En faisant 
ainsi table rase du passé, les respon- 
. sables chinois peuvent envisager, A 
terme, rétablissement avec- l’Union 
soviétique de relations d’un type 
nouveau, non plus d’alliance, mate 
de bon voisinage relatif et de 
'coexistence pacifique. Tel avait d'ail- 
leurs été l'esprit d’une proposition 
chTnoise avancée A la fin de 1974, 
mais qui n’avait pas, A l'époque, 
retenu l'attention de Moscou. Depuis, 
la Chine a trouvé des raisons nou- 
velles de ('Afghanistan au Vietnam 
en passant par l'Iran et le Cambodge 
d'accuser 1'U.R.S.S. de chercher A 
I’ - encercler », pour ne rien dire des 
opérations dénoncées A Pékin comme 
d'inspiration soviétique en Afrique et 
au Proche-Orient Un tel climat 
Interdit de penser, A court terme, 
A un rapprochement entre deux 
régimes qui,, au demeurant, s'ob- 
servent mutuellement quant A leur 
évolution interne et sont l’un et 
l'autre conscients des Incertitudes 
qui pèsent sur leurs directions res- 
pectives. Dans un contexte, toute- 
fois. où la Chine s'estimerait moins 
menacée — en particulier grflea A 
la consolidation da ses rapports avec 
des pays comme les Etats-Unis et 
le Japon, — l'abrogation du traité 
de 1950 pourrait apparaître comme 
l'élagage d’une branche morte, lais- 
sant la place libre pour la mise au 
point de nouveaux rapports conformes 
au pragmatisme cher A la nouvelle 
direction. Ce n’est plus en tous cas 
le dlflérend Idéologique entre les 
P.C. soviétique et chinois, qui a 
désormais perdu toute signification 
réelle, qui pourrait y faire obstacle. 

ALAIN JACOB. 


Soviétiques depuis la guerre 


ments brusques, l’attitude des rivaux, des anciens premiers ml- R-P. PARINGAUX. 

Japonais n’en est pas moins aussi nistres, les frères Kukrit (Parti ; — . 

en train d’évoluer, encouragée par d’action sociale) et Senï Pramot .J}}, i? 11 ^ de i la 
Chine. (parti démocrate) . en proie ï des oeraê™ lïSi 1. 

PHILIPPE PONS. problèmes de direction : celui des Sïïr. iin "Sm7 m™ srS. ,4"““ 


Pakistan 


Iement qu'une condition politique 
soit remplie : le feu vert de 
Washington. 

C’est donc plutôt. A court terme, 
vers 1 Indochine que se tournent 
prudemment les Japonais pour 
tenter d’éqnfllbrer leur politique 


h condamnation. à mort 
de M. Bhuffo 


«S» diïw£i. I™’". 1 nsnZ" 

problèmes de direction : celui des aura un régime bicaméral, avec une 
forces nouvelles, le parti natio- Chambre des députés élue et un 
na liste Chant Thaï du général Sénat dont les membres seront 
Praman Adlreksan, et le Sheri- nommés par le premier ministre 
tham, parti hétérogène mis sur après l’éiecLioa des députés. Le pré- 


rtunlt derrière le premier ministre a™ dnTebotetr mT chef a?gm»mS- 


dl vers es personnalités des ml- ment. — 


LA DËCISIOH 

DU PRÉSIDENT ZIA-IMAQ 


A TRAVERS LE MONDE 


une analyse analogue à celle de 
Washington concernant la situa- 
tion ‘de l'Asie : .leg conflits & 


SERAIT IMMINENTE 


Ss P-.ÏÏ ta £S£ 

Japonais Participent actl- Prient T* 

Y emen J’ * }* Poétique américaine 3 avra> Ie3 dn p^. 


gua. Le 2 avril également, la 
police a arrêté plus de 
soixante-dix personnes soup- 


de Pékin pour avoir été « prise 


çonnées d'appartenir au Front 
sa n d in iste de libération natio- 
nale. Parmi elles, figure 


j. JI.luT ‘rr 4 . 3 avril. les Instructfona du prés 

5î ,■ *“ .4 u dent ZIt-UI-HM concernant le K 
h'rfSSf'. iTrJïn 6 ‘■•“ta" nüoimc. 

■ 611 paÆ ~ Le. wc ré taire à l'Intérieur de . 


| province, M. Mahmoud, ■ déclaré a 


thèse qu’une Indochine dominée 


Colombie 


ration ». rat à terme inélncteble. „conr< ra trUt 'prêtent^ ram. 
et Us ne sont pas loin d’accepter j! d . \JT «mit 

la situation au Cambodge comme , e po VaUillv 


• LES SEPT MILLE CINQ 


irt I i '* acle a ministre des finances, I 


«■ «■ «*»«*• ^ ronctfoT- 

n,d « ««W«N déjà été Infor- 
SS® Li it “* orarfen sement de In dérision 
été - ^ aüé ‘ f* 3 dn président. 


CENTS TRAVAILLEURS DES 
ACIERIES ONT DECLENCHE 
UNE GRÈVE le lundi 2 avril 
pour obtenir des augmenta- 
tions de salaires. Les aciéries 
de Paz de Rio. A 250 kilomè- 
tres au nord-ouest de Bogota, 


• LA STRUCTURE ADMINIS- 
TRATIVE DE BERLIN-EST 
. pourrait subir une modification 


sont totalement paralysées» Les 
ouvriers réclament une aug- 
mentation de 35 %. L'Etat ne 
leur offre que 18 TA-FJJ 


nicipaiea au jo mal prochain. 
Un neuvième arrondissement, 
dit de Berlin -M&rzahn, serait 
constitué, alors que le proto- 
cole conclu en 1944 entre les 
quatre puissances occupantes 


El Salvador 


dans les trois secteurs 


sttion : les Soviétiques, après 


CINQ ÉGLISES 
SERAIENT ROUVERTES 


Cinq églises seront prochaine- 


Des relatiins 
d’un type nouveau ? 


ment rouvertes en Chine, a : 


noncé l'évêque de Pékin, Mgr Yang 


. Tlanjln (Tientstn), Taiyuan, 



i UN HOMME D’AFFAIRES 
JAPONAIS SEQUESTRE 
depuis près de quatre mois 


dentaux. — (A~FJ?J 

Suisse 


les Forces armées de la 


résista nc e nationale, groupe 


révolutionnaire d’extrême gau- 


directeur d’une entreprise tex- 


dans 1e canton de Zurich ont 
confirmé l’effondrement des 
mouvements xénophobes. Ce 
recul des formations margina- 
les a profité aux grands partis 


Farn nJéctef uate. H est probable que tes 
St»? que 1 rapprise mouvements xénophobes enre- 

a accepté «de gistreront un nouveau recul 
s e ph y aux exigences» de aux élections fédérales de l’au- 
tomne prochain. Aucun chah- 


güfn^’é gouremem eM cantonal, qui 

preciee. comprendra comme auparavant 

2 radicaux. 2 démocrates du 

JnCXICf IJ© centre, 1 démocrate-chrétien, 

1 Indépendant et un socialiste. 


• LE PRESIDENT BULGARE, 


Union soviétique 


capitale de la province de Ynn- 


aller19 Mai retour 26 Mai 

AVION + HOTEL+ TRANSFERTS 


le <*ef “"d’fflüt ^adttdrf • CONTRAIREMENT A CE 
il jïé LO NOlJS avions moi- 


M. José Lopez POrtiUo.- por- 
teront, en particulier, sur la 
coopération scientifique et 


télévision noir et blanc (d'une f 


dimension de 25 centimètres ). à 


la société japonaise Matshushita. 


1880 F 


commerciale entre les deux 


d’agence, dans le Monde du 
3 avril, seuls deux des six 
peintres non conformistes qui 


légère a demandé que les livrai- [ 


plus de trente mille téléviseurs 


par mois pendant un semestre, & I 


partir du mois de Juin 1979. — I 


PARIS/PARIS 

Voyages UTA. Visit USA Service. UC. 345 A 
» Tél. : 824.73.22 « 


■ LE CHARGE D'AFFAIRES DE 


PANAMA A Managua a quitté 


son poste, le lundi 2 avril. 
C’est on nouvel épisode de la 
dégradation des relations entre 


d’une collectionneuse. 
Mme Kouznetsova, pour pro- 
tester contre son arrestation, 
ont été condamnés A quinze 
Jours de prison le 31 mars. H 


|agit de MM. V. Akks et L 


les deux paya II y a quelques 
jouis, l’ambassadeur de Pa- 
nama avait quitté le Nlcara- 


Klblltsky. Les quatre antres 


artistes ont été condamnés A 
une amende de 20 roubles 
(environ 140 francs). 
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PREMIER EMPLOI 79 

le guide pratique de l’entrée dans la vie “active” 

200 PAGES -20 PAGES D'OFFRES D'EMPLOI -15 F 

EN VENTE PARTOUT DES LE 9 MAI 79 


LA DIRECTION 
GÉNÉRALE 
DES IMPOTS 




La Redoute 


76 000 fonctionnaires dont 16 000 pour le cadre «A» assurant 
les fonctions de conception, de direction et de contrôle. 
Sont offerts chaque année. 400 emplois environ d'inspecteur 
des impôts. 

Le concours est ouvert aux titulaires d’un diplôme sanction- 
nant un second cycle d'études supérieures ou aux étudiants 
inscrits en 2e année de D.ELI.G. option -droit», •sciences 
économiques», «A.E.S. », -mathématiques», -sciences» 
séries A et B. 

Clôture des inscriptions : 5 NOVEMBRE 1979 
Epreuves : 9 et 10 JANVIER 1980 

Renseignements: CENTRE cf ETUDES de PARIS 

15, rue Scribe, 75436 PARIS CEDEX 09 
T«. : 266.93.46 (Poste 326) 
et 742.10.00 en permanence 


. U oui êtes à. la aecketiche d'un 
emploi, vivant et erUildUssant. 

Voua voulez prendre des responsa- 
bilités, en désirant être Intégré 
au ea in d'une entreprise dynamique 
qui compte déjà 3 000 salariés . 

VENEZ tCIUS VOIR 

au stand Groupe Maison Familiale 
du FORUM Etudiants-Entreprises 
Ici 4, 5 et b AVRIL J 979 où des 
responsables du recrutement vous, 
entretiendront des possibilités 
d'emploi et de stage dans l'une 
de nos ZI antennes régionales en 
FRANCE ou l'une de nos 4 filiales 
en EUROPE. 


1 Groupe 
200 Magasins 
8000 personnes 
Leader de la vente par Correspondance 
Age moyen des Cadres : 36 ans 
Notre vacation : La Distribution 


Au Forum, Ph. DUQUESNE et G. W0ILIEZ 
Responsables du Recrutement 
et de la Formation des Cadres 
vous accueilleront tous les jours. 

D'autres Responsables 
(Directeur Générai Adjoint, Directeurs, 
Chefs de Division...) vous informeront 
sur notre Société et les débouchés : 
avec eux, vous comprendrez 
pourquoi votre avenir et le nôtre 
peuvent se rejoindre. 


Ecole des Attachés 
de Direction 


lVJ 1 1 1 ■ 


12, quai Henri IV 
75004 PARIS 


La Société Nationale des 
Poudres et Explosifs dont les 
activités sont axées autour de 
trois domaines principaux : 
Tautopropulsion, les poudres 
et explosifs et la Chimie sera 
présente au FORUM 
ETUDIANTS-ENTREPRISES 
les 4, 5 et 6 avril 1979 




BRCDhx 


■X 4.4 


m 






La filiale française du premier constructeur européen d'ordinateurs (C A 382 mil- 
lions de Francs, 1092 personnes) sera présente aux stands Forum 9 et 13 pour 
vous présenter les fonctions clés de son développement 

ingénieurs commerciaux 
ingénieurs systèmes 
spécialistes maintenance 

qu'elle offre à de jeunes diplômés. 


ICL 16 Cours Albert 1er 

75008 Paris 


Communiqué aux bacheliers : 

• École supérieure de gestion. I‘EAD. ouvre de réels débouchés au 
sein des differents départements de gestion de ['Entreprise. 

• 5 options: Gestion financière - Gestion du personnel - Étude du 
produit et distribution - Publicité et Relations publiques - Commerce 
international. 

• 3 ans d études après te baccalauréat. 

(Admission directe en 3* année pour los candidats titulaires d’un DUT. d’un BTS 


EJLO. Enseignement supérieur privé 
8 rue Saint-Augustin, 75002 Paris - Tél 2618114 
Demandez noire documentation 


RANK XEROX est synonyme de reprographie, mais 
aussi de technologie avancée, de Service Après-Vente 
efficace. Nous pouvions en rester là. Nous continuons 
pour l'horizon 80 . 

Parce que les entreprises évoluent et leurs besoins 
changent, nous présentons des solutions nouvelles 
pour aboutir, sur le' terrain, à des propositions 
concrètes qui sont immédiatement appliquées. 

Nous avons besoin d'hommes de terrain aux réflexes 
rapides pour leur confier notre nom, notre image, notre 
notoriété. 

Nous serons présents au FORUM ETUDIANTS- 
ENTREPRISES et vous donnerons toutes informations 
sur vos possibilités de carrière. 

RANK XEROX 


POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


des emplois à tous 
les niveaux d’étude 

ADMINISTRATEUR 

certains diplômes de l’Université et des 

grandes écojes 

INSPECTEUR ADMINISTRATIF 
OU TECHNIQUE 

études universitaires ou techniques supérieures 

VÉRIFICATEUR DES TRAVAUX DE 
BÂTIMENT 

DUT ou BTS ou 4 ans de pratique professionnelle 

ANALYSTE, PROGRAMMEUR SYSTÈME 
études supérieures spécialisées 

des stages d’entreprise 

à Paris et en province après convention 
passée avec votre établissement 

informez-vous avant de choisir 

Nos conseillères-emploi vous 
attendent au stand n os 7 et 8 

Téléphonez gratuitement au 
567.55.55 


DIRECTION DU PERSONNEL 
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M. Chirac à Antenne 2 s « Il appartient au président de la République, 


Rarement M. Chirac s’est exprimé avec sur la situation politique qu'Q mûrit depuis 

autant de netteté et de franchise qu’au cours plusieurs semaines. Fort du soutien renouvelé 


de l’émission «Cartes sur table > d’An terme 2, 
lundi 2 avril, n a en effet dévoilé sans détours 
ses prévisions et livré le fruit de ses réflexions 


de son mouvement et de l’appui — résigné pour 
certains — des députés de son groupe, 
M. Chirac a voulu montrer qu’il se sentait 


qne représente la crainte de favoriser la R.P.R. a dressé le catalogue de ses divergences 


M. Chirac, après avoir rappelé du Rassemblement qui, s'étant convenable et ensuite, et surtout, 
ies s angoisses » et répété ce Qu’il battu contre les tenants du col- ce que nous disons nous le disons 


raisons pour lesquelles son mou- tton politique, celui qui leur per- un peu étonnant de constater que 
veinent ne veut pas ouvrir une mettrait de gagner aujourd’hui ce la seule réaction que ça provoque 
crise : rappelle la « part prépon- qu’ils n’ont pas pu gagner hier, de la part du premier ministre 


n’est plus qu'une majorité parle- gouvernement et que je 


Matignon en août 1976 et H veau d’or en permanence, n y a tout espoir en réalité de reprise 

ajoute : les hommes à la base, il y a l’em- de la natalité illusoire. 

« Je sais bien au’ ü est de bon vloi. ü y a les chômeurs, et tout s II v a donc là à la veilla d’un 
ton aujourd'hui, «t jeudi jamais La monde a fair de ,'en /outre, iSoal impartant iui pa tuteruenlr 
voulu ouvrir de jxtlémique à cet c’est tout a fait extraordinaire. au Parlement la nécessité impé- 

égard. de critiquer ma gestion, et Le gouvernement accule ce pays rieuse de revoir cette loi parce 

fai entendu souvent avec un cer- en refusant absolument tout dia- oue eest 2 a vie même de la France 
tatn étonnement M. Barre en- logue, en relaient d'in/iéehtr eu Ju i est en cause et c’est lande- 
tiquer ma gestion, oubliant d’aü- quoi que ce soit sa politique, en rnentaL » 

leurs deux choses, la première estimant qu’il a la vérité révélée, AKnrrfnnt l'élerfclan de l'A^ern- 
éest qu’il était ministre de ce accule un très grande partie de blâ^^nSnrsirilri^S- 
gouvemement et que je ne l'ai nos concitoyens a la constatation Mnhtran indlnue ■ 

jamais entendu apporter à cet suivante : ou le désespoir ou la ^ , 


j concitoyens a la constatation vereei> Jtchlrac indique : 


férir, une majorité socialiste et critiqué mon menton et pour ce Rassemblement, tous les gens qui 
communiste à r Assemblée natio - qui est de mes propositions ü a te composent, ont été ro bjet, 
noie et que s’o u or tri lt ainsi une simplement dit que je n’avais rien systématiquement, sournoisement, 


te composent, ont été robjet. 


connaissons, rendrait la situation ques personnelles n’ont jamais vüégiés du pouvoir. One le remar- 
de la France plus grave encore rien réglé, je n’en ai moi-même çuait partout, y compris sur la 
que ce qu’elle est aujourd’hui. jamais formulé à V encontre du façon dont les choses s’expri- 
» n n’est pas dans la vocation premier ministre, ce n’est pas maient au travers des grands 


était mon ministre, mais oubliant sur le plan politique. gaullistes ; elles seront défendues 

aussi et surtout que la politique »Nous venons de voir aux Use- P° r . OUC Mlch l ®Z? Té 

économique de l’époque ne m’était rions cantonales que les Français mo } présenterons ensemble,, et 
pas. en fait, imputable, éüe l'était ont dans une grande majorité “ .9 *** . th Zff S r, £ e7l l ! ? s .L e ^ 

essentiellement au chef de l’Etat sanctionné ce gouvernement (-) qw sont celles de lu JJ J?., et qui 
et au ministre des finances. » Ce qiTtt faut changer, c’est la s ° ni celles de M. Lecanuet, etc* 



sanctionné ce gouvernement (-) qw sont celles de tujjj.,ji qui 
Ce 0*11 faut changer, c’est la *° nt celles déjà Lecanuet. etc 
politique. (-.) Des pans entiers et le président de la Republi - 




duit naturellement par quelques 


meilleure qu’elle n’est aujour- 


« Il Ptf rlp hnn fnn de notre économie s’effondrent » c J e a adoptées. Le reste, ce sont 

«h en oe aon ion A propos de Ia nataiu*. maLs » 

f{a rritimiPr ma nptfrnn « M. Chirac indique qu’il ne votera A propos du soutien apporté 

Qc trinquer nia qeilion » « certainement pas» la prolonga- par M. Barre à la liste conduite 

Evoquant les équilibres écozio- tien de la loi sur l'avortement, par Mme Veil : s Je dois dire que 

miques 11 poursuit avec vivacité : ajoutant : « D’ailleurs je ne l’ai ça m’inspire tout de même quel - 


. pas cotée. J’étais à l’époque pre- ques réflexions, que M. Barre, qui 

libéralisme conservateur qui est à rnier ministre et chacun sait les est U J) S., soutienne la liste 
la mode, je ne dirai pas qui nous réserves que f avais formulées et UJ)F. S’il n’était pas U JJ J", ü 
dirige parce qu’il ne dirige pas ce que j’avais essayé de faire ne soutiendrait pas la liste UDF^ 
grand-chose apparemment, mais pour l’infléchir ... Elle était satis - nous sommes bien d'accord? 
qui est à la mode, ü n’y a plus de faisante dans la mesure où son M. Chirac ajoute : « Lorsque 
plan, n en va d’une naiion comme article premier prévoyait le res- vous regardez arec quelle liberté 
d’une famille. On ne peut pas pect du droit à la vie et ne pre- on apprécie les vœux émis par 
faire tout n'importe comment et voyait l’avortement que dans les la nation au travers des bulletins 
ensemble, h faut choisir ses dé- cas de thérapeutique ou de de vote : « Ça n'a aucune impor - 
penses, n faut concentrer ses détresse mentale ou sociale. Ce » tance. Ça ne me fera pas 
efforts. Il faut définir à l’avance n’est plus du tout comme ça » changer du tout. La légitimité, 
ses objectifs. » (-.) _ qu’elle est appliquée. Elle est une » connais pas. Je suis légal dans 

a II faut bien sacrifier quelque loi qui aujounThui fait un tort » le cadre des institutions, c’est 


{Dessin de CBENEZ.) d’hui a lorsqu'il a quitté l’hôtel 


efforts, n faut définir à l'avance n’est plus du tout comme ça 
ses objectifs, a (~) _ qu’elle est appliquée. EÜe est une 

s II faut bien sacrifier quelque loi qui aujounThui fait un tort 
chose. On ne peut pas adorer le considérable à notre pays et rend 


La crise entre le pouvoir et le R.P.R. u M J, F nDITF La vérité sur la querelle des chiffres 


LO UMOQ 6I.U K .6 h U.U.. ut .6 .... D£MAMNT * LA MAJORITÉ 

(Suite de la première page.) appréciera a en fonction du risque DE SE RESSAISIR 

analyse dfla députés lu poupe DJ3J. 

™tlu^un poUtkrneqïï f îdt arma- J de l'Assamblée nationale ont tenu. 

Stt’GsEX'iErJBZ wSLS “ 

tuent que Jamais, comme un op- M ln de la majorité en présentant t 

Posent- ... UcSŒleS dTus te P " Ie ' 

La première menace clairement domaine de la politique euro- 
formulée est de ne pas recon- péenne, « les thèses gauüistes et 

“aj orité comme vouée à SSSSta^SéOupnfS 
ta “"Ü S? }’ échec - Non seulement a aux elec- aTn^Umetd^ qi^aSToui 

avait été adoptée pour une pé- fions cantonales les Français ont 
riode de cinq ans le 28 novembre dans une grande majorité sanc- 
1974, avec l'assentiment de cin- iionnê le gouvernement a. non 2“ * 

quante-hult députés F.D.R. seule- seulement on est en train, par la ^ ressasse. Ib écriront notam- 
ment sur cent soixante-quatorze, politique de ce gouvernement, de 
Cette loi qui, dit M. Chirac, « rend « pousser les Français dans foppo- 
tout espoir de reprise de la nata- sition a, mais l’avenir se présente 
litè Illusoire a avait été courageu- sous les pires auspices : « Il s’agit 

sement et obstinément défendue, de savoir si oui ou non le candi- rt tuehow éconmjue requiert 

on s’en souvient par_ Mme VeiL dat qui représente les valeurs de S9I!1 ^ , 

La seconde menace vise les liberté auxquelles nous sommes i gi %Z 

membres du gouvernement qui attachés a une chance quelconque re “*® mtestmes, eungnees aes 
appartiennent au RJ»Jt S’ils de gagner les prochaines élec - 
soutiennent «au nom de la rions présidentielles. Je prétends Après avoir fait 
solidarité gouvernementale a la aujounThui que ce candidat, quel * sous 1 a îv on . 
liste européenne conduite par Qn’ü soit, n’a plus aucune chance. “ff f . profl , i? ipo r £ ? n „ 22k 
Mme Vell, Us «s* excluront d’eux- et qu’ü est donc urgent de mettre réalises ». les signataires i ajoutmt. 
mêmes a du s Rassemblement pour en œuvre les moyens nécessaires 0 La seule politique globale conf- 
ia République ». pour lut redonner ses chances. » rente est ceue menee par le pre- 

La troisième menace vise Ce n’est pas tout et il y a plus mier mintstre .J..? i Us plaident 
M. Giscard d’Estaing lui-même, grave encore. Visant successive- P° ur ?^ e majorité e unie, 

M. Chirac n’a pas surmonté la ment M. Barre et M. Giscard or 9<xnaée, [qui] conduise notre 
contradiction fondamentale qui d’Estaing. le chef du RP Jî s’est pny^ dans l a 13018 du redressement 
consiste à requérir sans condam- plaint amèrement que ses propo- ** développement et du progrès ». 
ner, puisqu'il estime toujours que . sitions soient jugées à l’égal de 

son rôle n est pas de « permettre celles que pourraient formuler (U *** signataires sont mm. Pierre 

aux tenants ^coüectivisme^. de « des débiles mentaux ». U a ou- 

gagner aujourd’hui ce quüs n'çmt vertement fait grief au premier {cSSÜïï? 

Mer »• f “^? , s5 ta ministre de s’obstiner dans sa SS^SSk ^e^-aè^st 

5ïï* , ta |1 re ? 1 V n I ? politique sans tenir le moindre René Benoit et Sébastien Couepei 
avec insistance n est pas opère. Il compte des aspirations de ses (Côtes-du-Nord), Francis Gong 

_ . concitoyens, ni de leurs votes: et (Orne). 

I c’est au président de la Répu- — 

nilDAAIlinir ne nnruc «ni*» S’adressait lorsqu’il a • M. Michel Jobert. président 


m IDA munir ne rAlimc qu-n S_wm«saii lorsqu’il a • M. Michel Jobert . président 

UliKAliUiCNj Ut uAUUil lancé un avertissement ai ce n’est du Mouvement des démocrates 
CT nu rnrme 11X1 defl : * N fdut savoir si oui ou assure dans sa lettre mensuelle 

CI UU ItNiKt non on veut, dans ce pays, tenir d’avrfl que «le réoeil des Fran- 

Dans ses premières éditions oompte de r opinion publique, çais sera périlleux pour le gou - 
datées du 3 avril, le Monde a tenir compte de ce qu’elle exprime vemement et les. institutions », 
annoncé l'apparition d’une nou- eiecti °™ l l apres élections. » M. Jac- ajoutant : « Les échéances sont 
rolle catégorie politique : « Les S nés Chirac na certes pas entlè- ta. inéluctables, mais, tout à sa 

chiraquiens de la gauche et du souscrit au x propos de /utile broderie, le gouvernement 

centre. » C'est, en fait, une . p ?^ ua ?, secrétaire général ne les a pas entendues qui appro- 
erreur typtMraphlque qui a donné adjoint du qui avait parle chent, à pas de loup. Le public 

aux dernières lignes de l’ar- • ’^rne d l de « fascisme sournois », non plue, accoutumé à ce que 

tlcle de Noël - Jean Berger oux niais U ne s’est pas désolictarlsé ron parle pour lui. que l’on décide 
sur l’« échéance présidentielle » de lul puisqu’U a dit lui-même : pour lui. De son avenir, presse, 

(page 11) u n — sens qu’elles * fl y a quelque chose d’autori- radio et télévision accaparées ne 

n’avalent va a l'origine. An lieu taire et ne tournois qui me vri- tel donnent qu'une prSentation 
2? wlf 3 chiJV ftviens de la gauche occupe ». truquée, asservie au quotidien et 

2Lîî«“ < l e ?, t r c „ commencent à La V République a déjà connu bêtifiante.» 

U fallait lire : « Les de sérieuses crises, dont la plus 
chiraquiens dénoncent « la ma- grave avait opposé, en juillet 1972, • M. Jean Charbonnel, maire 

chine d laminer le gaullisme a M. C ha ban-Delmas à M. Pompi- de Brive, président de la Fédê- 
“® ta gauche et du dou, m».!» on n’avalt jamais en- ration des républicains de pro- 
r?£îh^ commencent à poindre tendu depuis vingt ans un mem- grès : <11 est incontestable que 
«f** < * ans deux mois, bre de la majorité affirmer que les Assises du ILPJt. ont marqué 

J. , .. _ la France ne vit pas vraiment en an nouveau durcissement de ce 

bin« d ®? Iure démocratie. mouvement vis-à-vis du prési- 

M Sn^iSg^n’ét Sïïïî Z Voilà qui est fait. ^nt de la République, du gou- 

■« ^aar S its te RAYMOND barrillon. ST3SW T 


QU ceoa 5. ni de rartleie. » RAYMOND BARRILLON. ta majorité. H est également 

I certain que les critiques du Ras- 
semblement rejoignent mainte- 
nant sur bien des points celles 

EN BREF... j part, depuis cinq xmaJ ^ 7 710 ^ 

““SS 1 *- « s SSTÆSffi S e , • ' mtr " *<»*>- 

f suppléent, du P.C. • dent cette v&e. M/Pie- , 

Dlaœ^au^^i^ 15 ^ P ‘ S ' 18 rem " ** a Préc 1 ^ Q^’U entend rester 

^ au aenaa conseiller municipal et continuer natr? icr riDiunr 

• Quatre-vinat-douze 5 e dé 5 mdre ta ligue municipale UAPÜ Lti LAdINCO 

îffiSSÊSS S - ministériels 

Au solr du second tour, le 25 mars, m Les jeunesses sionistes sorin- • Affaires étrangères. — 
re^u^lxbles n’étalent mS» St d S éwPA “■ Jean-François Probst est 

n ue «prtœntfe que car soixante- vïtdr si ™déllion d'lSvlt5 ““““é oonsellier technique 
na i eu J 6 : vingt-deux l'OJ^P. à son congrès de Metz. f üaTgè des «étions avec le Par- 
S^lent rmoncé ou avalent été elles ont prtclséVïedans ^ent au cabinet de M. Jean 

^ t î U3 - J A? rer,t f“ dea ?. sénateurs d^TtoSae né»Uro^Uœ dlf François-Poncet, en remplace- 
PtériUents de lif?ouÆ ment de M. André Oedaud. 

generaux. à participer à son congrès. • Commerce extérieur 

• U. jacoues Pletri cp a\ . _ ^ M- Pierre Mlrabaud, admlnistra- 

adJtüm * Comité de liaison des J a un essai tear civil, est nommé chef de 

sloutetes socialistes. 38. rus du cabinet de M. Jean-FnSiçols 
UAauts-ae-oeirre} a indiqué lundi FaubourB-Polssonnlère, Parts. Denlau. ^ 


généra] renouvelables le 18 rr, flWT “■ Aaüry C ) - 


Vingt fols déjà M. Chirac, 
agacé par les critiques de 
M. Barre contre sa gestion éco- 
nomique de 1974 à 1976. avait 
répliqué que tout n’alleit pas si 
mal du temps qu’il était premier 
ministre et qu'en tout cas les 
choses n'BlIaierrt guère mieux 
depuis. Il a, lundi soir, mis les 
pieds dans le plat, citant des 
chiffres d’emploi et da hausse 
des prix visant à le disculper 
largement et, par comparaison, 
à stigmatiser les résultats de 
trois années de gestion de 
M. Barre. Qu’en est-il exacte- 
ment des faits alimentant cette 
querelle 7 

Sur deux points, M. Chirac a 
raison contre celui qui fut son 
ministre du commerce extérieur, 
evant da lui succéder à l'hôtel 
Matignon. Il est vrai que la 
hausse trimestrielle des prix 
atteignait un rythmB annuel de 
15 •/« lorsque le leader du 
R.P.R. est devenu premier mi- 
nistre, en mal 1974 ; et qu’elle 
n'était plus que de 9 i 11 % 
l’an (selon la façon de compta- 
biliser le trimestre en cours) 
lorsqu'il a démissionné. Il y a 
donc eu décélération manifeste, 
même si l'inflation restait encore 
forte. 

De môme, si le nombre des 
demandeurs d'emploi avait pro- 
gressé — du fait des consé- 
quences sur la France de la 
crise mondiale — de 475 000 
entre mai 1974 et aoOt 1975, il 


était retombé à moins de 
900 000 au début da 1976. grftce 
au plan de relance mis en place 
à l'automne 1975 et ne devait 
remonter qu’à 941 000 en août 
1976 (soit 340 000 demandeurs 
d'emploi de moins qu'au|our- 
d’hui). Parallèlement, la produc- 
tion Industrielle, qui avait fléchi 
de 13 % pendant les quinze 
premiers mois du gouvernement 
Chirac, avait refait presque tout 
son retard (à 2 % près) dans 
l'année qui suivit 

Le chef du R.P.R. a donc bien 
raison de souligner l'efficacité 
sur l'emploi et la production 
d'une politique volontariste, et 
d'ajouter que cela peut aller de 
pair avec une atténuation de 
l’Inflation. Mais M. Chirac 
devrait pour convaincre tout à 
fait admettre que ceci n’a 
pu être acquis qu'au prix d'un 
déséquilibre extérieur et d'un 
déficit budgétaire considérables. 

Lorsqu'il est arrivé ô l'hôtel 
Matignon, les exportations fran- 
çaises couvraient les impor- 
tations à concurrence de 91,5 a /g 
(moyenne trimestrielle). La crise 
aidant — qui réduisait les impor- 
tations, — le taux de couver- 
ture était monté jusqu’à 106 °/o 
à la veille du plan de relance 
de septembre 1975 : un an plue 
tard, il était retombé à 93,4 */g, 
une bonne partie des matériels 
d’équipement achetés grâce au 
plan de relance l'étant à l'étran- 
ger. Simultanément le déficit 
budgétaire, nul en 1974, était 


passé à 38 milliards de francs 
en 1975 (en partie. Il est vrai, 
à cause de la sécheresse) et à 
17 milliards de francs l'année 

Ce rappel des faits montra 
I’ « enflure •, I* « outrance • 
des argumentations réciproques 
des deux premiers ministres 
successifs. A ne citer chacun 
qu'une partie du dossier, ils se 
condamnent à na guère dire 
crus. Pourtant chacun des deux 
pourrait expliquer simplement à 
l'opinion que ses bons et ses 
mauvais résultats découlent des 
choix politiques qu’il fait. M. Chi- 
rac donne la priorité à l'emploi 
et accepte le déficit extérieur 
temporaire : M. Barre met en 
avant la stabilité du franc, 
quitte à sacrifier temporairement 
l'emploi. Deux options, deux 
politiques. 

L’opinion est capable de 
comprendre cela. Et de penser 
qu'une troisième formule serait 
encore préférable, dont les 
choix — nécessairement dras- 
tiques — permettraient d’assurer 
un meilleur emploi et moins 
d'inflation, sans pour autant 
compromettre les finances exté- 
rieures. Au moment où les deux 
fractions de la majorité parle- 
mentaire font assaut d'éloquence 
sur le droit des Français d’être 
bien informés, est-ce trop leur 
demander que de parier plus 


Le « oui ; mais ... » des Britanniques 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — M. Chirac 8 évo- 
qué lundi soir l'attitude des Bri- 
tanniques s'agissant du budget 
communautaire européen, louant 
leur fermeté. Il n’est pas certain 
pourtant que le prétendu refus 
de ce budget, qu’il leur attribue, 
soit bien exact 
En réalité, les Britanniques ne 
remettent pas en cause leur vota 
récent de ce budget mais Ils 
ne sont pas contents de la ma- 
nière dont en sont répartis les 
crédits. Alors que leur revenu 
est l’un des plus bas de la 
C.E.E., Ils figurent parmi les 
contributeurs nets les plus Im- 
portants au budget communau- 
taire.- Depuis plusieurs années, 


De notre correspondant 


La seule chose qu’a dite lundi 
2 avril M. Owen, secrétaire au 
Foreign Office — et que cer- 
tains ont confondu avec un re- 
jet de budget européen récem- 
ment approuvé, — est que le 


< U CHAISE VIDE > 

M. Chirac a commis duc erreur 
en rappelant qne la France avait 
pratiqué 1& politique de « ta 
chaise vide » an conseil des ml- 


Royaume-’Jni ne se prêterait à 
cette opération — lointaine, 
voire hypothétique, — que dans 
la mesure où les dépenses agri- 
coles. mieux contrôlées, on se- 
rait parvenu à un partage plus 
équitable entre les Etats mem- 
bres des charges et avantages 
financiers résultant de leur ap- 
partenance à la Communauté. 

Ph. L 


LE VOTE DE LA LOI 
SUD L’AVORTEMENT 

Le vote sur la libéralisation 
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k Toccashm. la dent dore et la mémoire cruelle. agacement, diatribes et compliments et éviter 

Sa tâche n’était pourtant pas facilitée par de se laisser détourner de l’avertissement qn*Ü 

la pugnacité de ses interlocuteurs journalistes. voulait adresser au président de la République, 
Mais .le Chef du RJR. a su faire preuve d’assez des remontrances qu’il voulait faire au premier 
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avait résolu de jouer aux yeux de l’opinion ses certitudes, le contraste des deux tempéra- 
publique. monts apparaissait plus marqué encore et les 

convergences entre gaullistes et giscardiens 
A entendre M. Chirac accentuer ses craintes encore plus réduites. 


pont faire ? Est-ce qu’on va les » On les traite avec beaucoup de neüement, et donc les Français et 
obliger à soutenir, avec le pre- légèreté A p artir du moment où les Françaises devront se pronon- 
mier ministre, au nom de la soli- le premier ministre rengage de eer également sia- la politique 
darité gouvernementale, la liste cette façon pour soutenir r&ne globale du premier ministre qui 
de l'U J3J 7 ., c’est évidemment des deux listes de la majorité soutient une liste et approuver ou 
une conception. Je dois dire qu’à parlementaire qui le soutient, a condamner notamment la politi- 
ce moment-là. Us s’excluent met tout son poids de premier que économique et sociale QU’Ü a 
d’eux-mêmes du Rassemblement, ministre et que, par conséquent, conduite. Et cela aussi n’est pas 
C’est tout de même un problème, le débat va changer de nature conforme à ce qui avait été pré- 
Ou. au contraire, admettre qu’ils et que ce qu'on va faire approuver cédemment dit par le chef Se 
rompent la solidarité gouverne- aux Français le 10 juin, ce n'est VEtat- 

mentale malgré l’engagement du pas seulement la politique euro- * Voilà pourquoi je répète que 
premier ministre, pour soutenir la péenne. c'est r ensemble de la cette décision du premier minis- 
liste du mouvement auquel ils politique conduite par le premier tre me parait très osée et bien 
appartiennent ? Je ne sois pas si ministre. puisQue lui-même sou- peu conforme à nos institutions 
on leur a demandé leur avis. tient rune de ces listes, perron- de la V* République .» 


L'INTERDIT EST-IL VRAIMENT LEVÉ? 
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LA T ARMÉE FRANÇAISE 
EN 1979 


D 'IMPORTANTS changements sont 
attendus dans la haute hiérarchie 
m il it aire durant les semaines pro- 
chaines. La nomination d'un nouveau 
responsable à la tête de l'état-major de 
la I" armée française — il s'agirait du 
général Claude Vanbremeersch, actuel 
chef de l'état-major- particulier de la 
présidence de la République — doit s'ac- 
compagner de la création d'on troisième 
corps d’armée en région parisienne et de 
la réapparition de la célèbre V division 
blindée, en garnison à Versailles. 

Ces nominations, ces mutations de 
personnels et ces transferts d'unités 
auront lieu vraisemblablement dorant 
l’été de 1070 et marqueront la dernière 
étape de la réorganisation, en cours, des 
forces terrestres, qui a commencé en 1976. 


Officiellement, cette réorganisation a 
pour but de supprimer la spécialisation 
en corps de bataille, forces de défense 
opérationnelle du territoire (DOT) et 

forces d'intervention, qui était en vigueur 
précédemment, et elle doit permettre de 
répartir différemment les forces sur l’en- 
semble du territoire national en plaçant 
tous les régiments au sein de grandes 
unités dénommées divisions. L'échelon de 
la brigade disparaît, 

Dans ce cadre général. Tétat-mafor de 
la I" armée, & Strasbourg, est l’outil de 
commandement et la cellule de réflexion 
d'une force de cent dix mille hommes en 
temps de paix — cent quatre vingt mille 
hommes en temps de guerre — alliée aux 
forces aériennes tactiques dont le P.C. 
est & Metz. Ces effectifs représentent 
sensiblement le tiers des effectifs du 
temps de paix de l'armée de terra et le 
cinquième, environ, de 2’efTectif total des 
armées françaises. 

Subordonné au chef d’état-major des 
armées et au chef d'état-major de l’armée 
de terre, le commandement de la I ra armée 
prépare, en temps de paix, l'instruction 
et l’équipement des forces sous ses ordres 
et, en temps de guerre, il assume (a 
conduite des opérations. Engagée à proxi- 
mité des frontières dans un conflit majeur 
en Europe, la F* armée doit donner, par 
sa résistance à un éventuel agresseur, 
suffisamment d'informations et de temps 
au gouvernement pour dénouer la crise 
ou décider l'intervention des moyens 
nucléaires. 


En pins de ses propres forces, compo- 
sées. pour l'essentiel, de sept divisions 
blindées, la I" armée peut recevoir le 
renfort des nouvelles divisions d'infan- 
terie créées, avec celui des unités déjà 
habituées à œuvrer avec La I m armée 
comme la 11* division parachutiste ou la 
division alpine. De même, la I” armée 
peut être engagée aux côtés des antres 
forces de l'alliance atlantique si le gou- 
vernement français le décide. Des liaisons 
existent, à cette fin. avec l'OTAN. 

Répartie de la Manche au Jura et de 
la Normandie au Wurtemberg, en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, la F* armée 
serait complétée par le rappel de réser- 
vistes occupant, notamment, certains 
postes de soutien logistique qu’il n'est pas 
nécessaire d’assurer dès le temps de paix. 
Ces opérations de rappel, qui grossissent 
sensiblement les effectifs dn temps de 
paix, s’échelonneraient toutefois sur plu- 
sieurs jours avant que les corps d’armée 
soient en mesure d’appuyer l’action de 
leurs divisions. 

Ce sont, enfin, les missiles nucléaires 
tactiques Pluton. qui, depuis 197% don- 
nent à la F* armée sa puissance de feu 
principale. D’autres armées alliées an 
Europe, les îorces américaines et britan- 
niques par exemple, disposent actuelle- 
ment d’une capacité nucléaire tactique 
autour de laquelle s’organise l’emploi des 
moyens classiques. 

La réorganisation de f armée de terre 
prélude & une nouvelle classification des 
forces qui distinguera entre les forces 


affectées, les forces réservées, les forces 
régionales et leur environnement. 

Ainsi, la 1” année avec ses deux corps 
d’armée réunissant sept divisions blin- 
dées. d’une part, et le 3 e corps d’armée 
avec la 2* division blindée, d'autre part, 
formeront les forces affectées on *endi- 
visio nuées . comme disent les spécialistes. 

Les forces réservées seront constituées de 
quatre divisions d’infanterie, de la 9* divi- 
sion d’infanterie de marine, de la division 
alpine, de la 11* division parachutiste et 
de trots divisions de mobilisation issues 
des Écoles militaires. Les forces régio- 
nales, outre les états-majors régionaux, 
comprendront dix divisions de réserve 
formées à la mobilisation, une division 
Issue des écoles militaires et certains régi- 
ments de défense des points sensibles, des 
nniiés aux frontières, des régiments divi- 
sionnaires et la brigade chargée du 
franchissement du Rhin. Enf in, l’environ- 
nement représente les centres mobilisa- 
teurs, le soutien territorial des forces et 
l’infrastructnre. 

En 1979. le budget des forces terrestres 
s’élève & 21 317 millions de francs, en 
augmentation de 1-L5 % sur celui de 1978. 
pour l’ensemble des dépenses de fonc- 
tionnement et l’achat des matériels d’ar- 
mement. Ce budget représente environ 
31 ï& dn total des dépenses militaires. 

PAGE ETABLIE 
PAR JACQUES ISNARD 


Quinze divisions renforcées à la mobilisation 
par quatorze unités de réserve 


A terme, ta réorganisation en 
cours de l'armée de terre, qui 
doit s'achever à la fin de cette 
année. Instaure un état-major de la 
1" armée qui devrait avoir autorité, 
en principe, sur trois corps d'armée, 
déjà constitués ou en voie de for- 
mation. Ces trois corps d'armée 
réunissent, au total, quinze divisions 
et cinq régiments d'artillerie 
nucléaire avec des missiles Pluton. 

Mais à cas grandes lignas de la 
réorganisation en cours il faut appor- 
ter quelques nuances. C'est ainsi 
que certaines des divisions — 
notamment la division parachutiste 
dans le Sud-Ouest, la division d'in- 
fanterie de marine en Bretagne ou 
(a division alpine — ne relèvent 
pas en permanence, dès la temps de 
paix, d'un corps d'armée : elles 
peuvent être autonomes. D'autre 
part, le lll* corps d'armée, qui sera 
créé dans la région parisienne, n'a 
pas la même structura que Jes deux 
autres corps d'armée et, en particu- 
lier, If n’est pas prévu, pour {'testant, 
de lui rattacher Tun quelconque des 
régiments nucléaires Pluton qui res- 
teront cantonnés sur le territoire 
national. . 


• LA DIVISION D'INFANTERIE — 
quatre qui sont formées 
permanence, dès le temps 


n y 



Les unités sont constituées ainsi 
en temps de paix; 
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• LA DIVISION BLINDEE — fl y 
en aura huit au total — comprend 
deux régiments de chars (148 chars 
AMX-30), deux régiments mécanisés 
042 Chars AMX-10 et 130 VAB ou 
véhicules de l'avant blindés), un 
régiment d’artillerie (avec des obu- 
slers automoteurs de 155 millimè- 
tres). un régiment du génie, et un 
régiment de commandement et de 
soutient Soft, au total. 7 800 hommes 
servant 1 800 véhicules, dont las 
420 blindés. 


paix, sur le môme modèle, — 
comprend trots régiments d'infante- 
rie (avec les VAB), un régiment de 
blindés légers (des AMX-10 canons 
à roues), un régiment d'artillerie (des 
ohuslers tractés de 155 millimètres), 
une compagnie du génie, et un régi- 
ment de commandement et de ser- 
vice. Soft au total, environ 

7 300 hommes servant de l'ordre de 
1 500 véhicules divers (dont 400 blin- 
dés VAB et AMX-10). 

C’est en 1976 qu'ont été créées 
les 14* et 15* divisions d'infanterie 
et en 1979 que seront créées les 8* 
et 12* divisions d'infanterie à partir 
de l'ancienne 8* division en garnison 
& Compïègne^ 

• LA 9* DIVISION D'INFANTERIE 
DE MARINE, dans l'ouest de la 
France, est bâtie sur te modèle des 
précédentes divisions d'infanterie, 
malç elle comprend un régiment 
d'infanterie supplémentaire. Soit, au 
total, environ 8 200 hommes, qui 
seront, pour la plupart des engagés, 
à la fin de 1979 pour servir de 
Tordre de 1 850 véhicules divers. La 
9* DJMA est plus spécialement char- 
gée de l'action extérieure ou Inter- 
vention outre-mer. 

• LA DIVISION ALPINE comprend 
six régiments d'infanterie, un régi- 
ment de blindés légers (automttrail- 
leuses), un régiment d'artillerie de 
montagne, une compagnie du génie, 
et un régiment de commandement et 
de soutien. Soit au total, environ 

8 800 hommes pour servir 1 700 véhi- 
cules divers. 


dans le sud-ouest de la France — 
comprend deux brigades composées, 
chacune, de trais régiments para- 
chutistes et d’un bataillon de com- 
mandement et de soutien. En outre, 
la division possède, en propre, un 
régiment de blindés légers, un régi- 
ment d'artillerie, un régiment du 
génie et un régiment de commande- 
ment et de transmissions. Soit, au 
total, environ 14500 hommes, enga- 
gés et appelés, avec 2 200 véhicules 


C'est en 1977 que le I* corps 
d’armée, installé dans l’est de la 
France avec son P.C. confondu avec 
Tétat-major de la’ VI* région militaire 
b Metz, a été réorganisé par la créa- 
tion de quatre divisions blindées. 
L’année suivante, le II* corps d’armée 
(à Baden-Oos, R-F.A.) a été réorga- 
nisé avec la création de trois divi- 
sions blindées stationnées en Répu- 
blique-fédérale dAllemagne. 

La 8* division blindée sera mise 
sur pied en 1979 à Versailles. Elle 
prend le nom et les traditions de 
la 2* D.B. qui, avec & sa téta le 
futur maréchal Leclerc de Haute- 
clocque, mort en 1947, participa à 
la libération de Paris en août 1944. 
La 2* D.B. est l’unité principale du 
lll* corps d’armée qui sera créé cette 
année et sera confondu avec le 
siège, à Saïnt-Qermaln-en-Laye (Yve- 
lines), de la J" région militaire. 
L’état-major de ce lll* corps d’armée 
pourra, A ta demande et selon les 
circonstances, recevoir le comman- 
dement d’autres unités, qui seront 
mises alors 6 sa disposition, en 
particulier les divisions d’infanterie 


Faftos valider vos bulletins M 
dnsz tous f&s dépositaires « 
portant renseigna 3 
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Cette unité est plus spécialement 
orientée vers l’action extérieure et 
l'Intervention outre-mer, maJa elle 
peut être utilisée en Europe, par 
exemple, pour le combat anti-chars. 

• LE REGIMENT D'ARTILLERIE 
NUCLEAIRE — Il y en aura cinq 
complètement constitués en 1979 et 
cantonnés b Belfort, MaJUy-je-Camp 
(Aube), Sulppes (Marne), Laon- 
Cauvran (Aisne) et Obertroffen (Bas- 
Rhin) — comprend < trois batteries 
de tir (à deux pièces chacuns), une 
batterie de sécurité et de transport 
nucléaire (dépôt des armes spé- 
ciales) et une batterie de comman- 
dement et des services. Soit au 
total, de Tordre d'un ml Hier 
d’hommes pour servir 300 véhicules 
divers. 

Le missile Pluton, qui équipe ces 
régiments, emporte à des distances 
de 20 à 120 kilomètres une charge 
nucléaire de 15 è 25 kllotonnes (la 
puissance de la bombe qui explosa 
à Hiroshima) qui peut exploser en 
altitude ou à l 'Impact sur la cibla 
Seul, le président de la République 
peut décider de l'emploi de cet 
armement nucléaire tactique 
sein de la P* armée. La mise 
œuvre opérationnelle de chaque 
régiment d'artillerie nucléaire est 
du ressort du corps d'armée auprès 
duquel est placée l’équipe de com- 
mandement et de soutien. 

A l'ensemble de ce dispositif — 
quinze divisions d'active et cinq 
régiments nucléaires qui forment dès 
le temps de paix le corps de bataille 
terrestre — II faut ajouter un 
fort Issu da la mobilisation. Le ptan 
de mobilisation prévoit la consti- 
tution de quatorze unités de réserve 
ainsi réparties 

• Dix divisions d'infanterie de 
réserve, groupant, chacune, trois 
régiments d'infanterie, un régiment 
de blindés légers, une compagnie 
du génie et des moyens de com- 
mandement ; 

• Quatre divisions Issues des 
écoles militaires à partir du per- 
sonnel — engagé et appelé — en 
période d'instruction. 

En cas de crise grave ou de 
conflit, la fractiqn de la population 
activa qui serait rappelée b revêtir 
l'uniforme atteindrait 2 # /o (elle a 
été de 25 Va en 1940). Les divisions 
de réserve sont mobilisées par 
-dérivation ». c'est-à-dire que chaque 
formation d'active est chargée, dô# 
la temps de paix, de stocker et 
entretenir les matériels de la for- 
mation de réserve qui lui est 
rattachée, d'encadrer les personnels 
rappelés et de supporter leur ins- 
truction. En 1979, deux divisions de 
réserve seront mobilisées lors de 
convocations expérimentales et 
chaque année, à partir de 1980, trois 
divisions le seront 

Pour les hommes du rang, environ 
un appelé sur bols recevra, après 
son service actif, un emploi de 
mobilisation, et cette affectation 
durera, en moyenne, quatre années. 
Au total. 9 8 /# seulement de la 
ressource démographique légale (les 
jeunes de moins d'un certain âge, 
selon leurs charges familiales) se- 
raient mobilisés par l'armée de terre ! 
en cas d’un conflIL 



Kn France, ira dfitmltaaons administratives 
de leux» institutions équivalentes 


: les dirisiait» militaires territoriales (ou DJM-T.x 
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LbpéraSon Voues Jones* est prolongée 
jusqu bu 14 aoriL 15 jours supplémentaires pour 
bénéficier de nombreux escomptes. 

Les tickets de caisse remis lors de vos achats vous 
feront bénéficier des escomptes suivants : 


5% à partir de 500 F d’achats. 


7 % à partir de LOGO F d’achats. 


10% à partir de 1500 F (Tachais. 


12% à partir de ZOOO F d’achats. 


1596 à partir de 2500 F d’achats 


un notweau grand magasin rénové, embelli où vous 
trouverez une sélection raffinée des 
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APRÈS LES INCIDENTS Dü 23 MARS A PARIS 

Lourdes peines pour sept «lampistes; 


Des 


de dangereux 


« autonomes-. __ _ 

. ces sept jeunes gens qui comparais- 
saient. lundi Z avril, en flagrant délit devant 
la vingt-troisième chambre correctionnelle de 
Paris présidée par ML Christian Jacquet pour 
avoir, affirme l’accusation, participé aux 
violences qui ont en lieu lors de la manifes- 
tation des sidérurgistes, le 23 mars? 


le mercredi 4, certains pour des fûts, a annoncé 
ML Paul Malfbert, premier substitut, -autre- 
ment plus graves-. Ceux de lundi sont des 


lampistes. On est frappé de les voir tons les 
sept graves, réfléchis et encore surpris d’être 
là, du contraste avec les scènes de pilla g e et 
de violences abondamment reproduites dans 
certains journaux. 

Le tribunal a en la main lourde, allant dans 
certains cas au-delà des peines suggérées par 
M. Malibert. Rendu à minuit et quart après 
dix heures d’audience et quinze minutes de 
délibéré, le jugement a été accueilli par des 
cris hostiles qui n'ont cessé que lorsque les 
gardes eurent refoulé sans ménagement sur le 
trottoir du quai des Orfèvres un public jeune, 
en larmes et stupéfait 


Les sept Inculpés ont tous été ans, dont quinze mois avec saisis, tendu : quinze mois, dont sept 
arrêtés aux abords de l'Opéra à la et Jean-Lac Pou que ray à deux avec sursis, pour chacun, 
fin de la manifestation du ans, dont un avec sursis. Philippe Genet. vingt-trois ans, 

23 mam alors que celle-ci com- Gilles Desraisses. dlx-hult ans. au chômage depuis qu'il a quitté 
znençait à tourner maL Outre des lycéen, et Pierre Legall, vingt- un emploi de chef de rang dans 
violences à agents, le parquet leur deux ans , agent hospitalier, ont un restaurant pour chercher un 
reproche en termes juridiques de été appréhendés, eux. par des travail plus rémunérateur, « ne 
s’être « introduits dans un ras- C -RS. en tenue a montés » de fait pas de politique ». H parti- 
semblement en vue d’y com- Montpellier pour la circonstance, clpait à la manif 
mettre des violences, voies de Ceux-ci les accusent de leur avoir sidérurgistes parce < 

fait, destructions ou dégrada- lancé des pierres. Les prévenus le sœur est lorraine. 


casseras »). Pour Y ,, — ___________ 

peine Tna^rmim encouru é est de arrestation a provoqué une cer- battu. Lui se souvient plutôt 
cinq ans d'emprisonnement. taine émotion (.le Monde du d’avoir essayé 

Luls-Mlguel Moser, dix-neuf 30 mars), — 
ans. qui a la double nationalité — — 


relever, 

i garçon sérieux, Taltbout, une femme 

regard teinté d’ironie, dont à terre et d’avoir reçu 


française et portugaise sortait du 
cours privé ou II prépare son bac- , 

calauréaL H est descendu à la teur — — . - - . - 

station de métro Havre-Caumar- tiques, souvent vives, qui ont lieu sursis. 

«n sur le chemin de son domicile, en classe d’instnictioa civique. Miche 
boulevard Malesherbes. H est JJ s était joint à la man i f es- dlfl . 

notamment accusé d'avoir des- totlon pw ramms coïnculpés, le senti-' 

cûlé. boule vard Haussmann. tes ÏSffïTOlr étéa^hendé^m 

grilles qui protègent le bas des appxéraé <te tousà 1 hôpital Laen- fortuitement, peut-être parce 
arbres, n ressemble à un jeune a 7 que les vrais coupables, plus ma - Hns 

homme sage et nie les faits. ÎSiSLiH ÎL‘£5£S2fJ» étalent passés à travers le» mailS 

P^'PP® DuY31 ' di ?' neuf La^^éSlt^v^^^Mnt» 16 ^ du fflet et fl™ Ies policiers ne 

aussi, étudiant en sciences écono- Mgan était vœu arpenter les voulaient pas rentrer bredouilles, 
mlques à l’université de Nanterre, Davoue avoir i^taUé deS 

sortait avec deux amies d’un P^^rs trüRw& parmi lœ manl 7 chaises sur une barricade 
cinéma du boulevard des Capu- ^ nie avoir lancé des boulons et un 

cinés. On lui reproche d avoir jeté J®®'- D If f iclie ^ dans _ son cas (un gendarme assure avoir 

un cocktail Molotov contre la Rétablir ^ été blessé) ' Quinze mois, dont 

façade d’une banquet. Lui ausl nie quelle se réfère la loi « anU- avec une p ej no à la- 
ies faits. . Ca ^S rs „’' or ^4 quelle ne s’attendait pas ae re- 

Jean-Luc Fouqueray. vingt et dou table «casseur» dont tous les 

un ans, chômeur, a reconnu avoir “• “““Sa a reco “ nu . *1°® “ témoins avalait souligné le ca- 
lancé des projectiles contre des ** deux ractère pondéré 

pollclera n est revenu ensuite kculpés méritait dfitre prise en r«tbam'b if rnjnor 


Les assises nationales du groupe pour renseignement des personnes incarcérées 


Un espace de liberté dans les prisons 


De notre envoyée spéciale “Jg* faciüté et 


c'est sortir de 

s retrouver avec 

__ . une expérience qu’on ne 6ait pas 

GENEPI . t Groupement étu- GKNEPL C’est pour eux. avant comment prolonger et oommuni- 
diant national pour l’ensel- tout, une occasion de sortir de q Uer _ 

gaiement des personnes incar- leur cellule, de rencontrer des * fljt m être rAgoin 

céréesl a rôuû ses premières jSrs Sre re iS 

attises nationales k Grenoble fil jfiiSS rffirjTïSe « tolirt, 

an cours du dernier week- par Va&r^istration pénttentiaïre » 

end. Cette association, crées l'Intervention et ceux .qui veulent animer 

en 1075 sur l'Initiative de du GENEPI « est d'abord une 
ML Valéry Giscard dTüstaing, « huile de liberté 


ite -se faire connaître, ne trouveront personne d’autre ». - 

pour s’ouvrir et se dévelop- Les détenus se sentent reconnus, M^r^NEPI- nm une 

^"(.teïtonda. duM^: respectés par eee. jjen s, jg_ge°; S^p5 pSf "Stoît ^a” 
vierï. Par ce congrès, elle 


tenait à accroître, parmi ses ShTGomcz. actuel président, qui importance n’est pas négligeable. 
membres. - un sentiment d'ap- oui un regard neuf sur la déten- Nou ^ Æ , s P J ^ mes -_yZ ie . 
partenance - et A entrepren- tùm. En effet on quitte automa- 


sûreté de la prison. » Pour ceux-là. 


dre~nne "réflexion scieur GENBpT torsqtfïm 

avenir. n’est plus étudiant; chacun n’y 

Teste donc vas Plus de deux ou longer au-de là des années passées 
Vingt-deux ans en moyenne, trois ans. Tl n’y a pas d’accoutu- au GENEPI. aPlusdc deuzeente 
étadiaiS privilégiés, litasTtes mance à la prison. A chaque fois, 
qSed^x rent chante en sortant, c’est le même choc ». ™ 

membres du GENEPI vont dans Fendant ces quelques années, tes 

tes prisons Chaque semaine — gêné pistes rencontrent « ceux que temwrtonf ffiT r 6 , jf. „ Ij 

béné^tementTmals pas par cha- fe* Ben* appellent « taillante », /attf Arfter 
rité. Par équipes de deuxgénéra- pour s'apercevoir qu’lia n’existent t^truDaOZé. 

lement. Ils donnent des cours pas : « n y a des hommes, pas 110113 evans tous travaille. » 

— «ngïftig droit, comptabilité, fondamentalement différents des Grâce à un regroupement des 
français, etc. — A des groupes autres. C’est tout. » La cannais- anciens et A un nouveau langage 
de détenus. Les étudiantes (25 % sance qu’ils ont ainsi acquise de du GENEPI les anciens partlci- 
envlron des adhérents du la réalité de la prison ne leur pants ont exprimé, 

GENEPI) Intervenaient d’ordl- suffit plus. Ik voudraient s’en ser- 

nalre dans tes seules prisons de vlr pour changer cette réalité, 
femmes. Depuis quelque temps, mais se demandent encore 
des expériences de mixité sont comment, 
faites, avec succès, dans quelques 

matons d’inet pour hommes. Convenable ou aberrant ? 


quasi unanime de rechercher une 
« cohérence nationale » pour 
répondre aux questions que 


De ce mouvement, qu’ils disent 

« ouvert et sans ligne politique », 

les « gênépistes » veulent élargir prison comme un lieu « conve- 
le recrutement, n est également noble » pour lés délinquants et 
temps, ont-ils estimé, de savoir désirent seulement s les aider à 
si l’association répond au but fixé: la supporter », tes autres membres 

favoriser la réinsertion sociale des du GENEPI estiment qu' non ne 
détenus par renseignement et peut pas entrer en prison, faire 
l’Information. « Nous avons une ses cours et ressortir » sans pren- 
f onction et une utüttê différentes dre conscience du caractère 
de celles des personnels de l'ad- «aberrant» du système carcéral. 
mtnistration pénitentiaire, afflr- La réinsertion tant prônée est 
ment-lls. Nous ne sommes par inexistante; les anciens détenus, 
perçus par les détenus comme loin d’être considérés comme 
faisant partie de l'institution. » quittes, sont traités en parias ; 
Les détenus savent qu’ils n’auront enfin l’opinion publique Ignore la 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


avoir été, à ce moment-lA, vic- 
time de brutalités. Comme ses 
deux co-inculpés, H se trouvait 
A la manifestation un peu par 
hasard, ayant vu démarrer celle-ci 
presque sous ses fenêtres, place de 
la République. 

Appréhendés fortuitement 


laisser pousser les cheveux. 

Harcelé par M“ Jacques Dreyfus 
et Charles Ane 1er, le brigadier 
Daniel Kaiser, leur chef, a re- 
connu avoir corrigé le lendemain 
de la manifestation, le rapport de 
police qu’il avait rédigé la veille, 
pour l’expurger de certaines ano- 
malies relevées A l’audience par 
la défense : Il n’y a pas d’arbres 


l'avaient d’abord affirmé, aurait 
lancé son cocktail Molotov, mais 
contre celle de la banque 
Sudameris-France, juste en face, 
au coin des rues Halévy 
Meyerbeer. 

On n'a pu malheureusement « 
savoir davantage sur te rôle, la 
mission est les méthodes de ces 
étranges policiers aux témoi- 
gnages fragiles. Luis Miguel Moser 
a été condamné à quinze mois 
d’emprisonnement, dont sept avec 
sursis ; Philippe Du val A J — 


L’affaire Leguay 

UNE DECLARATION 
DE L'UNION DES INTELLECTUELS 
INDEPENDANTS 


clare notamment ; 

La garantie indispensable de 


droit français. A savoir la 
rétroactivité des lots pénales*. 

La disparition de ce pr t ru Ap . 
inscrit dans la Constitution, ou- 


, Leguay et Bous — 

mit ultérieurement 

atteindre tous ceux qui. à des ti- 
tres divers, ont ces dernières 
décennies participé à des actes 
de répression au cours desqu> 
des populations dvües ont 


« victimes privilègiées » selon la 
déclaration : de M. Claudtus Petit, 
dans un récent colloque. 

Ne risque-t-on pas d'assister & 
des dépôts de plaintes pour 
« crimes .contre l'humanité » de la 
part d’ayants-drott de victimes 


sous le premier gouvernement du 
général de Gaulle ? Ne risque-t-on 
pas que celles des victimes civiles. 
d Madagascar, en Indochine, en 
Algérie, sous les IV « et V Répu- 


fassent autant ? 

(1) B.F. n® Bl. 75722 Paria Cedex 1SL 


La fraude sur les vins au tribunal carrectioimel de Paris 


A VOTRE SANTÉ... 

Que de questions sans réponse dans ce procès sur la fraude 
des vins qui a repris, lundi 2 avril, devant la trente et unième 
chambre correctionnelle du trib unal de Paris (-le Monde- des 
21 et 28 mars). Parmi celles-ci, il en est une de taille qui intéresse 
directement la santé du consommateur. On ne saura en effet 
jamais, si les vins trafiqués achetés par la SAPVIN [Société 
d’approvisionnements vinicoles) A la société Lo range, étalent 
dangereux pour le buveur de - gros rouge », car aucune analyse 
du produit fini, si l’on peut dire, n’a été faite. Le seul prélève- 
ment qui a été effectué, l’a été avant -la cuisine- comme 
l’appelle M. Pierre Barse, l’Inspecteur divisionnaire de la répres- 
sion des fraudes et du contrôle de la qualité, A l’origine de la 
découverte du trafic. 

Le rôle de l’expert chimiste cité une fin de non-recevoir quand 
àla barre des témoins, M. Pierre ont demandé la notification de 
Brun, s'est donc borné au point documents. Il a fallu l’ouverture 
de savoir si la soude et la potasse, d'une information par le parquet 
que l’on ajoutait an Vin poux et la délivrance d’une iwnmi«inn 
réduire l’acidité, étaient impures, rogatoire A la police Judiciaire 
Ces substances peuvent, en effet, pour commencer véritablement 
contenir des quantités impor- l’enquête. Entre-temps, les activi- 
tantes de plomb, de certains mé- tés des fraudeurs avaient cessé et 
taHoïdes comme l’arsenic, voire tes livres de comptes de la société 
au aime et an suîclum, qui, Laraange s'étalent en grande par- 


utillsés étaient de bons produits, se plaît a dire A tout moment 
qu’elle est « de cristal de roche ». 
opérations commerciales 


recélaient pes trop d'impu- 

retés — pas plus que celles conte- _ ., iriir ..„ 

I ’ ean iif 1 ’ e ~ b lS 1 ^ ont pu être disséquées. Four 


déversés dans tee cuves de gros montra: sa bonne fol, ML Crè- 

Î?Æ “SSi'E, Sf comptes de Marseille. Mais à trop 
ïïSKS'SÎ TO,ll0lr Praner. on ne prouve 

a déclaré M. Brun. Les pigments rten dn tout bien au contraire. 

Après des débats acharnés où 
les pratiques du droit commercial 
ont accédé aux cours de chimie 
du ^ 108 comptables 

ont affirmé à la barre que phi- 
saOTs^som 1 flou™ factures, si elles n’avalent 

KtfifÏÏ iSte^me taSdf payées deux fols A la société 


l’accusation, avalent 


réalité 


dOTunw^^œ adiond^^ouaS baltes. Ces traites ont par la 

la potasse, seraient même taaéce- t ^ es dépôts et de gestion de Lau- 
lables à l’analyse. Reste A savoir 

ai. dans le cas présent, il n’y avait 2!5^ t ^S f, 5g? t - oSïS??: 
aucun excédent. ■ ^Ç n^ ®u fait une garantie 


M. Claude Bouyer-Thury, l’œno- ^euse pdnr le toquiCT KL Sully 
logue de service, et l’organisa- 

Dation, mais se défend d'avoir EÏWEJÎ5 ,2 

procédé A l’addition de Dotasse. ^ ns facture. U réglait toutes tes 
« Pourquoi aurais-je essayé de dépenses. Il accorda donc, en 
réduire le degré d'aciditépvïsque échange de ces traites, des prêts 
renalyse irLoi ï«e cSïtfi 

n'était pa» tri* Sévi 7 ,, dédale- à « f 01 nrttjtce «. 

t-lL Ou peut alors se demander u °_ e cmsme d un autre genre, 
pourquoi les joints des pompes Ç? point est d'importance puls- 
ét&lent aussi rapidement rongés ^u^ pe™et. selon l’accusation 
par levS^anS? Æqurtte wutenue par Ml Jean-Ml^el 
lasoclété Lorange a-telle aeheté ES»?»®' 1™ M. Panl 

d'anssl lnmortamtee noantltés de £*5 te “ Bn Sf u, i^S tte î" 1 * 
potasse ? Pourquoi ces achats fraude, une petite déchirure dans 
ont-ils ét^ dtesl^fe sousde te matelas de certitudes derrière 
faux noms? Ces produits chlmb- ^est retranché le P.-D. G. 

ques devaient officiellement ser- La dei^èrejonrnée. des déterts. 
vlr A ntetoyer tes cuves. C’est du P . a, VT l1 ' permettre 

moins rexplicatlon qui est avan- ~7, peut-étee — - d’approfondir 1e 
eée. n aurait en tout cas été . rôle de celui qui m veut pas pas- 
intéressant de faire procéder A "F paur « «nç tête de turc », 
l’analyse du liquide contenu dans «i 011 jea .P™? 1 ® 8 tenues, 
les entrepôts de la SA PVIN A Le réquisitoire est prévu pour le 
"oœa 3 Juin. Les plaJdolerles auront lieu 

Mais tes inspecteurs de la b ri- 1®® 12 et, si nécessaire, te 


FAITS DIVERS 


Collision sur un passage à niveau 
près de Rambouillet 

Quatre morts, un blessé 

Le train express Paris-Brest a passage alors que les barrières 
heurté deux véhicules et tué qua- commençaient a s'abaisser. En 
tre personnes le lundi 2 avril peu revanche plusieurs témoins, dont 
avant 20 heures sur le passage A M. Leroux, affirment que les ’ 
niveau gardé de La Verrière, près rlères étaient levées et que le 
de Rambouillet,, dans tes Yvellnes. positif sonore et lumlneua 
Le convoi circulait A 120 kilomè- fonctionnait pas à l'arrivé* 
tre-heure lorsqu’il est passé avec Paris-Brest, 
une minute d'avance en gare de 
La Verrière avant de fSiicliir g* D™»Be à niveau ejtnê en 

le passage A niveau n® 23 et est urbain dans la vme nou- 

venu percuter de plein fouet deux d L*. S ^î.riS? enan x* J en " 

voitures de tourisme. L'âne a été ^«Unes est particrullèremenj dan- 
trainée sur plus de 400 mètres et se reI rr et les ëlos locaur 
ses quatre passagers dèchlqutéa n «mande nt dep uis près de dis 
s'agit « mETluc Lacaze et OH- *2* » "tPVSÜ 
vier Jacquet, de Mme Edltt Urfer J? 15 °° t été étudies par la dlrec- 
et de sa fille Fabienne, tous qua- ™ n ^départementale de 1 ëqulpe- 
tre demeurant au Chesnay (Yve- mais 11 af^Uu attendre 

lûtes). Le conducteur du second !^ at 2™ ne de ™?f P 01 ?* ‘m’un 
véhicule, M. Michel Leroux, ne d*® 1 * 3 * eux soit retenu et financé, 
souffre que de blessures très S?* 0 ?, ^ mulre co mm u ni ste de Ia 
légères. Verrière les travaux pourraient 

L'enquête a été confiée à la 

police Judiciaire de Versailles et î^, v ?T?ére et 

la SJf.CJ. a ouvert uns enquête 3®*» J?*, déc “ÜÈ 

technique. Les témoignages sont m ° J<ü 1111 <M“eiI 

très dhergents. Selm klaiS- 

barrière qui était tonjours gardé gîL * i* ,^f?ére Jf^ fabe 
à vue ce mardi matin, les deux ^ 5ression 501 I e ® Pouvoirs publics. 


QUINS JOUR! 
D’EMPRISONNEMENT 
POUR INJURE ENVERS L'ARMEE 


28 mare à quinze jours d’empri- 
sonnement et 500 francs d’amende 
M. Patrick Sellier, vingt -huit 
ans. sans profession, demeurant A 
Saint-Martin -des- Champs (Finis- 
tère), déclaré coupable de com- 
plicité de délit d’injure envers 
l’armée. Le 15 mai 1977, Patrick 
Sellier avait été Interpellé A Di- 
nan alors qu’il collait des affi- 
ches demandant la suppression 
de la justice militaire. Elles 
étalait ainsi légendêes : « Les 
tares de la justice plus les tares 
de V armée, cela fait beaucoup.» 
L’affiche constituait un supplé- 
ment au n° 671 de la revue Cité 
nouvelle. En première instance, le 
14 décembre 1978, Al Patrick 
Sellier avait été condamné A un 
de suspension du permis de 
duire ' ■“ ” 

D" 16 1 
La cour d’appel a, en revanche, 
reconnu de très larges circons- 
tances atténuantes A la jeune 
fille qui l’accompagnait dans 


étudiante à Rennes. Elle a été 
condamnée A une amende de 
500 francs. Les magistrats ont 
supprimé la peine de six mois de 
suspension du permis de conduire 
prononcée A son encontre en pre- 
mière instance. — (Correspj 


• A la Commission nationale 
de V Informatique et des libertés. 
M. Roland Cadet succède, en tant 
qu’élu par le Conseil d’Etat, & 
M. Bernard Chenot, récemment 


FAITS ËT JUGEMENTS 


• Dix personnes, toutes mem- 

du 14 Luf £ "■ misafn rouemm l’AÏamiblée^nkt&hateVüqA £ 

ont été blessées mardi ...... . la suppression du statut de réfu- 

*sf *ictino d'une agression. 

foriTra 6 Allemagne 5 ! édérale. C'est «- Mcheï Firaiaalt » Mé attaqué, fétab^Snenti. Les'SS^BO^ 

SSita? cte C tri X ^i“ üS ta 

asMitti!' wœwsï 

ployés avait repéré un « colis a P,P° rté * J * causa du mouvement J7 “ i ~ 

suspect ». La police ouest-aile- religieux en Irrn. Le pUloaophe, ^ 

mnnrip n'avait pas fourni d'au- qnalttle lui-même d" « êvéne- 
tres précisions mardi en fin de ment bien mineur a, bien que 

matinée. — (A. P J*., A P ) • regrettable a, eette agression, n'a 

pu IdentUler lea membres du «com- 

_ Z. rono* otto»oro«, ta. =T* “ “ *“* 

qua Iparretanak taCaax du JJ? de StSJÊ. <le Do “" 

«“ «■ ^ JIHœMcl» Motet™ et f Sfra^STè^lro IréJltoto 

2 avril, i attentat commis la veille deux pavés ont été lancés contra .nm Ma 

!S pa ïïï on de 1» faSSr fisses ^ re ?rtXfi 6 efi«.&îdS 

muble «Miramar». A Blar- IJemploL 27, rue FontaraWeT à aoSSï^* ( “ Mona * du 
qu’une charge de plastic a ParlsïïO*), vers 2 h 30. ce mardi 

Enmaxé. Iparretarrak avait 3 avriL Un commencement d’in- m Tja . . . . 

revendiqué au mois d’août 1978 cendie, vite maîtrisé, s’est « • **, 2r ~3ï. nai t ®® IPtsnde tns- 

(le Monde du . 15 août 1978) plu-' déclare. Une vitrine a volé en r?™? F? Chambéry a débouté 

sieurs at t entats du même genre, éclats. Des inscriptions ont été te maire de 

tous destinés A protester contre tracées sur le mur de rimmeu- ^ * 

colonisation touristique» du ble : « Dénotai, Longiay, Paris, 


Le groupe socialiste de 


ddé de se pourvoir en cassation 
contre Ja décision de la 


cette ville. 


soutien aux inculpés du 23 mars. 
A Lés autonomes. » 


semblablement crirntaieUe l. r — 
tlrilement détruit, lundi 2 avrU. 
la voiture d’un administrateur de 
sociétés d’ An tony (Hauts de - 
Seine), M_ Emile Lesacq, chargé 
de régler tes problèmes de plu- 
sieurs entreprises en difficultés. 
- iloslon s’est produite devant 
de M. Lesacq, A 


USEZ 

)Së HüRStile 

des Philatélistes 


indiquaient notamment : « la 

gauche à la mairie : 38 % <rtm- 
Vàts en plus » ou encore c dimi- 


nution des subventtnos sportives : 
un million aux communistes ». Les 
Juges ont déclaré irrecevable l’ac- 


tion intentée par M. Ampe, esM- 
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incarcéré es 

ions 

■ c>est sortir 
^retrouver a vï 

a et connut 


lance par *ï? 


(“taii n^mrf 

to<m a no t n 
vœ négligent*: 
'■ne soupape dp 
^- « Pour ceu X -M 
r des détenus e* 
nus doit se pro . 
s années pa&s*», 

u*j e deui SS 

SfflSLf* rai». 

tiratfon, rodlnup 

*JL25£«- « 


egronpement, ûp» 
nouveau langage 
anciens partiel- 
noé. au cours de 
anales, le déar 
le rechercher M , 
attomale t 
p«»t!ons qoe i e 
nce de se poser : 
prison? 
-vite taire? a 
nt dire la prison ? 
S -SA VIGNEAU. 


«yERS L'ARMÉE 


ccrrec- 

-cout d’appel dt 
Vlamnfc mercredi 
àe jours d empn- 
Jà&ancs d’amende 
aller, vingt -bü 
^1 on, demeura.-.: a 
«-Champs »Faî> 
lafcle de cas.- 


. 1977. Pa:rji 

Azlhterpeîlê à D> 
IvMftatt des aS- 
roppre^u 
Utaofl&aire. i.a 


Vût la revue C-M 
wplfa^ Instants. 
W78, M. Pa.:«i 


pet*, en rerenehe 
»1WS cirror^- 

KOta 11 la jepe 
ecorapagna" uns 
^collage d‘aff:c.".ss- 
ftüjtté, vingt an* 
ïenrwi E"e a w 
■ une anr.pr.se -? 
R magistrat a"- 

H» de stx —o:s « 
permis de convUxrs 
»:«flOOCtrs <?" pre- 
|t r— fCorr<?S?J 


rtuttaffon œi&Zzf 

tnt €t des 
Oel «ccéce-^-;, 
Conseil 

ïhenot. réce^e— 
tr*ît* fîe Xor.:s ca 

19781- 


! sais»* 


LE DÉBAT SUR L'EMPLOI DES FEMMES 


Le misogyne 
c'est toujours l'autre 

De notre correspondant régional 


Lyon. — - Les femmes doivent 
pouvoir exercer pleinement des 
responsabilités eu plus haut 
niveau. A qua/if/catfo/7 égale, 
salaire égal. Une femme avec 
une qualification professionnelle 
élevée trouve «Jsôment un em- 
ploi. - Oes truismes en T979. 
Tous les participants au débat 
organisé récemment par l'Ecole 
supérieure de commerce de 
Lyon ne pouvaient qu'en conve- 
nir. De Mme Nicole Pasquier, 
secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail et de la 
participation, à Mme Françoise 
Gaspard, maire socialiste de 
Dreux r du patron au syndica- 
liste. du cadra an - marketing » 
International . à l'animatrice du 
centre régional - Retravailler ». 

Dn se demande, après un tel 
débat, comment on peut encore 
trouver une proportion plus éle- 
vée de femmes que d’hommes 
parmi les «smicardes» et les 
demandeurs d’emploi ; pourquoi 
on constata une différence de 
3ü*/o entre les revenus globaux 
annuels des hommes et des 
femmes ; ou qui peut bien faire 
passer des petites annonces 
« sexistes » dans certains quo- 
tidiens. 

Les misogynes existant pour- 
tant Mais le débat l'a montré, 
ce sont toujours les autres, les 
chefs d'entreprise, qui considè- 
rent, «é tort bien sOr~, que les 
femmes sont moins aptes au 
commandement, ou qui se mon- 
trent plus exigeants & leur 
égard pour Juger leur activité 
professionnelle. Sans doute, la 
situation évolue-t-elle favorable- 
ment depuis quelques années. 
M. Jacques Lagarde. directeur 
de l'Ecole supérieure de com- 
merce de Lyon, a fait observer 
que les filles de son établisse- 
ment (40 a /« “des promotions 
récentes, en forte augmenta- 
tion depuis 1974) se «placent» . 
aussi bien, que les garçons. 

Misogyne aussi le gouverne- 
ment qui perpétue un système 
scolaire discriminatoire où les 
femmes ont beaucoup moins de 
chances d’obtenir une forma- 
tion professionnelle de qualité. 
Certes, - retires Je*- écoles sont 
mixtes », a rappelé Mme Pas- 
quler. mais cela peut -U taire 
oublier que. dans le Rhéne par 


exemple, les sections d’édu- 
cation spécialisée (S.E.S.) — 
deux mille huit cents élèves 
avec une forte proportion de 
firiBS, — le choix des activi- 
tés proposées à celles-ci oscille 
théoriquement entre « employée 
de collectivité » et - couture -, 
mais que, dans la réalité. Il sa 
résuma le plus souvent é une 
Initiation é la cuisina et é la 
couture. 

Misogynes encore, syndicats 
(en dépit de certains efforts au 
sommet) et partis politiques, qui 
n’appliquant pas dans leurs pro- 
pres instances les Idées qu’ils 
proposent dans leur programme. 
Sur qui peuvent-eJles compter, 
en définitive, pour franchir tous 
les obstacles ? Essentielle ment 
sur ailes-mômes. Une -femme- 
cadre - a insisté sur ce point : 

- Il faut prouver qu'on peut taire 
aussi bien qu’un homme pour 
être prise au sérieux, et après, 
ça va tout seul. » Son cas. pour- 
tant, n'est pas exemplaire, puis- 
que célibataire; elle a reconnu 
« qu'elle n'auralt pu concilier les 
responsabilités qui fui ont été 
confiées avec une vie familiale ». 
Or. a rappelé opportunément 
Mme Françoise Gaspard, « 75 */o 
des femmes qui travaillent le font 
par nécessité économique ». 
Elles ont souvent des enfants 
en bas âge. Ce son» donc les 
crèches, les écoles maternelles 
qu'il faut multiplier, la congé 
parental qu‘11 faut faciliter, amé- 
liorer.' C’est surtout les menta- 
lités qu’il faut changer : à 
l'école, dans l'entreprise, à la 
maison. Pas facile de changer la 
mentalité des hommes lorsque 
l’évolution va é l'encontre du 
confort personnel,. Un seul par- 
ticipant — le syndicaliste — a 
eu l'honnêteté de le reconnaître : 

- C'est tellement plus agréable 
do rentrer le soir et de se mettre 
les pieds soua la table. - Il s’est 
vite rendu compte qu’fl prfvlfé- . 
gîaft certaines tâches domesti- 
ques Jugées plus intéressantes : 
tes contacts avec les enfants 
plutôt que la repassage ou le 
ménage. En ouvrant ainsi les 
yeux des hommes, te féminisme 
permettra-t-il de nouvelles 
conquêtes sociales ? 

BERNARD EUE. 


CORRESPONDANCE 

Le prix du troisième enfant 

Mme Bu de Roissy 


( Seine-ét-Mame ), nous écrit : 

H suffit de remplir sa feuille 
d’impôt pour voir le prix estimé 


les portes se ferment 1 Elu 1974, 
I'A-N-F-E. m’a suggéré qu’il 
« n’était pas bon pour son image 
de marque a de fournir A une 
entreprise une femme enceinte. 
A la rigueur j’aurais trouve, 
moyennant trots heures de trans- 
port par Jour et le risque de per- 
dre mon bébé_ un emploi de 
femme de ménage au tarif ou 
SMIC ri**»» un hôpital, alors que 
Je suis licenciée en allemand et 
tape bien à la machine et parie 
plusieurs langues couramment. A 
Fépoone, les indemnités actuelle- 
ment allouées n’esistaïent pas 
Même depuis que je sois fonc- 
tionnaire (professeur d'allemand), 
U m’a fallu supporter des Insinua- 
tions malveillantes quant é. la 
qualité et au sérieux de mon tra- 
vail durant ma troisième gros- 


; suis l’alnée 


enfant. Parce qull y a du chô- 
mage et peu de perspectives 
d’avenir pour les Jeu ne s— pre- 
nez mon exemple : jr 
de buits enfants. 

Trois «rentre eux poursuivent 
leurs études, deux sont mariés, 

, bon métier, mais deux 


et vingt-cinq ans. L’un d’eux a 
suivi un stage a bidon - ” — 


de ressources 

qu’un homme s . . 

se lancer dans le mariage et en- 
visager d’avoir 


D m’a fallu me battre, après 
la naissance de cet enfant, afin 
d’obtenir un emploi à mi-temps, 
qui ne m’a été octroyé qu après 
que J'aie écrit à SI le ministre 
de l'éducation. 

La « dureté des terni» » Qne 
tous évoques dans ira article dn 
3 mare sur la dénatalité et la 
désillusion des Jeunes nejont PM 
k minimiser. La génération qui 
est aujourd'hui en é» de ton*» 
un foyer retarde l'échéance avec 
plus * lucidité et de maturité 





l’échiquier du travail ? 

Quant aux filles, elles ne sont 
pas pressées d’avoir des enfi ' 
qui les forceront à rester d 
leur cuisine ou. si leur znari 
gagne pas assez d’argent, à 
mener une vie de « dingue », écar- 
telées entre leur travail et leur 
foyer. Puisqu’il y a la contra- 
ception et qu’elles peuvent éviter 
de telles contraintes, pourquoi 
s’en priveraient-elles ? 

Ne parlons pas des conditions 
de logement de la famille nom- 
tireuse. du manque de crèches (à 
Roissy, il y a 40 plaças pour me 
population de 15 000 habitants 
environ), de maîtres bien formés 
dans les écoles, de maisons de 
jeunes, de la cherté du cinéma 
(celui qui aime le ci néma doit y 
renoncer s’il a plusieurs enfants), 
des hôtels où l’on refuse les en- 
fants et les chiens, etc. 


Âteiïer de poterie 

’ * US CBXJ BT LE CUIT » 
qccueüle en groupe, 
foute donnée, 

lac amateure de » à 83 aoJ 

5. EUH LACBFED*. PABEÏ-* 
TélêphOS. (le = 7 ÛT-« 3 -« 


LES PIÈGES DU TRAVAIL A TEMPS PARTIEL 


temps partiel peut intéresser cer- temps partiel est passée de 1 % 

taines catégories de travailleurs, à. 1,6 celle des femmes de 

mais JJ souligne que cette for- 9.7 % à 23 J. % (2). Ce n’est donc 

. „ . . mule ne peut remplacer a une pas un hasard si ce dossier a été 

dont le siège est au ministère du politique d’insertion harmonieuse confié é Mmt- Pasquier, chargée 


parti eL Le comité du travail fé- 
minin, organisme 

dont le siège est au m 

travail et de la participation. 

l'est pas. C'est oe qu’il vient 

d’écrire & Mme Nicole Pasquier, Jisance des services et éçuipe- 
secréialre d’Etat a l’emploi fèml- ments sociaux ». 
nin, qui lui avait demandé son 
s sur cette question. Le comité 


de l’emploi féminin, en dépit du 
soin qu’elle met é rappeler qu’elle 
exerce cette responsabilité en 
tant que secrétaire d’Etat auprès 
du ministre du travail ce désé- 
quilibré Inquiète le comité dans 
la mesure ou U accroît le cloison* 


soupçonne le gouvernement de 
vouloir écarter de cette manière 

les femmes du marché de l'em- , _ _ ||M . _ ni , 

ploi et de détourner l’attention portion d'hommes travaillant & de nombr e u ses rfj grrf mi n ât te n s 
de ce qui devrait être la préoccu- 
pation prioritaire : le travail à 


temps partiel 


intéresse autant les hommes que 


Une opération de régulation 
du marché de l'emploi 


les femmes, installant, le 31 oc- le comité s'est aperçu que la heures. Une formule qui réduirait 
tobre 1978. un groupe de travail possibilité de travailler & temps certainement le nombre de 
chargé de réfléchir sur ce pro- partiel n’est souvent offerte demandes de travail à ti>mr « 
blême, Mme Pasquier avait sur- qu’aux femmes. Une clause, sou- paxtieL Comme le souligne 


_ - l’amélioration qui en résulte- 
rait de leurs conditions de vie. 


ligne-t-lL dont la légalité est 
discutable. Dans certains cas, les 
entreprises ne proposent que ce 
type d’empIoL Dans d'autres, la 
reprise d’une activité & temps 
plein n’est pas possible. B ne 
s’agit plus alors, comme le pré- 
tend le gouvernement, d’un pro- 
grès, mais, comme l’affirment 
les syndicats, d’une opération de 
régulation du marché de l'em- 
ploi. De H I mirai il a H qp du chô- 


lntéressées par cette formule : les 
Jeunes souhaitant entrer pro- 
gressivement dans la vie active ; 
les mères qui veulent disposer de 
temps Ubre pour élever leurs en- 
fants ; les personnes soucieuses 
de partir par étapes & la retraite 
et les salariés en mauvaise santé. 

Comme le gouvernement, le 

comité reconnaît que le travail k réellement à améliorer le sort des 


comité; h s’agit, en fait, d’un 
problème marginal. La priorité, 
c’est de permettre & toutes les 
femmes qui le désirent de trou- 
ver un travail à temps plein, eu 
pourrait-on ajouter, qui leur 


d’entre elles. C’est par lé qu’il 


faudrait commencer. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Statistiques de mars 1977. 

(2) selon la commission « Trm- 



"LoisirsTWA-USA" 
le tarif 
leplusbas 

avec service complet 

Aucune autre compagnie régulière ne vous offre autant d'avantages 
pour le même prix. 


Aller-retour de 
l’aéroport Charles-de-GauUe. 


NEW YORK 

1725 F 

SEULEMENT. 

à partir du 15 mai 


BOSTON 

1520 F 

SEULEMENT 

à partir dul5 mai 


CHICAGO 

1995 F 

SEULEMENT 


LOS ANGELES 

2645F 

SEULEMENT. 


(^ïflUsr&arvB if approbation gouvernementale]. 


Un choix très varié. 

Avec ses nouveaux “Tarifs Loisirs”, TWA vous propose 
dés prix plus bas que jamais* sur ses vols réguliers 
à destination de New York; et seule TWA vous permet 
d'en bénéficier chaque jour de la semaine. 

TWA vous offre également des prix imbattables* pour 
Boston (tous les jours) et pour Chicago et 
Los Angeles les mardis, mercredis et jeudis. 

Un service complet à bord. 

Vous profiterez du service de la classe économie 
qui comprend, à l’aller comme au retour, un choix de 
boissons, de plats, de programmes musicaux en 
stéréophonie et de films (léger supplément pour les 
distractions en vol et les boissons alcoolisées). 

La seule aérogare internationale 
privée de NewYork. 

Seule TWA dispose à New York d’une aérogare privée 
où les passagers des vols internationaux peuvent 
accomplir plus rapidement les formalités d'usage. 

Des correspondances 
vers 41 villes américaines. 

Vous pouvez non seulement profiter des tarifs 
"Loisirs USA” mais aussi des tarifs réduits offerts 
par TWA sur son réseau Intérieur aux États-Unis. 

Réservez dès maintenant. 

Etant donné le nombre limité de sièges et la 
demande importante, nous vous recommandons de vous 
renseigner dès maintenant auprès de voire Agent 
de Voyages ou de TWA qui vous feront connaître 
les conditions d'application de ces tarifs. 


7HMS 

No.l sur l’Atlantique 
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ÉDUCATION 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL PE LA FEN EN TOURNÉE 

En première ligne dans le Gard laïque 


M. André Henry, secrétaire général de la 
Fédération de l'éducation nationale (FEN), mul- 
tiplie ses déplacements dans les départements 
pour préparer le prochain congrès de son organi- 
sation, qui aura lieu à Toulouse en janvier 1980. 

Il faut que, avant cette date, M. Henry ait 
pu convaincre toutes les sections de la FEN du 
bien-fondé de sa politique, qui consiste à négo- 


cier avec le gouvernement une revalorisation 
du métier d’instituteur et une réforme de la 
formation professionnelle suivant le principe de 
l’alternance. 

Nous avons suivi le secrétaire général 
cours d’une récente visite dans le département 
du Gard, 


PRESSE 


Nimes. — Pour le guider lots rv, nn L r a envOV é soécial Photo-souvenir devant le cbeva- 

de sa visite gardoise, M. André ^ norre envo Y e s P eciQl lement du vieux puits. Le reste 

Henry s’en est remis aux deux . j , , -cnra x de la m ati n ée se passera à la 

Interlocuteurs obligés : les secré- ^ doctrine de ™Je Viüïï d'Alta. un «monstre» 

tairas départementaux de la <*« renseignement secondaire qui 

3st£f?ui < lïï°S^SSn?* n ï. Suf?** ^ S-- de ctaq 


tion ». Voilà peut-être pourquoi 
; deux responsables locau 
FEN ne correspondent pas 
exactement an profil habituel H 
se trouve, en effet, que le secré- 


uz latte - r — — rQ0 ^‘ d’ordre de Après im> * photo avec u». j- 

tradi- gr ^ ve nationale. < La FEN, dit-il, ajusteur montrant sa pièce, 
— peut pas, chaque Jais qu’un m. André Henry aborde r — 


til de la FEN, Croyez-vous que no 
n'est pas on Insti- *"'* *" 

3 professer 


deux 

tort. Syndique - toi, . râle, 
rejoins le syndi- 


leT deux °respSbl&3 kxïux “de fesseur technique adjoint : « Tu 

la FEN ne correapondcot pas Z SNES i y~ ^ 

adhérents à débrayer, as ta ' 
vous que nous resterons gueule, 
centrale syndicale de masse cat 1 » 

tuteur lutua iuj yxuitasseur ne iy~ 1 ^. f A l'école normale de fllIeS de 

cée. M. Herre Grest et. qui plus î“‘“ n Nîmes, le repas est agrémenté 

est, membre du bureau national “ nt 1,015 a “f 3 décoras i rttN H . nn beaune 1940 retrouvé par 

du S NES (Syndicat national des AJ “fJ* î hasard dam la réserve. « (tomme 

enseignante de second degré). *2®™“*- k* «» 2ejî normales. il n’a pas de 

et *&8r£ s E&r2‘£ rSSS &”pS“rep^,?r e 17'pS , ..“ 


regroupements. L’essentiel, pour 


gue date à tous les combats pour 


seurs. la vie en entu 

c’est de préserver ' T école 

normale départementale. » 
Nouveau meeting à la bourse 
du travail de Nîmes, suivi d’un 

— . entretien avec le responsable de 

socialiste — dans un département * .. Vo “* n , e m «tiendrez jamais pjyâKA du Gard, viticulteur 

Mate Je secrétaire général n’est congés payés, rien de plus. Ce 
pas venu pour attiser les luttes sont les classes qui vaquent. » A 


frères de dusse 

— _ - Bar les rythmes 

la laïcité et farouche défenseur secrétaire gé néra l de 
de la « ligne majoritaire » — donc 


contraire. Il 


question plus précise î 


les enseignants sur vacances, M. Henry lâche le pavé sep^cç public d’educatiwr « Les 

travail, et aussi les 0105 la naa^a « Nous ne sxrni- „iua doués vont au lycée agri- 

autres : personnels de service; t“ oppotét i la Tèductum , ajoute «pendant le ritl- 

uuneuiB. viticulteurs., n sou- d'une durée des coupes d'été, eulteor. Le secrétaire général de 
balte «•Informer et .™i — ■«- JWIlrt* (file HOUS oStedOM de , a pEN rentre i Parta rSUIliré ! 

le Gard « laïque s tient bon. 

ROGER CANS. 

(+) Professeur technique adjoint. 


sage du bureau national. 


primaire, le groupe scolaire Gus- 
tave-Courbet. dont les bâtiments 
modernes s'étagent dans un vallon 
boisé de la ZUP de Nîmes. Une 
vingtaine d’institutrices — et 
quelques Instituteurs — font cer- 
cle autour des biscuits secs et des 
jus de fruits. Le débat s’engage : 
« Est-ce qu’il y a d’autres armes 
que la grève de vingt - quatre 
heures ? », demande un ensei- 
gnant. « La grève reconductible, 
ça embête les parents, pas le 
gouvernement », observe un autre. 
Une seule solution : la liaison 
avec les parents et les autres 
centrales syndicales. Mais ça n’est 
pas facile nonplus : « Sur trois 


l’école lorsque nous leur avons 
demandé de nous aider contre le 
redéploiement », observe une ins- 
Les ouvriers d’ici se 


nous trouver à leurs côtés quand 
elles en ont besoin, comme en 
Lorraine ou dans le Nord. Pour- 
quoi ne nous aideraient-elles pas 


« Nos frères do classe » 

Visite de l’Institut universitaire 
de technologie (LU.T. de Montpel- 
lier-Nîmes). M. Henry s’informe 
des relations « avec la profes- 
sion » : s On a moins de problèmes 
avec eux qu’avec notre ministre », 
Tèpond un enseignant. I* secré- 


1T.U.T. de Nîmes à Mme Saunier- 


>1 L’OCCASION DE SON CONGRES 


pour «animer des actions 
revendicatives offensives > 


at demande donc la mise 
j pot • ' 

■G.C.), mais aussi directeurs de formation de _ 

de collèges), s'est réuni & Paris du Cette nouvelle formation devrait 


r corps permanente « sérieuse et donc 
iotée de moyens suffisants ». 

Le congrès a estimé, d’autre 


soixante et un mille collègues cer- ** j ra f[f aa national _ 

tifiies, sont, en outre, astreints à <*«“ ma^é « animer 
vingt et une heure au lieu de dix- J®* actions revendicatives o//tm- 


Au nom des grands principes 


-Neuf quotidiens de grande 
Information subsistant à Parts. 
C’est un nombre qu) satisferait 
les démocrates les plus exi- 
geants si se trouvaient ainsi 
représentées les diverses famil- 
les Intellectuelles et politiques 
qui composant une nation. C'est 
bien peu cependant si l’on songe 
que trois quotidiens. France-Soir, 
r Aurore et le Figaro sont contrô- 
lés par un seul homme, alors 
que le Parisien libéré tourne sur 
une orbite trop voisine pour ne 
pas subir les effets d'une fâ- 
cheuse attraction. 

Cette vaste opération de re- 
groupement que M. Robert Her- 
sant présente volontiers comme 
une défense destinée à prolon- 
ger - la dernier quart d'heure » 
de la presse écrite, s’illustre par 
quelques chiffras : la venta des 
quotidiens parisiens dans les 
kiosques, c'est-à-dire sans tenir 
compte des abonnements, repré- 
sentait en 1978 1,1 milliard de 
francs ; les quatre titres cités 
plus haut, en y ajoutant Parls- 
7 u ri, édité par r Aurore et 
rEqulpe, cousin du Parisien li- 
béré, représentaient à eux seuls, 
près de 800 millions de francs. 
73 % des ventes I Au Syndicat 
de la presse parisienne qui 
rassemble les quotidiens, plus de 
50 °/o des cotisations, proportion- 
nelles à la consommation de 
papier, sont acquittées par les 
journaux du groupe Hersant 
Telle est l'ébauche d'un plura- 
lisme monolithique. 


Le Monde — Il en a l'habi- 
tude — est un peu seul de son 
espèce. Comment ne souhaite- 
rait-il pas que d'autres, invo- 
quant à leur tour, comme Guy 
Béart. les grands principes et les 
bons sentiments, viennent l’épau- 
ler dans la lutte quotidienne pour 
une Information complète et 
exacte qui lasse, lâ où c’est 
nécessaire, contrepoids à l'in- 
formation des « pouvoirs - de 
toute espèce. 

Le Matin de Paris pouvait être, 
pourrait être de ceux-là. Mais 
pour que l'enthousiasme das 
journalistes et l'espérance des 
lecteurs ne se transforme pas 
un jour en amertume, la rigueur 
dans tous les domaines est né- 


que se multiplient les « abonne- 
ments- cadeaux * offerts en 

grand nombre et par tous les 
moyens, du prospectus glissé 
dans das dizaines de milliers 
de boites aux lettres aux pages 
entières de publicité dans d'au- 
tres journaux. En grand nombre 
et à grands frais. Une intense 
campagne de propagande, par 
radios et 

sont là des millions 
qui s'inveslissenL 

Qu'une bonne partie des béné- 
fices du Nouvel Observateur 
serve à financer le Matin, rien 
n’est plus normal. Personne ne 
s’émeut de ce que la Croix soit 
aidée par le Pèlerin, mais les 
sommes engagées sont Ici d’une 
telle importance qu'il faut de- 
mander à M. Claude Perdriel 
de donner à ses lecteurs des 
Indications claires et précises 
sur le financement et l'exploi- 
tation. afin de satisfaire aux 
prescriptions légales et aux exi- 
gences morales élémentaires. 

Si un Journal, dont la nais- 
sance a été rendue possible en 
grande partie grâce aux moyens 
financiers rassemblés auprès de 
ceux qui avaient soutenu la can- 
didature de François Mitterrand 
en 1974, continue à se dérober 
devant les obligations justement 
Imposées à la presse, alors sup- 
primons des lois si peu obser- 
vées I 

On dira à juste titre qu’un 
journal a besoin d'acquérir des 
lecteurs, de ces lecteurs qui 
permettront d'accéder à t 
chè de la publicité qui i 




Or h 


■ est absenta lors- 


pet! is titres. Si 
progresse et retrouve en 1979 
ses chiffres de 1977, nous l’en 
félicitons avec d’autant moins 
d’arrière-pensées que la vente 
du Monde, qui progresse, n’en 
est pas affectée. Qu’on ne mette 
donc pas nos critiques au 
compte d’un humeur chagrine 
ou, si peu que ce soit. Jalouse. 

Mal9, pour la publicité, on - 
n’attend pas : elle doit venir, â 
tout prix, à bas prix, voire à 
prix nui. Une nouvelle fois, la 
rigueur déserte. Depuis quinze 
jours, un afflux inaccoutumé 
d’annonces d’offres d’emplois 
s'observe dans les colonnes du 
Matin, jumelées pour la cir- 


constance avec celles du Nouvel 
Observateur. S‘agrt-1! d’em- 
ployeurs touchés par la grfica 
à la veille du congrès socia- 
liste 7 Non. mais beaucoup plus 
simplement de ceux à qui une 
vigoureuse campagne de pros- 
pection, menée de bouche à 
oreille, a offert un espace gra- 
tuit, oui gratuit (que les cinq 
annonceurs « payants * du 
26 mars nous pardonnent cette 
indiscrétion), au mépris des 
règles commerciales les plus 
élémentaires. Oue dlralt-on d’un 
fabricant de bicyclettes qui, pour 
trouver sa place sur le marché, 
distribuerait gratuitement sa pro- 
duction ? En outre, on risque de 
tromper gravement le lecteur 
lorsque certaines de ces 
annonces ont été Insérées 
quinze jours auparavant danB 
d’autres journaux, si bien que 
des postes offerts sont déjà 
pourvu b. 

Dans la mesure où cette stra- 
tégie du bulldozer a été criti- 
qués par le Monde, lorsqu’elle 
fut employée par d’autres, le 
silence deviendrait complicité, 
même el surtout s’il s'appliquait 
à ceux qui affirment partager 
avec nous une certaine concep- 
tion déontologie de la presse. 

Et pourtant. Il y aurait beau- 
coup à faire. Ouf proies tara, par 
exemple, avec nous contre les 
projets élaborés dans le silence 
et qui visent à taire d'Antenne 2. 
chaque matin, le véhicule d'une 
information répandue à grands 
frais par diverses Industries, 
les houlettes conjuguées 


suprême habileté, ne seraient 
pas imputés aux recettes de 
publicité, qui sont, à la télé- 
vision, plafonnées par la loi â 
une hauteur déjà excessive. 
Nous ne comptons pas trop sur 
M. Robert Hersant ou sur les 
grands quotidiens régionaux, 
Installés dans leurs donjons, 
pour établir, & défaut d'un statut 
bien improbable, les régies col- 
lectives de sauvegarde desti- 
nées à lutter contre la tutelle, 
qui pèse de plus en plus sur 
les moyens d'information. Faut-il 
désormais ne plus compter sur 
M. Perdriel? 

JACQUES SAUVAGEOT. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


Par sotte d'n 


huit de service hebdomadaires. 
Cette situation intolérable 
durer encore », i 
M. André Zllber. qui 
secrétaire général pour un nou- 


sives. au niveau national i 


dlcations principales : l’abaisse- 


ment Indiciaire et la répartition 


ma tion nécessaire aux professeurs 
de collège soit conçue « intrinsè- 
quement et sans être déduite de 


• Manifestation de lycéens à 
Belfort — Près de deux mille 
élèves de renseignement techni- 
que ont manifesté le 29 mars 
dans les rues de Belfort pour pro- 
“ - tes mauvaises 


à la Cité technique, qui 
siuupe un lycée technique et on 
lycée d'enseignement professlon- 


te Mague est poaslbte 
ma safrunt 

US COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


Documentation growha : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. ruo da Boni - 7B008 Paris 


£t ffîonh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


U RECRUIïMENT 
DES BtSEIGNANTS 
DU SECONDAIRE 

La réduction des postes 
s'accentue en 1979 

Üh arrêté du ministère de 

1 éducation, paru vendredi 23 mars 
au Journal officiel, fixe & mille 
le nombre de postes ouverts aux 

ition en 1979. et 
celui des postes 
: certificats d’aptitude 
™ Miuiesaurat jjg l’enseignement 
du second degré (CAPES). 

Ces chiffres sont nettement en 
baisse par rapport à l’an dernier, 
ou Us étalent respectivement de 
1200 et 3250. C’est la quatrième 
année consécutive qu’on enre- 
gistre une diminution du recru- 
tement par concours des ensei- 
gnants du secondaire. En 1971, 

2 200 postes d’agrégation et 7150 
de CAPES avaient été ouverts. 
Ces chiffres avaient peu varié 
jusqu’en 1975. date â laquelle Us 
ont commencé de baisser. 

La quasi-totalité des disciplines 
s ont touchées, non seulement les 
lettres, mais aussi les mathéma- 
tiques (270 postes au lieu de 574, 
en 1978). Les postes d’enseignants 
pour la mécanique et le génie 
électrique sont les rares a aug- 
menter a l'agrégation et les seuls 
à rester stables au CAPES. 


Pour demander 
un collectif budgétaire 

IA FÉDÉRATION CORNEE 
ENVISAGE 

UNE JOURNÉE DE GRÈVE 
H DE MANIFESTATION 

Les responsables nationaux et 
académiques de la Fédération des 
conseils de parents d’élèves (Fé- 
dération Comec) seront reçus le 
13 mai par M. Christian Beullac 


Jusqu’à prisent, 

M. Jean Comec. le 2 avril au 
cours dune conférence de presse, 
le ministre a répondu qu’ü ne 
ferait pas cette demande, or ce 
n’est pas possible ». car le redé- 
ploiement des moyens existants 
« ne laissera aucune possibilité 
d’amélioration qualitative nulle 
part La rentrée 1979 sera encore 


responsabilité que le ministre de- 


d 'autre part s toute forme d’en- 
seignement alterné des scolaires, 
tout en reconnaissant l’intérêt de 


d’élèves organisées pour protester 
contre les mesures de redéploie- 
ment. Elle pourrait appeler, avec 
les enseignants, & une « manifes- 
tation pouvant aller jusqu’à la 
grève ». La date n’en est pas 
encore fixée, mais s des négocia- 
tions ont cotnmancA mw m 
Fédération 


tionale ». 


l’éducation 


no* lecteurs de 


Longch&mp, bois de Boulogne. 
75L16 Paris) organise, comme 
chaque été, des maisons de 
vacances spécialisées pour Jeunes 
diabétiques Agés de trois à dix- 
sep t ans. Ces établissements sont 
agréés par .la Sécurité sociale et 
l’Aide sociale. (Renseignements et 
inscriptions : 70. rue Beaunier, 
75014 Paris, téL 540.53.54.) 


Stffîmêt 


75457 PARIS - CEDEX 09 


S NORMALE 


U. — SUISSE - TUNISIE 


«bèquo postal i 


d'adresse défi- 


nîmes ou plus) : 


lapttalss d'imprimerie- 


MOTS CROISES 


PROBLEME N° 2 349 



HORIZONTALEMENT 


quand on Invoque son nom ; Qui 
a donc été répandu. — VL Pour 
que ça marche, il faut au moins 
qu’ils soient couverts. — VIL Ne 
laisse pas froid ; Très salé et très 
gras. — VTLL Objets qui se met- 


Journal officiel 


tent en vitrine. — IX. Auteur 
d'un livre ; Peut se dire à un 
ami — X. Ne ae conduisit pas 
toujours en homme ; On y exprime 
souvent des regrets. — XL Un 
mot prononcé pax 1e père; Qui 
ont donc beaucoup marché. 

VERTICALEMENT 

L N’est pas une arme poux les 
chasseurs. — 2. En plein boulot ; 
La conscience. — 3. Où l’on a 
plaisir & mettre son nez. — 4. Nom 
i chien ; Regimbai — 5. Qu'il 


mauviette ; Pas annoncé. 
7. Mot qui peut évoquer la mt 
tié ; Peuvent ëtr e rangées 


. — 9. Pleins quand on fonce ; 
rr ic position. 

Solution dn problème n” 2 348 
Horizontalement 

L Abattoir. — XL Sapeur ; EL 
— m. Tulle ; Lie. — IV. Servant 


Verticalement 


■ 3. Apis ; lies. — 4. Télè- 


6. Or ; Vanille. — 7. Lange ; ive. 


Sont publiés au Journal offi- Ares, 
ciel des 2 et 8 avril : 1 

DES DECRETS 

Modifiant le statut parbleu- [ 


— 8. Rein ; Erreur. — 9. Têtus ; 


lier du personnel d’éducation des 

services extf ' 

surveillée ; 

• pris pour ! 'application de I 
la loi n" 78-629 du 10 Juillet 
1976 relative à la protection ' 
la nature et concernant 

contrôle des établissements < 

verts au public pour ['utilisation 
d’équidés, et arrêté du 30 mars { 
1979 relatif aux conditions à res- 
pecter po ur c es établissements. 

UN ARRETS 

• Portant approbation de la I 
convention nationale des ortbo- 


d’agent comptable et d’agent de 
direction des caisses de mutualité I 
sociale agricole, établis au titre | 


ENERGIES 

NOUVELLES 


de l’année 1979. 
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Le projet de réforme des études médicales 


C’est très probablement à la fin da 
mois d’avril que les députés auront à se 
prononcer sur le projet de réforme des 
études médicales (« le Monde » du 
7 février), préparé conjointement par le 
ministre de la santé et le ministre des 
universités, et qui sera présenté au Par- 
lement par Mme Saunier-Seïté. 

Le texte- pour l'instant, est soumis au 
Conseil d’Etat. Encore ne s’agit-il que 
d’un projet de loi-cadre, qui devra être 
complété par de nombreux décrets d’ ap- 
plication. U comporte trois objectifs 


Controverses 


Inorganisés, et das diverses associations 
de généralistes. Il serait pourtant hâtif 
de réduire la contestation dans les facul- 
tés de médecine, dont une douzaine sont 
en grève Ul, à la réaction traditionnelle 
de ce milieu à tout renforcement de la 
sélection. Les débats sur l'organisation 
du système de soins lors de la journée 
nationale d’action de ce mardi 3 avril, 
suscitée par un « collectif national - indé- 
pendant des organisations syndicales, 
les actions communes des étudiants avec 
d’autres prorestions de santé. leur insis- 
tance à lier leurs revendications d’aujour- 
d’hui à leur exercice de demain, qu’ils 
veulent très différent de celui de lenis 
aînés, témoignent d’une ouverture et 
d’une sensibilité nouvelles. 


et polémiques 


principaux : le renforcement de la sélec- 
tion des étudiants, en raison des impé- 
ratifs de la démographie médicale et des 
capacités de formation: l’accès unique 
aux spécialités, qui suppose la suppres- 
sion des certificats d’études spéciales et 
la création d’un internat seul qualifiant 
enfin l’institution d’un résidanat de deux 
ans pour les généralistes. En tout état de 
cause, même si le projet est voté lors 
de la prochaine session, la refonte des 
cycles terminaux n’entrera effectivement 
en vigueur qu’en octobre 1983. 

L'absence pour l’Instant de textes précis 
a certainement contribué & multiplier Les 
réactions hostiles, qui émanent notam- 
ment des étudiants, pour la plupart 


On trouvera ci-dessous les reproches 
que les étudiants. les médecins généralis- 
tes et hospitaliers, les associations de 
formation continue et les syndicats font 
au projet gouvernemental proprement dit 

Mais, d’où qu’elles viennent, les criti- 
ques sans doute les plus fortes portent 
moins, en fait, sur ce que le projet pro- 
pose que sur ce qu'il ne mentionne pas : 
l’organisation des deux premiers cycles. 

Le mode actuel de sélection apparaît & 
beaucoup comme trop tardif et trop axé 
sur les seules matières fondamentales. 
Le professeur Royer, qui en tant que 
président du comité interministériel a 
joué un rôle essentiel dans l’élaboration 
du projet actuel, reconnaiLdans un entre- 
tien au - Concours médical (2) » : • Nous 
sommes le seul pays qui sélectionne les 
étudiants à l'issue de la première année 
d’études médicales. Cette formule est 
très nocive spécialement pour les jeunes 


enseignants qu'elle Immobilise an mo- 
ment où Us sont le pins productifs pour 
la recherche. • 

L’organisation actuelle du deuxième 
cycle apparaît également à beaucoup 
comme très éloignée de la réalité de 
l’exercice quotidien da généraliste. La 
pathologie des personnes âgées, la théra- 
peutique, la nutrition, ou encore la psy- 
chologie médicale, sont autant de matières 
trop souvent ignorées dans de nombreuses 
facultés. Dans une récente interview an 
- Concours médical - (3). Mme Simone 
Veil, ministre de la santé, affirmait 
« souhaiter que l’os développe des ensei- 
gnements orientés sur la prévention au 
sens large du terme, qui jusqu’à présent 
n’ont pas trouvé suffisamment leur place 
dans toutes les UiLR. Certains, et non 
des moindres, évoquent la possibilité de 
créer, dès la deuxième année, deux filiè- 
res totalement distinctes, l’une menant à 
la médecine générale. l’autre préparant 
à la triple mission d’enseignement, de 
soins et de recherche des praticiens 
hospitaliers. 

Les deux « libres opinions » que nous 
publions ci-dessous reflètent les critiques 
que l’on peut faire sur le fonctionnement 
actuel des six premières années d’études. 

Pourtant tout projet de refonte de ces 
deux premiers cycles se heurte à une 
double tradition de l’Université française. 
L’une est ancienne < elle veut que le 
baccalauréat donne un droit d’accès à 
l’Université, empêchant ainsi toute mise 
en place d'une pré-sélection. L’autre, quf 
date de 1998, est le principe d’autonomie 
des universités, qui limite très sérieuse- 
ment la possibilité pour les ministères 
concernés d’imposer des programmes. 


La qualité des études médicales dépen- 
dra donc beaucoup, dans les années à 
venir, des initiatives prises par les CH.U. 
eux-mêmes * certains à Marseille ont déjà 
mis en place un enseignement modulaire 
en première année, permettant aux étu- 
diants de s’orienter pins facilement, après 
un échec, vers d’autres disciplines. D’au- 
tres. comme à Bobigny, ont créé on 
enseignement optionnel qui. dès le 
deuxième cycle, donne au généraliste une 
formation en partie spécifique. 

Depuis trente ans, d’innombrables pro- 
jets de réforme des études médicales ont 
été préparés, discutés, rédigés. Aucun 
pourtant, à l’exception de la réforme de 
l’externat en 1968. n’a pu aboutir à cause 
des oppositions contradictoires et des 
susceptibilités nombreuses que rencon- 
trait. dans le müien médical, toute 
velléité de transformation. Une telle 
perspective donne sa force an projet 
actuel, qui a le mérite de remettre en 
cause profondément l’actuel concours de 
l’internat, fort critiquable et critiqué en 
raison dn bachotage assez stérile quH 
suppose depuis plus d'un siècle. N’est-il 
pas plus logique, en effet, de recruter les 
futurs spécialistes à partir de notes 
recueillies an conrs de quatre années de 
stages et d’examens diversifiés plutôt 
qu’à partir de questions de cours, appri- 
ses puis récitées, dont la France avait le 
privilège mondial ? 

NICOLAS BEAU. 

(1) Les étudiants sont en grève & Parts dans 
lu CZÜ, de Cochtn. Necker. La Pitié, Parls- 
Oueet, Saint- Antoine, Le Kremlin -Bicètrc. et, 
en province, A Montpellier. Nancy. Besançon. 
Toulouse. Caen. Bennes. 

(2) Le Concoure médical du 24 février 1979. 

(3) £0 Concoure médical du 24 février 1979. 


Les griefs des étudiants 


L ES étudiants en médecine 
adressent au motos trois 
reproches au projet actuel 
dû réforme des études médicales. 
Tout d’aborcL la réduction envi- 
sagée du nombre de médecins 
formés chaque année de neuf 
mille à six mille ne reposerait, 
d’après eux, sur aucune étude 
sérieuse de démographie médi- 
cale. Or leur volonté d’exercer 
une médecine plus lente, faisant 
plus de place à la prévention et 
à la formation permanente, sup- 
pose, disent-ils, une augmenta- 
tion des effectifs médicaux. Ce 
débat est quelquefois un peu 
faussé : on oublie trop souvent 
Que, quelle que soit la. politique 
de sélection retenue, la France 
comptera, dans quelques années, 
cent cinquante mille m é deci n s, 
soit moitié plus qu 'actuellement. 

Deuxième grief des étudiants : 
l’institution, prévue dès la rentrée 
prochaine en troisième année 
(n. n«M. 1 ). d’un contrôle 
continu tout au long du deuxième 
cycle, qui seul donnerait accès 
à une liste d’aptitude permettant 
de présenter l’internat qualifiant. 
Les étudiants soulignent les ris- 
ques de l’Instauration, par cette 
procédure, d’un concours per- 
manent, sinon d’une cooptation 
de fait. Ils estiment aussi qu’une 
telle réforme officialiserait, pour 
la médecine générale, une sélec- 
tion par l'échec. puisque seuls 
les meille urs seraient autorisés à 
devenir spécialistes : beaucoup 
souhaitent, tout comme les repré- 
sentants des Internes, que le 
volontariat reste la règle pour la 
présentation du concours de l’in- 
ternat. 

Pourtant, seul le mode de clas- 
sement retenu par le gouverne- 
ment permettrait que les facultés 
développent des expériences orl- 
gWiaL*; tout au long du deuxième 
cycle, sans hypothéquer les chan- 
ces des étudiants désireux de 
se présenter au concours natio- 
nal. dont les épreuves sont défî- 
mes actuellement de manière 
néce ssaireme nt traditionnelle et 


Enfin, nombreux sont las étu- 
diants qui estiment que le projet 
ne permettra pas une réelle 
revalorisation de la médecine 
générale. 

Des organisations de médecins 
généralistes, des associations de 
formation continue et des syndi- 
cats partagent ce sentiment. Le 
projet actuel , leur ' semble en 
retrait par rapport au texte de 
la commission. Fougère, à laquelle 
Us avaient participé activement ; 
Us en avalent retiré le sentiment 
que, pour la première fois peut- 
être, leur point de vue avait été 
réellement pria en considération. 
Les généralistes regrettent ainsi 
que les stages chez le praticien 
ne soient prévus qu'une ou deux 
fols par semaine et qu’aucune 
garantie de rémunération ne soit 
apportée ans maîtres de stage. 
Ils voudraient aussi que soient 
institués des collèges où les géné- 
ralistes participeraient statutai- 
rement k la définition des objec- 
tifs et du contenu de renseigne- 
ment des futurs omnipraticiens. 
Sur ce dernier point, semble-t-il. 
les ministères conoemés tien- 
dront compte du vœu des géné- 
ralistes, tout en conservant à ces 
éventuelles commissions une 
grande souplesse. 

Certaines Inquiétudes appa- 
raissent, également, chez les 
médecins hospitaliers. Dans les 
hôpitaux généraux, certains re- 
grettent le départ prévu par 1 e 
projet des internes des régions 
sanitaires, qui. notam me n t au 
cours de leur troisième année de 
stage, assurent une grande partie 
du travail. Les résidents dont les 
stages ne dureraient que dix-huit 
ou vingt-quatre mois seront-ils 
aussi efficaces ? 

Dans les C.H.T7-, la diminution 
du nombre d’internes dans cer- 
taines disciplines, et notamment 
en c hirurgie, pourrait poser de 
sérieux problèmes pour les gardes 
de nuit. D n’est pas rare actuel- 
lement que les internes de chi- 
rurgie assurent les urgences une 
nuit sur trois. — N. B. 


| AUJOURD'HUI... 

X. Internat da C.H-Ü. (nn.tr. “f>- 
m internat de psychiatrie (quatre ans) > 

tontes M .ptelüitM de IM ternit ta Ci», 
jfnf 1 *. chirurgie) ; 
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DEUX POINTS DE VUE 


Contre une mauvaise sélection 


par CLAUDE JASMIN (*) et M. M1SRAH1 (**) 


Q UAND on discute de sélec - 
■tien en médecine, U est 
facile de provoquer la stu- 
peur, l’incrédulité, la compas- 
sion ou l’extrême mépris si l’on 
a raudace de mettre en doute 
je caractère indispensable, votre 
l’totérét de la 6 élection. «Com- 
ment, vous êtes contre te sélec- 
tion ? Comment est-ce possible ? 
Savez-vous que nous courons à 
la catastrophe? Qu'C y a déjà 
trop de médecins et que neuf 
cent quatre-vingt-dix médecins 
français sont inscrits au chô- 
mage ?» Et puis, ajouteront cer- 
tains experts, cri on forme trop 
de médecins, nous fabriquerons 
trop de malades, et donc trop 
d’actes médicaux ». 

Petit à petit transparaît l’am- 
biguïté du rôle de la sélection. 
H ne s’agit plus de trier les meil- 
leurs, mais de s’ajuster à des 
normes européennes de densité 
médicale, à des capacités de for- 
mation des universités et à une 
consommation médicale ; et, à 
chacun de ces objectifs, corres- 


pond un nombre différent d’étu- 
diants en médecine. 

Nous en venons donc à une 
question préliminaire qui .parait 
Indispensable même si elle n’a 
pas été sérieusement débattue 
publiquement : quel type de mé- 
decine souhaite-t-on instaurer 
et quel doit être le rôle du mé- 
decin dans la société ? 

On peut assigner an médecin 
en rôle surtout «technique»; fi 
doit essentiellement soigner les 
«vrais» malades. A r extrême, 
on peut envisager, comme aux 
Etats-Unis, que des au x i li ai r es 
médicaux reliés à un «central» 
ou tm ordinateur assisté de quel- 
ques médecins se chargent du 
triage des malades, les méde- 
cins ne prenant . alors en 
charge que les malades qui po- 
sent des problèmes c sérieux». 

A l’opposé, on peut considérer 
que dans notre société moderne 
le médecin doit jouer un grand 
rôle <f information et d’éduca- 


tion da public ; de pins, semble- 
t-il, il a, en partie, pris le relais 
du prêtre comme recours contre 
la maladie et la mort. 

Le nombre de médecins à for- 
mer et te méthode de sélection, 
S’A en faut une, seront très dif- 
férents dans l’une ou l’autre 
hypothèse. Avant de trancher le 
problème de la sélection, un 
débat dépassant largement le- 
cadre des étudiants en. médecine 
et des enseignants est néces- 
saire. 

La nécessité actuelle d*une 
sélection n’est évidente qu’en 
raison de considérations plus 
prosaïques : insuffisance de 

locaux, de crédita, d’enseignants, 
bref, de moyens. Or le système 
actuel prétend sélectionner les 
meilleurs futurs médecins ; en 
fait, 11 sert surtout à éliminer tes 
littéraires ; 11 y a moins de 10 % 
de reçus parmi les bacheliers de 
la section A contre 26 % pour le 
bac D et 45 % pour le bac CS. 


Or la formation mathématique 
n’est pas nécessaire pour devenir 
un bon médecin : que dire, 
sinon, de nos prestigieux patrons 
actuels qui n’avaient pas acquis 
cette formation ! Le système 
d'aujourd’hui* sert aussi à sélec- 
tionner tes bons élèves, ceux qui 
sont le- mieux adaptés à rensei- 
gnement passif traditionnel. Or, 
fait troublant U est apparu dans 
une étude faite dans une uni- 
versité médicale américaine, une 
mauvaise, corrélation entre les 
notes obtenues et le quotient 
intellectuel (QX). Le concours 
actuel élimine peut-être les can- 
didats ayant de l’Initiative, de 
l’originalité, un sens dn ocra tact 
humain, toutes- qualités qui ne 
sont pas l’apanage des seuls 
« forts en maths ». D'alUeurs 
huit ans après l'Institution de la 
sélection, les enseignants et les 
chefs de service ne semblent pas 
« forts en maths ». 

(Lire la suite page ZSJ 
(*) ProfaMo or agrégé Parte XX 
(**) Interna de» hôpitaux de la 
région parisienne. 


Le stéthoscope et la médecine 
La communication animale 
L’archéologie au fond des lacs 
L’aménagement des forêts 
Le champ magnétique terrestre 
Les solitons 

dans 

POUR LA 

SCIENCE 

NUMÉRO D’AVRIL 

en vente chez votre marchand de journaux 


Apprendre mon métier 
par l’angoisse et par Terreur 


par te docteur JEAN-PIERRE DIO (*) 


I L n’y a qu'un métier qui n’est 
pas enseigné dans les facultés 
et les hôpitaux : c'est celui de 
médecin pènémllstB. Pour être Juste, 
il y en a un autre, celui de profes- 
seur de médecine. Je ne sale pas 
comment se débrouillent mes 
confrères enseignants, mais Je peux 
dira comment font les généralistes 
pour apprendre leur métier après le 
C.H.U. : par l’angoisse et par rérrsur, 
si encore Dieu les a dotés d’esprit 
critique. Sinon par tes laboratoires 
pharmaceutiques, qui attendent les 
petits étudiants à la sortie. 

On dira : c’est pareil dans tous 
les métiers ; l’école distribue tes 
cartes, b vous de jouer, et rien ne 
remplace la pratique. Soit mais la 
médecine générale offre une 
deuxième singularité : les ensei- 
gnants qui forment les future géné- 
ralistes Ignorent tout à fait ce qu'est 
1a pratique de le médecine générale 
et quels problèmes devront résoudre, 
sur le terrain, les étudiants dès 
qu’ils les auront quittés, il» se repré- 
sentent vaguement (a médecine 
générale comme le plus petit com- 
mun dénominateur des spécialités 
médicales. Les meilleure rat la 
ferme intention d’aller, demain, y 
voir de plue près. Tous se retrou- 
vent dans la position du violoniste 
qui voudrait ensslgner à Jouer de la 
guitare. Un apprenti guitariste a 
cartes beaucoup à apprendre d’un 
violoniste, sauf la guitare. 

Pourtant la médecine générale est 
aimée, que veut-elle de plus ? 
Chaque week-end, un cancérologue. 


un Immunologiste, un ministre, un 
décideur, lui paye son tribut d’admi- 
ration : le généraliste est (a che- 


mftdecine technicisée, etc. Ces esti- 
mables discours retrouvent la même 
Imprécision chaleureuse que ceux 
des adultes parlant des enfants, las 
hommes des tommes et les inspec- 
teurs des finances des ouvriers. 

SI donc la médecine générale a 
les vertus Irremplaçables qu’on veut 
bien lui reconnaître. Il est absurde 
de conserver la hiérarchie quali- 
tative de fait : médecine hospita- 
lière, médecine spécialisée, méde- 
cine générale, dont les services 
sont complémentaires. C’est un pro- 
blème d'organisation sociale de la 
médecine, et une réforma des étu- 
des médicales, puisque projet II y a, 
m saurait suffire à le résoudre. 
Encore faut-il que . la réforme ne 
fige pas pour r avenir cette hiérar- 
chie qualitative. 

La projet n’oriente pas vers la 
médecine générale en fonction des 
goûts et des capacités. Aggravant 
— normalisant — la situation ac- 
tuelle, Il sélectionna les future géné- 
ralistes par- l'échec à un concoure. 
En fonction de. quoi, le troisième 
cycle spécifique de formation à la 
médecine générale, gloire du projet 
na peut être/ quellee qu'en eblent 
les modalités, qu'un atellar de répa- 
ration des éclopés Üa l'Internat 

" ( Ut* te suite page U J 

(*) Généraliste, membre du. Syn- 
dicat do g*n£ri»lg 
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Ix pro jet de réforme des études médicales 

Cinq fois pins d'étudiants en quinze ans I CONTRE UNE MAUVAISE SÉLECTION 


UE MONDE DE LA MEDECINE 


L V exposition de maladei 
à l’hôpital Saint -Le 

Après la publication dans « le Monde » du 10 
article consacré A l’exposition de soixante malades 


Les chiffres ci - dessous ont été présentés par le professeur (Suite de la page 15 J lten & la fin des vacances sco- 

Antoine, le 15 décembre 1978, lors d’une communication à la Société D’afflenrs, huit ans après laïrœ - ses résultats seraient 

de démographie, d'économie et de sociologie médicales, ris font l'Institution de la sélection, al ors co nnus avant la date d*ou- 

apparait r e que le nombre des inscrits en médecine a quintuplé en les enseignants et les chefs vertnre habituelle des lnscrip~ 

Quinze ans. de service ne semblent pes üons universitaires. Afin de faire 

convaincus que les promotions appel A d'autres critères que ceux 

actuelles salent très supérieures 3“* prévalent dans les concours 


l’hôpital Saint- Louis, comme chaque année, pour in 
des vacances sco- Journées dermatologiques de Paris, noos avons reç 
résultats seraient iet tr»s. Nous publions ci-dessous des extraits des pli 


NOMBRE D'ÉTUDIANTS EN MÉDECINE 


Je ne ricqne pas 

d’onblier » 


stflc&tlona étant trop vaste 
pn apprendre A ma granc 



celle, d'autrefois. enlTBMtalre». dre épreuves plus| Cet article m'a fait frémir et 1» 

En réalité, le bon sens indique dynamiques, comme une enquête I rappelé de bien mauvais souve- mnh? wr! 


que la qualité des futurs méde- de santé sur l'alcoolisme dans 


dns ne dépend pas de leur sone géographique, pourraient, par que malade A cette exposition. 11 à 

aptitude A passer des examens, exemple, être instituées. Les étu- * * {J55 5^ quetoues a notes * plus 

mais de facteurs humains, de ülanta d’un petit groupe auraient s agissait !A d’une tabi- g™ 


*“““ UC «Macula Humains, ne u .m pcui, ^upc «uaient tude/f ) Je m Tisane nas d'ou- solutions — les proft 

la qualité de l'Infrastructure pour mission de cerner tous les hiw cette aventure. médecine volent chs 

universitaire et hospitalière, de aspects du problème r conséquen- arriv(V llH _ ftHn A g h nombre de malades 

b funuxtlon pédswoglquc dee <« médtades de raleoolteme. d£ m1gSi“iSfîSi nS “J.** 0 * 

enseignants, domaine tris négU- «oins a domicile et & l-hôpltaL convocaHoi Je fus dirigée Im- ^SS. c SS?iLS 2 

gA ainsi que de leur nombre Pri® 6 en charge par le réseau médlatement vers l'une des ca- n n ^ mgmes ec 


et de leur disponibilité. 

Abstraction 
et «bachotage» 


PAR BRANDS GROUPES D’ANNÉES D’ÉTUDE 


F.C. R . M . 1 P.0. R . M . 2 D.ClM. cas. cycle des études médicales serve des Informations, rédiger un rap- 

à familiariser les étudiants avec port- Ce type d’enquête a déjà 

sons 11408 47 296 MK» les problèmes médicaux. A leur été utilisé avec succès A l’Uni ver- 

35497 n 5M m 913 zt 339 donner d’emblée une approcha shé de Laval, au Canada. 

35 746 10 568 56 133 34 549 globale de leur métier, a les Pour ne pas désavantager sys- ! 

Mi*» 11777 58*12 zs 261 motiver A la sortie des études tématiquement une catégorie 


prb» en charge par le réseau médlatement vers l'unedes ca- È ’ 

d’assistance sociale, répercussion bines de déshabillage provisoires, artSw» est enfin 

sur le milieu f&mlllaL- En fait, n Installées dans une grande allée 

s’agit d’observer l’étudiant dans jg“ Suïîn^S'ïF S^n y né^kire de souligne] 
, , situation oft n doit faire SSfaSr2Si«^iie“toi(£oî ««<? <■<”■' 

et « bachotage » appel A des comportements que me permit de m'en rendre extérieur est si re 

noua Jugeons Importants en compte, deux ou trois allées. étrange. Le seul soi 

Plus généralement, an confond médecine : apprendre, compren- J'étais priée de me mettre entiè- malades est de se do 

" — * ~ dre, écoute r. agir, avoir de llni- rement nue. en ganiant ma ooo « croire qu’lis 

to t M^SSS ret ‘ aaSier S^&fdufrolï ■ ^ “ iïS'Æ 

SÏSwMSTS SSSâU-n. 

sisast- süj^ sffl'ÆfrfÆîs 

Pour ne pas désavantager sys- car J’en étals arrivée A un stade * 


P-CiM. ; Premier cycle d’études médicales. 
D.C A ML : Deuxième cycle d’études 
CAS. : Certificat d’études spéciales. 


NOMBRE ANNUEL DE DIPLOMES 



motiver A la sortie des études tématiquement une catégorie crucial. J’étais & certains en- 

secondaires. A leur apprendre d’étudiants qui serait mal A Taise droits comme une brûlée Vive, ^ Saint-L 

l'initiative, qualité médicale dans ce type d’enquête, il faut épluchée, suintante. Comme tous 

essentielle. Le premier cycle envisager d’antres épreuves. 'vêtements collaient, je me 

"fs*. pfe !° de de SSSwfJSI ^grïnaÆ! Un scandale 

ae . dé formation. Noyés dans gués étrangères, une éprenve de geur comme un habit de des- 

ràbstractlan et le .« bachotage », culture générale ou de sciences sous.' (_) Président d*i™ ^ 

beaucoup d’étudiants appren- fondamentales, ou encore des J'ai attendu ainsi une bonne a mis au premier r ai _ __ 

drant que, comme au lycée, synthèses de textes longs. heure. préoccupations les droits des 

l’essentiel est de réussir A l’exa- Enfin, le curriculum vttae du , rumeur, et deux gère. je tiens à vous assure 

mm. De plus, la sélection actuelle candidat pourrait être pris en S5!2;î ,SS ivSf!S t 6tM iMiswmel, de toi 

s?» » ”> P “ SL SS SS& I TOMtoun 

de temps pour leaenseignaiLts et Un tel système ne risque pas, un regard rapide, sans un mot. éléments concrets : 
les enseignés. Près des trois en outra; de provoquer chez Têtu- D’autres demandent : depuis _ _ „ 

quarts des étudiants de première dlant un retard universitaire, combien de temps ? Qu’avez-voos -i 1 y a cux-nuic 


année d’études médicales Admettons que l’étudiant qui pré- fait ? .P 3 le savait parfaite- f e n _ 

CP.CJEM. 1) redoublent ; près de sente ea candidature pour 1979 ne ment '. Us °, nt ma 1 « che - , comme ^uM^cteck 

dlxmiUe quittent le P.eEJÆ i soit pas admis A la ftaMptembre tSi?publiK«qui *1 

après avoir perdu deux ans ; plus en médecine, il peut s’inscrire SS?|? ïïnS JeerS lalent quotidiennement 

de vingt et un mille années sco- dans une autre discipline de son maee. cuMbmtt^ geste -dont % ne Prenait plus d’une fois 

laizes auront été perdues ; et on choix (droit, sciences. lettres-.), contrôle pas moi-même l’évolu- Pe*- Vous parlez de N 

se plaint dç ne pas avoir assez donc avoir la possibilité, A la fin tlon m e cause une grande dou- TOUS reproche ; et 

d'enseignants, alors qu’on peut de l’année universitaire 1979- leur, une déchirure supplémen- 

dire que plus des trois quËts 1980, deréussir à S^TÎLx ceZ taire de ta peau. Je réponds “ “Hta 

des^ enseignants ne servent A tificats. En i960, cette réussite regardeo?^ aujourd’hui, le service ce 


Vient de paraître 
Le n° 7 (Hiver) de 
^Prospective et Sant^V . . . 


.arffasrfirja SÆSbsrKLÆ ffirS 

enseignants ne serrent i H^t&En 1S80. cette réussite StocSes.'te“SgMte^ÏÏ anjoard-hul, le ise^lœ cent» 
. „ . . . ^ m» autre discipline lni parlent et passent Moi, je ne dermatologie de Saint-Lc 

n est alflrmt et i Juste titre, assure» des points snpplêmen- œmpte pas.jesnls It co-’f ■: S'appelait c le cteiue ». et 

qu'en France la présélection tabes. Je c'en peux pins. An vingtième, dénomination tenait moins 

fondée sur les notes du bacca- Poissent ces quelques proposl- ^ larmes coulent Je tremble, forme ctrcnlalre du r 


les larmes coulent Je tremble. Un» cbcnlalra du 


lauréat ret Inacceptable Le tlons provoquer une réflexion I J'f 1 bonté. J'ai mal. Je les hMs. 




V, 




fmw-Q 

vnnf-toanif 


:'s. .-f' Tv 






rilsiSwjSI™'* 

Wir : ;>n^/6t» f que le-i 
«? 


K " ^néra- 

ie tion eii^ 

> çes certain < 


Serente, des réfle^ 
«s fendamentaux. 


•e ^mÊÈêi^ëâ.. 


généraliste est prévu. '^^^tÔûT^^^ 
I/UniytnQé'. dépourvue de moyens 
^jgwir' financer ces étages, sera ^ p«». C'aAigKti 
rSfc^l aller taira là -manche chez ; 0Ù9â ' 

Praticiens dé ylîlé. Au totuI, la .^ÔJ+.Ù'W-'ieün^ 
’ ai ^ BS *P^ dl J^ î«.. nS“ ' JeLVtoé sjejnà 


on le signalait plus haut, a échoué de le population : admettez quWff 
A former des généralistes, sinon en travail apparaisse et nous démontre 

* wt A quoi bon. dans oes cordl- qutl faut neuf mflle médecins par 

- 810 aux Français pour leur donner 

bon pied et bon coïL Six mille pos- 
tes formateurs, on vous dit 

A tout prendre, est-ce al^ lrnpor- 
tant de former CorractB(jieht leà 
gônéraHstea au début? 

Pu petit commerce Hbérei^he 
exerçons n'est-elle ps» 
empêcher de continuer 

■MÜIîKm^r i baer notre formation i '^4 

passons d la produeüpg^amgfigb' 
fl, de médecine génèrataé^K^^^t 


• ' i 'Sto^Ç^*^-.Oh'Vfe»:hous ^ 
'■*' Itfu-bwpiur ’ AfirtOhcar. 1 que-mous- pouvons ndus • a&i 
^ r . rhabilles. .SÈms aide^ aucune, bien ,-pJp 

■ , ? ■ ■— — - — :r. . J: 'Sûti;.Comrûe'. je pepx. -Je- -p(J^e . ' **ç-- 

•' ' n* 2 ? et-mes vêtemèols, et je'. > , Prra 

— rem, 
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. . .deuufeme d« ces langues □ être rereortisMDr dim paya maànrbwdre V 

ï-mrembô^. De. miretan.cEimpecaou 
fréqncmev peuvent Impliquer un tr.vafl pendent le» week-endx, • 

jours fériés «(travail de mdt. 

^DATE LIM1J t POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES: le4mull»79. 
m Le formulaire de camlidature obligatoire peut érre A 

obtaoù, EN RAPPELANT LA RÉFÉRENCE COM/B/179 M 


européennes, nie des Belles Feiiüles 61, 75782 
PAKIS-CÉDEX160 de le Commission dea 
ommnaautés européennes. Division *Eecruteihsn 
dominations. Promotion*', Secteur Concours, 
rne de la Lof 20Q, B-] 049 Bruxelles. 


R. Assan. / 

A-Basdevant, M.J. Beaufrand, / 

B. Bigorie, R.Bleyer. / 

A.Chapman,G.Deb(y. 

F. Démangé, P. Drouin, ^^E|j 

J. Girard. C. Houdent, jg&Smm 

EJequier, P. Lefebvre, 

P. Loirat, A. Luyckx, L 

G. Slama, C. Tchobroutsky, L-M. Wolf. 


^ Extrait du somma i re; 

n ï 

r/ diabète sucrée obésité, dyslipidémies, 
f ; fWQgjycémies, maîgretjis et dénutritions, 

^Diététique: ^ 

- métticxtologiedes enquêtes 1 alimentaires, 
les principaux régimes, erreurs et mythes 
alimentaires, tables Amplifiées de 
.composition dès principaux aliments, 
nutrition artificielle..- . 



1979-Z*édSiSfï-l voftane broché -Coffection Nouvelle Pathologie Mérficale: 120 FF 
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: Beaubourg». mi?° Ul 
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nés années plus E?* Q jer 
ons - les prSeSl <ies 
cine voient cfc* 
*re de malades 
3 “aïs le médmn^ 
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able d'énigmes enT & 

olutionsT^^ ■ n 
t article est enfin Dmrrm 
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saaire de soulisnS 001111 

* des malad^^Æ 

T f 81 S 1 rebutant ^ 
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i d h- ^9^ QtfUi surmontent 
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On scandale permanent 

iCU président d’un syndicat oui 
F UH& au presuer rang de 
inoccupations .a droits des usa- 
tas, Je tiens à tous assurer à 
«TC personne'., de toute ma soU- 
1 ~"'r Onténaltiet 


J ru w 

uermatolijjie a 
t- Louis e: Je peux vous issc- 
raje le sper.ic> des consul». 
- ' pub’.iq-ts cm s'y dêroa- 
<jao*-:d:enr.ement nous 
plus d'une fois aui tn- 
Vous pariK de bétail; m 
30 reproche ; et eependun 


SCIENCES] 


■ • ■ LE MONDE — 4 avril 1979 — Page 17 

RELIGION] SPORTS 


LA MORT DU PHYSICIEN JEAN LECOMTE 


Le renouvellement des membres du CELAM 


CYCLISME 


Le pionnier de la spectroscopie infrarouge marque une victoire de !* tendance conservatrice “™^Ç5£ 


A la suite de la mort da 
physicien Jean Lecomte, 
membre de l'Académie des 
sciences («le Monde* du 
30 mars), le professeur Alfred 

Kastïer, prix Nobel de physi- 
que, membre de l'Académie 
des sciences, a tenu à nous 
apporter son témoignage. 

S] la spectrographle Infrarouge a 
conquis droit de cité en France, c'est 
h Jean Lecomte qu'elle le doïL II en 
a été le pionnier, llntatigable pro- 
moteur. Lorsque, jeune Dcencié de 
la Sorbonne, il a abordé cette étude 
en 1920 pour y consacrer sa vie, 
c’était le vide dans notre pays, alors 
que, A l'étranger, lee progrès avaient 
été Importants. En Angleterre d'abord, 
où, en 1800. le grand Herecbel avait 
découvert les radiations infrarouges, 
invisibles peur notre œil, en prome- 
nant un thermomètre dans le spectre 
de fa lumière solaire au-detâ du 
rouge ; en Allemagne, où les travaux 
de Lummer et Pringsheim. d’une part, 
de Rubens, d'autre part avalent per- 
mis & Max Planck d'édifier la théorie 
des quanta dès 1900 sur des bases 
expérimentales solides, et où fa tra- 
dition da recherche, grôce aux 
Schaefer, Czemy et Mecke. devait se 
maintenir et se développer tout au 
long du vingtième siècle. 

Eh France, en 7920. c 'était donc la 
vide. Ce serait resté lé vide si un 
jeune homme dé vingt-deux ans. de 
famille aisée — le père, de Lecomte, 
avait été conseiller d'ambassade à 
Berlin, — n'avait décidé de se laite 
chercheur bénévole et de créer de 
toutes pièces la recherche Infrarouge 
en France, grfice à ['hospitalité que 
lui offrait le laboratoire des recher- 
ches physiques de la Sorbonne. 
Créer de toutes pièces, car il fallait 
réaliser. les sources lumineuses, les 
instruments dispersas (spect rose opes 
et spectro graphes à prismes et à 
réseaux), las détecteurs. Et tout cela 
sans pouvoir compter & ce moment- 
IA sur une assistance technique. 
Tout par sol-mfime en bricoleur. On 
s'imagine les difficultés, les . tâton- 
nements, le temps perdu, les échecs. 
D’autres, moins tenaces, se seraient 
vite découragés, auraient abandonné. 


par ALFRED KASTLER 

Jean Lecomte a tenu bon et. peu è 
peu. Il a réussi h réunir autour de 
lui ceux qui allaient former avec lui 
- l'équipe française de l'Infrarouge - 
et qui tous sont ses élèves et sont 
devenus à leur tour des maîtres qui 
ont implanté les techniques de l'In- 
trarouge dans nos laboratoires uni- 
versitaires à Paris et en province : 
Freymann. Barchewltz. Parodi. De- 
lorme, Mlle Vergnoux, Mme Vincent- 
Geissa. Mme Mathfa, Hadnl et bien 
d'autres. Français et étrangers. 

La moisson a été abondante, sur- 
tout du cOté de la chimie, car les 
résultats obtenus & la Sorbonne 
devaient montrer que la spectrogra- 
phie infrarouge n 'était pas seulement 
un puissant moyen d'identification 
des espèces chimiques, mais aussi 
un outil de choix pour résoudre des 
problèmes de structure moléculaire 
et cristalline. Les applications indus- 
trielles n'ont pas manqué, notamment 
dans lé domaine des hydrocarbures. 

Pour se procurer les espèces chi- 
miques nécessaires A ses Investiga- 
tions. le physicien Jean Lecomte a 
été activement secondé par le chi- 
miste Clément Duval. devenu son 
fidèle compagnon de recherche. Nous 
associons les deux noms dans notre 
mémoire. Aujourd'hui, où la speciro- 
graphie Infrarouge est devenue une 
grande discipline de routine et où 
les appareils sont construits A 
l'échelle Industrielle, la France, grâce 
à Jean Lecomte, est présente 

Lorsque, A fa fin de (a deuxième 
guerre mondiale, la France est sortie 
de son Isolement. Jean Lecomte n'a 
pas manqué de donner une puissante 
impulsion à la coopération scienti- 
fique internationale en organisant, à 
partir de 1947. les rencontres euro- 
péennes de spectrographïe molécu- 
laire qui se sont tenues tous les 
deux ans, les années Impaires, dans 
une ville européenne, en alternant 
avec les rencontres de la Gordon 
Conférence, organisées au cours des 
années paires aux Etats-Unis par le 
regretté H. H. Nilssen et auxquelles 
Jean Lecomte a également personnel- 
lement contribué. 


Pendant de longues années, jus- 
qu'en 1939. le travail accompli par 
Jean Lecomte avait été entièrement 
bénévole. La création du Centre 
national de la recherche scientifique 
lui a permis d'amp II lier son œuvre. 
A partir de 1945, f> a franchi rapide- 
ment la hiérarchie des fonctions de 
cet organisme, pour finir sa carrière 
comme directeur de recherche A la 
tête d'un laboratoire du C.N.R.S. que 
celui-ci a doté d'un équipement 
Important et qui. A la retraite de son 
créateur, continue son activité sous 
la direction avisée de Mme Vincent- 

Jean Lecomte nous laisse un grand 
exemple de recherche désintéressée 
au service de son pays et de la 


Après l’élection, ie 31 mars, de Mgr Alfonso Lapez Trujillo, 
archevêque coadjuteur de Mode II in (Colombie), comme nouveau 
président du Conseil épiscopal latino-américain (CELAM) («le 
Monde* du 3 avril). les autres membres de la nouvelle direction 
du CELAM ont également été élus » Mgr Antonio Quarraciao, 
évêque d'Avellaneda I Argentine), devient secrétaire général, et 
les nouveaux vice-présidents sont Mgr Luciano Cabrai Duarte, 
archevêque d'Aracaju (Brésil), et Mgr Roman Arrieta Villa! obos. 
évêque de Tilaran (Costa-Hical. 


Les problèmes que M, Germain 

Simon, nouveau président de la 
Fédération française de cyclisme 
(F. F. G.), devra s'efforcer d e 
résoudre an cours de son mandat, 
sont nombreux et complexes. Us 
concernent tout à la fois la pro- 


dirigeants, l’économie du secteur 
professionnel et la réglementa- 
tion antidopage, pour ne citer que 
les points essentiels. 

Vaste programme que le prési- 


ration qui. malgré leur ahsence poing » à l'encontre des progrès- ; 


LA FRANCE 

ET L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
VONT CRÉER UN INSTITUT 
DE RADIOASTRONOMIE 
MILLIMÉTRIQUE 


conservatrice de rassemblée gé- lourde de conséquences non 

nêrale du CELAM a choisi la seulement pour la politique qui 
continuité en élisant quatre merci- sera menée pendant les six an- 
bres qui faisaient déjà partie de nées à venir, mais aussi pour la 
la direction de ce bureau perma- nuse en œuvre des décisions 
nent de liaison entre les éplsco- votées par les évêques à Puebla. 
pats latino- américains. Si le CELAM, comme il parait 

probable, devient l'instrument 
Au lieu d'élire le candidat donné privilégie des conservateurs en 
comme favori, Mgr Marcas Amérique latine, les évêques rao- 
McGrath. archevêque de Panama, dèrés ou ouverts se verront obligés 
ou de reconduire le président sor- de trouver d’autres instances de , 
tant, le cardinal A lois! a Loischei- concertation, telle la réunion de 
der, qui n’a pas rempli un mandat Riobamba en 1916. 
complet, les évêques ont élu pré- 


Quant aux trois autres membres, non le contraire. Depuis 1972. le 
aucun ne représente la tendance CELAM est devenu de plus en 
prophétique caractérisée par cer- plus un instrument utilisé par 


tenne collective de 30 mètres de 
diamètre — pour étudier les rao- 


raatlon des étoiles, et, pour une ] 


construit sur Je plateau de Bure 
(2 500 mètres), près de Grenoble, 
en raison des conditions particu- 
lières de pureté de l'atmosphère 
que l’on y trouve. Le second, dont 
les Allemands auront la respon- 
sabilité, sera Installé au sommet 
du Pico Veleta (3 300 mètres), prés 
de Grenade (Espagne). 


tains évêques du sous-continent, certains milieux de la curie pour , 
Si le nouveau secrétaire général, tenir en tutelle l’Eglise de l'Amê- 
Mgr Antonio Quarracino (ancien rique latine, et l’occasion pour 
président du département des connaître l'attitude de Jean 
lalcsl. est considéré comme relati- Paul n à cet égard sera la recon- 
vement ouvert, sa personnalité ne ductlon ou non du cardinal 1 
semble pas assez forte pour tenir Sebastiano Bagglo dans son poste 
tète au président Et 11 est à noter de président de la congrégation : 
que les deux dirigeants principaux pontificale pour l’Amérique latine, 
sont de langue espagnole, alors lois du prochain réaménagement | 

a u’il était de tradition que l*un de la curie. 

'entre eux soit brésilien. ALAIN WOODROW. | 

Pour ce qui est des vlce-prési- ■ J 


est un canoniste aux tendances la Justice, qu’il a reçu vendredi 
mal définies, plutôt centre droit, 30 mars au Vatican, de son 
tandis que Mgr Luciano Cabrai intention de se rendre en France 
Duarte est nul autre que le à l'occasion du prochain Congrès 
destinataire de la fameuse lettre eucharistique international qui se 
de Mgr Lopez Trujillo, rendue réunira à Lourdes en Juillet I98L 
publique par la presse mexicaine (AS JP.) 


dent a abordé lors d’une récente 
conférence de préesse où se 
sont exprimés son réalisme et sa 
vocation d’homme do dialogue. 
M. Simon a surtout fait part de 
sa volonté de «moraliser le 
cyclisme amateur ». l'assainisse- 
ment de cette catégorie étant à 
la base des principales réformes. 
A ce niveau, 11 est Indispensable 
de freiner l’inflation des primes 
fcilométrlques trop généreusement 
accordées, de réglementer les 
mutations entre clubs et de lutter 
contre les surenchères. Il est 
notoire que fa condition d’un bon 
amateur dépasse fréquemment 
celle d’un professionnel de second 
rang, et que l’appât du profit 
immédiat, en freinant les vérita- 
bles ambitions sportives, a 
condamné bon nombre de Jeunes 
coureurs, considérés comme des 
vedettes avant même d’avoir ter- 
miné leur apprentissage. 

Le président de la FF.C. a fait 
remarquer que «le secteur profes- 
sionnel utilisait mal le secteur 
amateur». On peut attribuer au 
système de recrutement en vigueur 
la responsabilité du chômage qui 
airecte 20 «fr de l’effectif profes- 
sionneL Alors que, de toute évi- 
dence, il faut trois ans à un 
amateur de bonne qualité pour 
s’intégrer au professionnalisme, 
la plupart des directeurs sportifs 
limitent la période d'essai des 
c néo-pros » a une saison. Toute- 
fois. l’expérience démontre que 
trop de bons amateurs ont été 
usés prématurément par la faute 
d'une activité anarchique. 

U y a beaucoup à faire pour 
sortir le cyclisme français de 
l'ornière dans laquelle U s’est pro- 
gressivement enlisé depuis vingt 


fonde et le calendrier, un peu 


son autorité souriante Inspire 
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L'ACCIDENT DE LA CENTRALE DE THREE-MILE-ISLAND 


. fîclU 11 

\ ii * v 


Les techniciens ont réussi à résorber la «balle > de gaz 

Tout danger grave semble désormais écarté 


L'erreur humaine 

,Su«e * k pre»*" pa,,, Ubl- £» «—“ÆlpS Si 

ns avalent bien songé à quelques de quelques techniciens, tout est Ce nest pas cerUin. niaut 


Tout danger d’accident grave à distance, et limiter les temps permanent, dans toutes les cen- risques nés d’inattentions, de prévu également : la 


semble désormais écarté à la de séjour des ouvriers, afin que traies. 


fautes ordinaires, de tous les vitesse, la tempête, le vent, l'a 


Six Jours après le début des évé- recevront restent en deçà des taire à l'énergie, a réaffirmé grave, au moins par ses cansé- navire Là aussi il ne peut rien déclarée Jusqu'à présent invrai- 

nements. les techniciens ont normes de sécurité. Et toutes les lundi devant une sous-commission quences la cascade d’erreurs, les Brriï J n)1 - la machine n'ait été semblable, exclue. Imprévisible. Il 

réussi, dans la journée du lundi précautions devront être prises du Congres que le nucléaire «doit ou) ne «g oroduisent en nrônir rorrec- faut aue les experts, spécialistes, 

2 avril, à résorber presque totale- pour que les dégagements de faire partie du programme éner- Kïï! La programmée pour prévoir, correc faut que M . 

ment la bulle de gaz qui s’était radioactivité dans l’environne- g étique américain ». L'adminis- P, ri J? Cp f Jama^, deût fallu nul tion faite le cas échéant par les tech nicien s. PP rmiter en 

formée au sommet de la cuve du ment restent limités au strict t ration a d'ailleurs maintenu son Uplter les coûteuses et complexes hommes. C'est Ici que surgit le et cessent, de nous traiwr en 

réacteur, en la dissolvant peu à nécessaire. projet de loL rejeté l’année der- parades pour repondre à des paramètre inexistant ou dérisoire ignares qu on roule facilement. Et 


Les autorités locales continuent gjELÆ lî £ i r *™" , •““■J"** 


froid lssement ; Ils devraient dé- jf 3 * réduire les délais nécessaires à la 

sormals pouvoir commencer à tout même à se préparer à construction de nouvelles een- 


ffiâSgsjvSs ~ æ-ZsSàJz 


une évacuation totale ou partielle nucléaires ” alors une .,,, T 1 

de la population, qui pourrait «iîSÏSw enouète tech- en ““ rnUUori dann * 
s’avérer nécessaire à l’occasion des niLuTÂttâ rnJÎS l évidemment renonce 


ne peuvent pas se présenter, ou 
alors une fois dans une centrale 
en un million d'années. On y a 
évidemment renoncé : hypo- 


: et les côtes. Par tlons de 


de sécurité Indispensables, 
harges supplémentaires et 
doute considérables, des 


sion. Us ont d'autre part entre- * , f irU mns nouJS Barder de ’ tirer des blables. 
pris de neutraliser l'hydrogène r ^ kJuf 1 ’ m «if conclusions dans un sens ou dans 

^f^&T^îtcïîüt SES™,' * taaMmt « Hani " Pétroliers géants 


pris de neutraliser l'hydrogène f concl 

qui occupait le sommet du bâti- r l ’ aut} 

ment du réacteur et faisait crain- g* bur0 ' 


dre des risques d’explosion. rîjjf dTdé^eiMnt dkxîe mdi^ La Bourse de New- York a réagi. Encore quelques précautions d'un forage dans une mer close, 

Les habitants de Mlddletown “■ « dégagement d iode radio lundl> à raccl<Jent de Three-Mile- _ in utUes de toute évidence. - Méditerranée par exemple, il 


établissements scolaires 
avaient été fermés doivent 


«pfjf lundi, à l’accident de Three-Mile- — inutiles de toute évidence. — * în Meurterranee par exemple, u 

Island : la plupart des sociétés et le ^ dB l'énergie nucléaire “ffira 4“ tutes de fora ® e - 

Une tournure politique nucléaire, la production et la dis- I d 6 mh tLT 1 n0n niciens vous le confirmeront, — 

Les événements devraient désar- SSiïi““ ° nt “ Jïïïï’ï *2. 
mais prendre un tour plus poil- L’évènement continue de susci- tranchantes qui renvoient l’im- J empoisormcmeru a. ia nr êvu 


a granae proionueur ont «itoLu« risqua humains notamment, aux- 
des accidents, en Œ* r Nord elg n faut faire face _ Et d éci- 
notamment, mais pas “énoaiiœ Jjw-. n n - œt pas admissible 

d^loregf dam inf mer close. d '“^ dr l„‘! 

en Méditerranée par exemple, il .. h h .... ^ 

Sr-ït'S bïïï'M feTogr^ Z= 

“jliffr’-j:,,- la -nnfirrïieronf — c-léalre français est indispensable 


vrlr mercredi Tout danger pour tique. L’administration américaine ter de nombreux commentaires portun de bonne foi. qui osait entière. Certes, tout est prévu. 


samment refroidi, pourra être à celle de Three-Mile-Island. 


reur humaine dans l’exploitation 
du charbon, dans les mines. Or 
le coût en argent, en vies, en 


part, M. Jody Powell. tude et continue d'alarmer la «u™ 1 - taisez-vous, gardez pour n ^ [g yjg c f|aaUe ÏOUr «gSSLïï ^“"Sa lourd 
■oie de la Maison Blan- population américaine ». « Une vous vos balivernes. Et, encore lo UB U,,U H i souffrances, a ete lourd, plus 


jours, voire de nombreuses semai- che, a déclaré que des inspecteurs indignation particulière a été une fols, soyez rassurés, puisque En médecine, dans les perlu- lourd c est. vrai que, dans une 

nés. Les opérations seront sans de la commission de réglementa- suscitée par le fait que les mono- nous sommes sûrs d'avoir tou- sions et transfusions, des acci- même période, les accidents nu- 

doute longues à préparer et à tion n u cl éa i r e (KR.C.J effec- pôles énergétiques, en recherchant jours raison, en tout. dems en oourcenta^e auasl cléaires même «imprévisibles»», 

réaliser, compte tenu notamment tueraient des vérifications à des profits, ne prennent pas les UeTimir humaine! Elle est constant se oroduisent chaque Si l’on avait su. aurait-on creusé 

de la pollution radioactive qui temps complet auprès de trente mesures necessaires pour assurer y™,,- l’énuriri» nas «mirant se proauisent l que exololté les mines v Cette foû; 

règne à l'intérieur du bâtiment et uh des «ûxante-douze réacteurs la sécurité du tonctiJnnement des Partout et .pour l^rpe pas jour Presque toujours c est un 1^ mm« ■ Cette fois 

du réacteur : U faudra sans doute américains, et que, d'ici à 1981. des centrales nucléaires ». a-t-il no- seulement dans le nucléaire. A operateur qui, confus, avouera : avant de se lancer dans une 

faire te maximum de manœuvres inspecteurs seront désignés, à titre tamment affirmé. I bord des pétroliers géants, vérl- n n y avait bien, en gros . la aventure gigantesque et redou- 

lettre O sur le flacon. Je ne sais *»We. on veut savoir. Il se peut 

— J pourquoi, fai eu un tnslant que cette exploration et ses 

LES REACTIONS EN FRANCE 


RHONE-ALPES : plus d'inquiétude que de peur [ PAYS DE LA LOIRE : des commentaires passionnés 


De notre correspondant régional 


De notre correspondant 


Lyon. — Dans la région Rhône- les centrales du Trlcastln et de Nantes. — L’accident nucléaire nous, a conclu M. Mahé, que In Et i 
Alpes, où un programme de Cruas). M. Pierre Bonnet, ancien de Pennsylvanie est l’objet de fiabilité des centrales françaises de la 

quatre centrales nucléaires, un maire de La Coucourde, com- commentaires passionnés dans la soit plus grande que celle des est p 

s urrégén èrateur et une usine de mence cependant à douter : région nantaise et les Pays de centrales américaines. » arrêt* 

séparation Isotopique en font la « Après vingt ans d'expérience la Loire où on attend, en la re- M. Mahé faisait ainsi claire- trait 

région la plus nucléarisée de nucléaire dans cette région, on doutant, la réalisation du projet ment allusion au mensuel de la su _ „„ 

France (le Monde du 3 avril ». les était en droit de penser (.~) que de centrale électro-nucléaire du chambre de commerce. Plein . li<me de comnte avec tour = 

réactions des populations, si l’on le problème était suffisamment Pellerin, à une quinzaine de ki- Ouest, dont le numéro de mars, démarrez à contretemps, c est "jne ae rampre avec tout s 

exclut celles des groupes orga- maîtrisé pour qu’on n'ait aucune lomètres à l'ouest de l’agglomé- présenté jeudi de manière très 1 accident dû à 1 erreur humaine. P? . son i™Pprtar 

nisés d'écologistes, ont été à peu crafnfe». a-t-11 déclaré à un ration. Le décret déclarant le solennelle par le président de °n n'~ 


f l'erreur h umain e les risques et aléas de l'option, 

î ainsi de suite dans les gestes Mats, de pàce, qu'on cesse de 
a vie de chaque jour aussi. li oous mentir, de nous traiter 
prévu que le feu rouge vous comme des enfants indiscrets, 
ite au carrefour. Mais, dis- Qu'on cesse surtout d’oublier pour 

t, vous regardez le feu qui est ]a P lus grande part, volontaire- 
le côté, et qui est vert. Vous ment ou non, de faire entrer en 


_ „ „ . , Harristiurg démontre au contraire en décembre. De nombreuses . » ut i. üiK *» i* k , .. , .. . 

Dans la commune de Saint- L'on n'a pas totalement mai- nif es tâtions de protestations ont condition du dëveloppemenL a centrales décidément trop dange- PIERRE VIANSSON-PONTÊ. 
Vulbas. située à 3 kilomètres de trisé le problème. » Evoquant été organisées depuis deux ans Dans l'éditorial Intitulé : « Ener- 

la centraie de Bugey (Ain) lœ les conséquences d’un accident dans le département. gie et développement ». M. Régent « — 

habitants demeurent, semble- t-Li. p0SS ible. M. Bonnet estime a qu'il Lundi soir 2 avril, le conseil écrit notamment : *La centrale 

confiants dans la technique fran- semble que la première chose à municipal de Nantes a débattu du Pellerin. c’est pour notre ré- n I fl J» i.» J * « » 

^'hÎLcS faire soit de prévoir des éventuels du problème. En 1 l’absence du gion l’équipement qui lui permet- Il PC QI3IIS InSfif “ rillffüf SfSIS IIRr 

ÎSË •it 0C im en L«fÿ P lana d évacuation avec des maire, c’est le premier adjoint, fra de réaliser un développement plOIld UlOüb laUlQUIJIlO pUl UCpOl iCIIICIIlO 

IttaJu SnAlSÏ LTSaf ç“«°ïï"«?re "Zur En vertu d'uae Insttucton ml- l'intérieur de la centrale, soit au 

pas encore songé à demander, par mes. et?» JSSes Sïodîire S nou ow c^î hui s^t an^ke^ à nistérieUes du 5 février 1952, U cours d’un transport de matières 

ssr- Mfixs ^ r_ d« éçnic^ ms aSW ^^LiTiëBA 

a«»ÎÆS&JSf mSSH SæsSs&Ï îfe.t'SSWpBf&Æ 

PMFvg&rsi W‘iaa SétuLs“S EiFHFfHf-T ssssT-.^tssssssLt 

l’accident d’aujourd’hui sur le *Que le réacteur nucléaire amèri- {gjgjj 11 » du slte de Ia future Se^ëS: î^dé Lm cSé che - cbute de nel ^ mptUm- la Gueule ouverte a consacré P 1 u- 

compte de « l imprudence des ca in est de même type et de centrale. vie. etc J a. de son cote, irès u Krands incendies de forêt, sieurs pages à un « Plan de cata- 

Américains» : e Pensez, on nous même puissance que ceux de Bu- La municipalité nantaise vivement reagi aux propos de dP^rrT stroDhe» é^taré nar ^ -iimrrttA; 

u /u« Srr ùu réilmr irt cSS! t'y a ù Cruu. .Amande . l'ur- lunJun de giurhe à direction MM. ^rre. Giraud et Boiteux f™S^Sfn OtST'imu? oif d^ï^t d? LT-WuAërabS 

de chargement. C’est bien la rèt du programme nucléaire socialiste) a déjà déposé un re- Premières décorations s^Lrs^mls en * en cas de i»iS”r nacSoireï 

preuve qu’ils se moquent pas mal français, les officiels, le gourer- çoucs contre la déclaration d’uti- publiques apres l accident ont ete ^ uvre Dar Ie D réret de la région dans la vallée du Rhin. Des 

de la sécurité ». dit-LL nement et VEJDS. ayant tou- lltê publique et. le 10 mare der- vçur dire que le programme nu- SÏÏSêS SuJ ^ omet de S- e^aitTd’u^pfan OrsK-ïïd 

ML Jean -François Bonnard. "«“»■ cSn^Efaît ÎSf ^ 1^5 dtnè oT^mmln^ï nt^Te entres £5% ta Kri^Ulfenni 

maire de Creys-l&vUle^lâÏÏÎ .C'est aussi «Parr« immédiat de^S' manifestation masse viiage de Vélectro-fascisme qle SerViC6S pUblI f rl fz de 

où l’on construit le surrégéné- d “ fonctionnement des centrales contre le projet, ce qui lui avait nous dénonçons depuis long- lesmobi User sous son autorité. 

rateur Super -Phénix, apporte un nucléaires de modèle américain, attiré de très vives critiouM et temps». Depuis une vingtaine d’années, lat ions ont accru 1 impatience des 

témoignage à peu près semblable : fa mnstiwtiondu surré- de ^ a!liés communistes et’ du Le® militants scientifiques de l’administration a préparé une 

« Je suis persuadé que Super- générateur» Que réclame le président de la chambre de oom- ces mouvements écologiques rap- version nucléaire du plan Orsec, ^rïlcuLer y JJ®; 

Phénix n'a aucune raison d'être Mouvement écologique Rhône- merce, M. Régent pellent que le projet du Pellerin dlte P lan Orsec -radiations ou pon^. M. Gilbert Masson, préfet 

une centrale plus dangereuse avec A1 Pes (MERA). dans un com- _ . concerné une centrale P -WH. là P 13 ^ Orsec-rad. D s’agissait, à d “ fajt distribuer 

le sodium que les P.W.R. à eau auque L se sont ajssocii ^ a no tara mentale te ré 1VLM ahé’ eau pressurisée) du même type l’origine, de prévoir qui ferait en janvier 1979 aux conseillers 


PIERRE V1ANSSON-PONTÉ. 


rateur Super - Phénix, apporte un nucléaires de modèle améncain, at tiré de très vives critiqui 
témoignage à peu près semblable : et s Jf , construction du surré- de ^ a!Ués communistes < 


sous pression qui soumet les pièces la Fédération Rhône -Alpes de pro- ^ que celle de Three-MUe-IslandL quoi on cas d’écrasement au sol généraux de son departement un 

à plus d'usure ». a-t-11 dtelaré. tection de la nature iFRAPNA) mais d’une puissance supérieure : d’un avion portant une bombe document de trente-huit pages. 

Le nouveau conseiller général du et les Amis de la Terre. Toutes q uatre tranches de 1300 méga- atomique. Bien entendu, les dis- ^ais de caractère très vague, 

canton de Sermèrleux, M. Genin. ces organisations demandent «fa , , watts contre deux de 900. Dans positifs prévus, qui mettent lar- un e sorte de guide general pou- 

a toutefois noté, non pas de la constitution d une commission ™ienn t r... ». twam-t-u encore le voisinage de la cen trale du gement en cause des unités mil!- vont servir de cadre à des plans 

peur mais de l’inquiétude chez d'enquete indépendante de “JJ® Pellerin, la population est double taires, furent considérés comme Orsec-rad parti culires. Les élus 

plusieurs de ses concitoyens : «Ce IEJJS. et du CEA. f_j, fa dif- Sf— 1 ?® ' * de ceJ! « d e T^ree-MileSland. secrets de dérense nationale. Le et les représentants d'associations 

sont pour la plupart des ruraux, fusion d une information impar- , *"■. [ cnienau t » Les antinucléaires ont décidé Plan Orsec-rad national est tou- ont exprime leur vive déception, 

des gens réalistes qui ne réaais- tiale (-J remplaçant la propa- n s est d autre part étonné des d’interpeller une nouvelle rois les jours secret et il n'est pas ques- Le gouvernement a donc décidé 

sent pas violemment, mais se gande unilatérale actuelle la propos de M. Régent, président élus locaux ; « ri faut ou't'Ib tion de le rendre public. d’aller plus loin. En décembre 

posent la question : est-on bien consultation et l'accord préa- de la chambre de commerce, de- prennent le relais de ce qui n’a Ooendanf vpnsinn nati»- 1978 - une Instruction a été envoyée 

sûr de maîtriser tous les dan- labiés des populations concernées mandant, vendredi 30 mars, à la £os été fait parle pouvoir^qu'ils naï^oSeS trèsSrafe a aux préfets par la direction de 

irere?» I l avec wUzmment l'oreonuo- population. prêtât'* ^ m lukt l£ population. ï2 te- dû être Stîe dranirà ffinï ^ securité civile leur prescrivant 

J tion de referendums nucléaires ». soi-disant économiques, daccep- sain nar référendum » a de préparer «un plan particulier 

Plus au sud. du côté de Pierre- ter les risques de la cenfrafe». P referendum.» departement et en particulier à d’intervention en cas d’occident 

latte et de MontéUmard (Eurodlf, BERNARD ILIE. «Nous ne pensons pas, quant à JEAN-CLAUDE MURGALE. ceux qui possèdent sur leur terri- dans une installation nucléaire 


s mandant, vendredi 30 mars, à la pag été fait par le pouvoir, qu'ils nale forcément très générale a aux préfets par la direction de 

i- population. .Mus dtt prêtât" oonmltent là population, au te- dû êtré iiaDtée dSuif à châcuê ? securité civile leur prescrivant 

i. soi-disant économiques, daccep- Mln par rélérendum s SiSmmtTt m nlrtî.iillw à de Préparer « au plan particulier 

ter les risqua de la centrales. «5? iJS? Srlî ^‘tterventlon en cas d'accident 

• Kous ne pensons pas. quant a JEAN-CLAUDE MURGALE. “Ire des ^^tolîaliMis nucléaires tons une installation nucléaire 


LE DIRECTEUR DE FESSENHEIM sonnel de l'EJD.F.-GJDF. déc 

FUIMF nilF ÎA fFMTDAlF qu elle s ne se pface pas sur les pour un moratoire nucléaire. Les 

LJlll IL UUL JA IXnlKAU. positions exprimées par ceux qui adhésions peuvent lui être en- 

FÇT À I r ARD| n r UU AfrmFMT ^êconisent l’arrêt pur et simple voyêes 6. rue Jules - Guesde, 

ul A L ADKI U UH AIUUlNi de fa production d’electricilé 91370 Vigne ux-sur-Selne. 

Le directeur de la centrale d'ÿrigtne nucléaire ». Toutefois, 
nucléaire de Fessenheim. M. André ? lle ? réaffirmé son opposition a 9 Les représentants des asso- 
Leblond, estime qu'uu accident du la réalisation du programme tel mations de defense de Venoironne- 


» L'Institut international d'éco- 


trale de Three-Mlle-Island 


elle : li toutes les études et ensau 
concernant la fiabilité des ins- 


l 'énergie électro - nucléaire. 


pourrait pas se produire dans son concernant la fiabilité des ins- ont adressé un USégramme à 
etablissement. tafia tiens et la sécurité sont Mme Simone Veil, ministre de la 

M. Leblond est convenu, dans insuffisants : 2) les moyens affec - santé et de la famille, présidente 
une déclaration à l'AJ-P., que « les au contrôle des matériels en de ce conseil. Ils demandent que 
deux usines procédaient de la usine s et chantiers sont tnadap- «le conseil examine d’urgence la 
même filière et qu'elles étaient *** •' 31 tes défais de réalisation situation actuelle en France 


N’EST PAS FRANÇAIS 


de gouvernement de ■ tout faire 
pour ne pas laisser s'amplifier 
inutilement les psychoses 


civiles : laboratoires, centrales, tnv^ 
usines d'enrichissemeot ou de Si 

traitement des combustibles. Il dlt m rhriSîSf nf' 

“S? S£e“ de“ SI ÏSuS’Srtg^II & 

&Suei m o d „ SîS“<S!!n! n L!ï n eelSÎ Se^ren- 

«’eivU mUitalre * et un cha P* tre traie de Fesrênhelm fHaut-Rhlni. 

La publication de ces documents reentSte? 
ou de ces fractions de documents Snëraf^û Efin 
est réclamée depuis . des années SSSL 2! S 
par les populations et les élus des ce S?ïl? vient h! 

réglons proches des centrales. On 

veut savoir ce qui arriverait et P m a r P remler 


« Mais, a-t-il ajouté, elles n'ont d’entretien n’est pas assez nom- l’information complète, totale et r f s * tes FraTzçats onf peur : 
pas été construites par la même hreux ; 5) le programme ne prend contradictoire des Français sur ce BU’on nous avait rassu- 

société, et cela se traduit par des en compte la diversification problème essentiel ». Tes il y a quelques années — 

différences importantes dans la des sources d’énergie . » apres la Bonne d’électricité 


conception des circuits et la tech - 


Le syndicat C. F. D. T. de 


) qu’il conviendrait de faire «en 
is de malheur». A cette légl- 


réallté. qu’une partie des plans 
Orsec-rad. H s’agissait en fait de 
ne pas Inquiéter les populations 
en leur révélant les différentes 
hypothèses d’accidents envisagés 
tant dans les centrales que sur les 
Itinéraires de transport des ma- 


poursujvl. je puis affirmer que 
Fessenheim est à l’abri d’un acci- 
dent comparable à celui de 


France doi- du Monde du 3 avril (page 15) I .J* empêcher la quasi- 
. Ce syndicat sur la centrale nucléaire de No- I du re3eau E JD J", de 


'effondrer à l'automne der- "“paires a été partiellement levé 


Depuis, certains esprits per- 


leur côté, placardé des df fiches mettre une meilleure vérification le groupe ElT-Aqultalne nous si- 
da ns la région, sur lesquelles on de la sûreté et l'application, aux gnale « qu'il n'a aucune activité 

S™?"™ “ ««chaire, une m- réacteurs français, des enseigne- nucléaire et se borne, dans le 

rnents de l accident et des résul- cadre de sa recherche minière, à 

nest d^ expériences de sûreté des recherches de minerai d'ura- 

qua u.) kilométrés.» actuellement en cours». nium ». 


sifteurs ne manquent pas 
d’affirmer qu’impossible n'est 
pas français. 

PIERRE-CRIC VERDIER. 


déjà à plusieurs reprises. En 1973. 
le mensuel écologiste Mieux vivre 
publiait les seize premières pages 
du plan Orsec-rad de la cen- | 
traie de Saint- La urent-des-Eaux i 
(Loir-et-Cher). 

Ce document énumère les dif- 
férents personnels iEJDJ 1 ., pom- 
piers. gendarmes) devant inter- 
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Alodes du femps 





a, 


Travail à l’ancienne 


Confitures et vieux sirops 


L E refour â la campagne, la 
nostalgie du bon vieux 
temps, créent une ve-.ne 
Que les éditeurs exploiienj abon- 
damment. De p/us en plus, leurs 
collections s'adressent à la mé- 
nagère al au jardinier. Une mois- 
son de petits livres. Qui ne sont 
plus comme autrefois des ma- 
nuels exhaustifs mais de courts 
traités précis et pratiques, en- 
couragent les teefeurs à me rre 
la main à la pâte. 

Un refrain donc : faire sol- 
méme, taira A la maison. Le 
domaine de la cuisine est celui 
qui contient Ig plus de sugges- 
tions. et les titres sont nombreux 
qui donnent A boire et à manger. 
Mais, ne le cachons pas. toutes 
ces recettes demandent un cer- 
tain flair technique et du temps. 

Ainsf, en sera-t-ll du Pain d’au- 
trefois f Edition André Lesonl. 
Plus élaboré et plus régional : 
le traité du Pain d’épice de 
Dijon (Ed. Christine Bonneron). 
Les Confitures de nos grands- 
mères figurant parmi les classi- 
ques f Revue Le Pont). Les 
Conserves de légumes conseil- 
lant de lalre sécher artichauts ef 
haricots verts sur un fil. alors 
que les Conserves de fruits ex- 
pliquent la confection de la pâte 
d’abricots et de cerises (Ed. 
Berger-Levraut}. 

Mais H y a beaucoup plus 
m rétro ■- Voici que Ton se mer 
à tuer le cochon pour Préparer 
comme à la campagne, porc, 
charcuterie et saJaisons » (Jean- 
Pierre Delarge). Mise é mort et 
découpage exigent, on s'en 
doute, une certaine technique. 
Pour accompagner boudin noir 
ou pété da hure, rien de tel que 
des Moutardes, vinaigres et 
condiments (Berger-Levraut}. Les 
recettes sophistiquées proposent 
pickles, achetas, ploalilll et 
fruits à ralgre-doux. Après avoir 
salé sol-môme sa viande, on 
peut Fabriquer ses fromages 


méthodes ont été recueillies 
chez les particuliers : fermiers 
ou religieuses comme ces mo- 
niales de Vemoull-sur-Avre qui 
préparent le fromage blanc frais. 
Mais on apprend aussi d mûrir 
son camombert. ei mémo son 
■ hollande -, sans oublier ses 
- chèvres Ef puisqu'il faut bien 
arroser tout ce/a. un manuel inut- 
çue comment distiller Cidres, 
bières et autres boissons fami- 
liales (La Ma/son rusdquej. un 
pousse-café peut-être ? Qu’A 
cela ne tienne, voici, chez le 
même éditeur, les Liqueurs, 
sirops et boissons de traditions, 
trous prendrez bien un petit vin 
de fraise ? 

Après la ménagerie, le jardi- 
nier. Pour r éditeur, le proprié- 
taire dé résidence secondaire est 
un bon client et la collection 
• Le Berger vert • (Berger-Le- 
vraut) ne ménage pas ses 
conseils. Cinquante-deux week- 
ends au jardin Indique commenr 
entretenir ce/ espace vert aban- 
donné c/nq jours sur sept. Les 
travaux sont répartis par semai- 
nes ef par régions. Mais le lor- 
din, c'est une question de sol ef 
d*engrafs? Un petit précis est 
donc consacré eux Terres et 
amendements naturels. La mau- 
vaise herbe est éennemle du 
jardinier. Aussi apprend-on à se 
débarrasser des Herbes agres- 
sives. La tard/nler, ont in. peut 
devenir architecte et utiliser les 
pierres qui l'encombrent A cons- 
truire Murets et allées de pierres 
sèches. Mais fout /a monde n'a 
pas la chance d'avoir un pied A 
ta campagne. Le /erdinfgr des 
villes n’a pas été oublié. Il saura 
désormafs comment aménager 
Fenêtres et balcons fleuris. 

FLORENCE BRETON. 

(*) Orj peut » procurer ce» 
ouvrage» aux Editions Alterna- 
tives. M. me des Bourdonnais. 


3 Delarge). Toutes les Jacob, i 


. S33-0B-40, ou h 

La Maison rustique. M. n» 


Dernière cigarette 

La nouvelle œillade de <0ld Joe 3 

JŸ B nouvelle cigarette 
s légère » e*l née : elle 
est blonde, américaine, 
plus longue de S millimètres que 
la normale 179 mtUtm êtres) et 
munie d'un filtre. On l’a baptisée 
la * Camel douce » ; 9J milli- 
grammes de goudron et OJiB mil- 


U 


légères a été spécialement conçue 
pour le marché français. On a 
mis l’accent sur le poüt, point sur 
lequel le consommateur se mon- 
tre particulièrement exigeant. 
Mais cet objectif est délicat à 


Ugramme de nicotine. Le taux 
le plus bas est atteint par la 
Peter Stuyvesant « extra müd » 
(5Ji milligrammes de goudron et 
0.42 milligramme de nicotine) 
qui, avec ta * Rich and Light # 
du Seita. réalise le fiers des 
ventes des cigarettes à faible 



affadit le tabac. Pour la nou- 
velle cigarette, on a cultivé les 
mélanges. Elle en contient qua- 
tre- rmgt -six différents. Aux 
« crus » de Virginie, on a ajouté 
des plants turcs, gui apportent 
un poût plus relevé. 

L'embaVage est nouveau et 
sera commun à tous les pays 
européens, n existe eu version 
souple l4J0 FJ et en version 
rigide ( 4.40 Fi, une tendance qui 
se développe. Sur 1e paquet qui, 
depuis la réglementation sur la 
publicité, revêt une importance 
capitale , un élément neuf : le 
soleil couchant, symbole de quié- 
tude donc de douceur. 

Le chameau, malgré son grand 
âge — ü est apparu avec la 
marque aux environs de 1910 — 
a bien &ûr été reproduit. Ce châ- 


le modèle se montrait récalci- 
trant. on dut le battre. Cest la 
raison pour laquelle « Old Joe » 
a les oreilles baissées. Chose 
qu'on voit rarement chez les 
dromadaires. Somme toute, pour 
la marque, une façon de se dis- 


tr.-insponr. pre/ent don/... i 
...32 |>oy' 

120 ogcncc/cnffoncc 
280 oçjcncc/cncwopc 

350 agence/ «Ion/ le monde 


A l’ombre dans les jardins en fleurs 


Des chaises longues près des plates-bandes 


La collection « Jaidln 
de l’Importance dans tes maga- 
sins Habitat. «EUe représente, 
dit Yves Gambler, qui en est res- 
ponsable. près de Sf?* du chif- 
fre d'affaires de tout le mobilier 
que nous vendons. Pour 1979, 
nous avons choisi des couleurs 
douces : un vert pâle mais gai 
et un bleu ciel limpide ». Ces nou- 
veaux coloris se trouvent sur des 
parasols (4 planter au centre 
d’une table ronde en métal la- 
qué blanc) et des transat-chi- 
liennes : 170 rrancs le parasol, 
105 francs la chilienne. Nouveaux 
aussi, à Habitat, des meubles de 
jardin danois, en hêtre traité & 
l'huile : une chaise-longue ras 
du sol, à deux roues, avec dosse- 
ret Inclinable, une table de re- 
pas pliante et une table rou- 
lante donc le plateau supérieur 
est amovible, 310 francs. 

Chez Pêqulgnot, les tradition- 
nelles chaises à lattes et table 
ronde en tôle sont présentées 
laquées d’un rose vif qui renou- 
velle leur aspect. Elles se font 
aussi en bleu ciel ou bordeaux, 
avec un parasol assorti (335 
francs la table). 

Au Bazar de l'Hôtel-de-VUle, 


11 y a de quoi donner une nou- 
velle Jeunesse 4 une table de Jar- 
din. Une nappe ronde, juponnée. 
en tissu Imprimé de fleurettes 
vertes et roses, et une sur-nappe 
carrée rose, sont réalisées dans 
les mêmes tissus qu’un parasol 


b le). 

L’originalité d’un fauteuil 
pliant. 4 armature en bols verni, 
réside dans la forme trapé- 
zoïdale de son haut dossier ; ce 
siège est tendu d’une toile â 
fines rayures bleues et ècrues 
(630 francs). Complété d'un re- 
pose-pieds tabouret, il devient 
fauteuil de repos. Des fauteuils 
« metteurs en scène » à mêmes 
rayures entourent une table ronde 
en bote verni, de l.io mètre 
de diamètre ; elle peut s’ou- 
vrir par le milieu pour s’agran- 
dir d’une autre table rectangu- 
laire et convenir ainsi 4 une 
grande tablée (Aux Trois Quar- 
tiers 4 Paris et Dames de France 
en province). C’est également en 
bote, laqué blanc ou naturel et 
verni, que Tri confort a conçu 
un nouvel ensemble de sièges 
bas : fauteuils et canapé. Celui- 
ci est 4 deux places, avec dos- 
siers indépendants et réglables 


U Cannes », 1880 francs, le ca- 
napé blanc). 

Le plastique imite les lattes de 
bols laqué depuis longtemps et 
il y parvient, maintenant, assez 
bien. Ses atouts sont la facilité 
d’entretien et le prix. Le mobi- 
lier « Hacienda », d’AUibert, 
comprend une table ovale qui 
se replie totalement, en deux 
demi -lunes, et des petits fau- 
teuils empilables 4 dossier galbé 
(865 francs la table). 

Dans sa collection « Patio », 
Groslillex présente une nouvelle 
table, en blanc ou marron, de 
2 métrés de long. Avec un 
jeu d’allonges, elle peut accueil- 
lir Jusqu’à douze convives. Pour la 
ranger, le piétement se démonte 
par deux vis «papillons» 
1 1 300 francs environ la table et 
550 francs les allonges). Pour la 
terrasse, ou le bord de la piscine, 
le salon «Vézaca de Saavagnat 
est composé de fauteuils et de 
chaises- longues basses, 4 rou- 
lettes ; les coussins, matelas 
ainsi que le parasol sont en tissa 
éponge 4 rayures multicolores. 

XI existe un mobilier de jardin 
4 la taille des enfants. Chez Ha- 
bitat. une petite table ronde, en 
métal laqué blanc (avec trou 
central pour parasolette) s’accom- 


pagne de chaises de square 
(145 francs et 70 francs la 
chaise). Au BAV, la table et 
la chaise sont également en fer 
laqué blanc mais 4 piétement 
galbé. La boutique La Forte 
ouverte, spécialisée pour les 
enfants, propose un petit fau- 
teuil pliant, en bols et toile rouge 
ou bleue (85 francs) et une 
chaise pliante 4 lattes de cou- 
leur. Une amusante maisonnette, 
à armature de tente, est en 
toile décorée d’une façade d’épi- 
cerie d’opérette {255 francs). 
Sur le catalogue de la Redoute, 
une petite maison d'enfant est 
4 monter, sans clous ni vis, par 
emboîtement de pièces de pin 
naturel. Ce jeu de construction 
(350 francs) permet aussi bien 
de faire une petite table; un 
banc qu’un parc pour bébé et 
toutes sortes d'assemblages. Ün 
schéma de montage très com- 
plet y est Joint. 

JANY AUJAME. 

★ Habitat, centre commercial 
Maine-Montparnasse, et 35. avenue 
wagram à Paris, et 4 Lille, Lyon, 
Marseille. Montpellier et Straa- 


Salnt- Honoré, 75001 Paris. 


En 1929, un chômeur de Pennsylvanie invente un jeu contre l’ennui { 

Mille mimera de Menopely I J 


O N fêtera en T979 le cinquante- 
naire du premier grand Jeu da 
société modems : le Mono- 
poly. C'est, en effet, ert 1929 qu’un 
chômeur de Germantown (Peneylva- 
nle), Charles Darrow. poussé par 
une Inactivité forcée qui ôtait alors 
la lot de millions de ses compa- 
triotes et désirant trouver une 
distraction peu onéreuse eux 
membres de sa famille, eut 
l’Idée de dessiner sur un circuit 
les grandes artères d'Allantlc- 
City où H avait passé ses vacances 
quelques années auparavant, d’y 
ajouter des couleurs de ta/lfer dans 
du bo/s ma/sons et bétels, de créer 
titres de propriétés et billets de 
banque— et d’y faire louer ses amis I 
Le succès . est Immédiat : grâce 
au Monopoly. lis PBirvenl manipuler 
des millions, construire hbtels et 
maisons et s'évader ainsi quelques 
heures d'une foui aube rèalllè... 
Persuadé de l’avenir de son inven- 
tion, U entreprend 4 ses frais une 
production artisanale qui s'avère 
vJle Insuffisante. En 1934, I) soumet 
son |eu à la - Parker Brothers -, 
une des plus Importantes firmes de 
jeux et de [ouate de l'époque, qui 
le lui retourne aussitôt, après avoir 
relevé dans la règle - cinquante-deux 
erreurs fondamentales II faudra 
attendra encore quelques mois avant 
que le P.-D.G. de la -Parker Bro- 
thers -, ayant eu vent de cette Inven- 
tion. ne ressaye luZ-mème... et. pas- 
sionné. n'abandonne avec regret la 
partie qu'à une heure du matin. 
L'affaire est alors reconsidérée ef 
un contrat est signé avec Darrow 
lui garantissant sous forme de royal- 
ties qui feront rapidement de lui 
un muftHntinannalre_ en dollars I 
En effet, en dépit des prévisions 
alarmistes annonçant son déclin qui 
ont lalomé son histoire, le Mono- 
poly connaît depuis cinquante ans. 
un succès remarquable avec plus 
de cent millions de [eux produite 
à ce |aur dans le monde, en dix- 
neuf éditions (plus une. en brame, 
aux Etats-Unis f). 

Mais, longtemps associé â l'Image 
d'une distraction familiale pour week- 
ends pluvieux, te Monopoly suscite 
depuis une dizaine d'années r Inté- 
rêt d'un nouveau genre de joueurs, 
plus portés sur Je compétition. Bu 
tant depuis longtemps entre les 
Etats-Unis et te Canada, le cham- 
pionnat du monde ne mérite vrai- 
ment son nom que depuis 1975. date 
â isqueJle les Européens y firent 
leur entrée. Organisés tous les deux 
ans, ces championnats sont précé- 
dés dans chaque pays d’éliminatoires 
destinées 4 désigner l’heureux fina- 
liste qui Ira détendre les couleurs 
nationales. C*ert à partir de sep- 
tembre que débuteront les élimina- 
toires. en France, organisés par 
la Fédération française du jeu de 
société (46, rue Ampère. 75017 
Pans) : outre les loumois opon 
ouverts è tous, des éliminatoires 
« Juniors - et « troisième âge - per 
mettront do désigner trois finalistes 
qui Iront disputer, chacun dans leur 


catégorie, (e prochain championnat 
du monde, aux Bermudes, en 198a 
Un certain nombre de règles, spé- 
cifiques a ces tournois, nécessitent 
cependant de la part des partici- 
pants un effort d’adaptation. La par- 
tie se décompose en effet en deux 
temps : une phase d'achat, d’une 
durée de vingt minutes, A l'issue 
de laquelle les terrains non encore 
vendus sont mis aux enchères ; la 
phase da jeu proprement dit qui 
permet, après deux heures de jeu. 
et ft défaut de victoire par faillite 
de ses adversaires, de proclamer 
gagnant celui des Six joueurs qui 
possède l'actif le plus important 
(argent + maisons + terrains). De 
plus le secret des fortunes respec- 


tives oblige les joueurs, pour con- 
naître à tout moment les moyens 
financiers de leurs adversaires, à 
■ une comptabilité fastidieuse de tous 
les mouvements d'argent 
Mais le plus déroutant pour les 
compétiteurs novices, habitués aux 
marchandages Interminables des par- 
ties classiques, réside sans doute 
dans la limitation draconienne da 
la durée des transactions. On ne 
saurait donc trop conseiller aux 
future concurrents Je bon entraine- 
ment que constituent les tournois 
occasionnels organisés bous la 
forme de duplicata, par les -clubs 
P.LM. - (Hôtel P.LM. SainhJacques. 
17. boulevard Saint-Jacques, 75014 
Paris)-, et la lecture du livre de 


Maxime Brady. ex - championne du 
morde, fe Monopoly, traduit en 
français aux éditions Solar. qui pré- 
sente un double intérêt : en taisant 
la distinction entra la règle Initiale 
et les nombreuses variantes Intro- 
duites par la suite. Il répond tout 
d’abord aux étemelles questions, 
sources de discussions parfois ora- 
geuses lors des parties - amicales *. 
Cependant l'intérêt majeur du livre 
réaide dans les conseils stratégi- 
ques qu'il prodigue, mettant ainsi 
un terme & l'opinion généralement 
répandue selon laquelle 1e Mono- 
poly serait un leu de chance : 
mais r existance môme de champions 
n'étah-elle pas une preuve suffi- 
sante 7 NICOLAS PERIN. 



Haute Couture 


dans k monde entier. Pour ta' 


des premières griffes françaises de Hante Couture et d’accessoires ; a 


le redéploiement de 


bureaux de style “accessoires femme et t 


Un(e) Styliste - Chef de groupe. Accessoires féminins 


U (elle) rapporte au directeur artistique sur le plan du style et au directeur commercial général quant aux résultats 
commerciaux de ses collections et maintient un dialogue constant avec les directeurs de produits concernés. 

Le poste sera confié & un(e) styliste confirmé (e) ayant déjà une expérience technique et créative couture ou prêt-à- 
porter féminin de hixe. 

Pour réussir, il fant allier des qualités de créativité et de gotit à nu sens ajgu de l'organisation et de l'animation 
d’équipe. 

La connaissance de l’anglais et éventnelkment de l’espagnol est appréciée. 

Kéf. 1082 M 


Un(e) Styliste Accessoires cuir 


r (bagages, sacs, ceintures, gants) et ira- 


Un(e) Styliste Impresssion de tissa 

Sons l’autorité des stylistes chefs de groupe homme et femme et en fonction des orientations définies par fcÆrectenr 
artistique, iJ (die) et chargée) de réaliser les dessins destinés à nos tissus e x c lu s i fs (prêt-à-porter, blouses, chemises, 
cravates, etc...) 

Le poste sera confié â unfc) styliste ayant acquis une expérience confirmée et rompu (e) aux tee ftniqg cs de l'impres- 
sion sur h «n. n (elle) animera les dessinateurs et éventuellement des stylistes free lance. 

Réf. 903172 M 

Un Styliste - Bontique Homme 

Afin de personnaliser les articles diffusés par notre bontique homme de Paris, nous recherchons un styliste qui, en 
liaison avec le chef de groupe homme et selon Je? tendances définies par le directeur artistique, anra la mission de 
créer et développer tous les modèles exclusifs de cette boutique. 

Le poste requiert une bonne connaissance du vetêment et de l'accessoire masculin de luxe, alliée à un sens aigu de la 
qualité et de la coordination des articles. * 

Kéf. 903173 M 

Envoyez C.V., photo récent» et rémunération actuelle sous la référence concernée (â mentionner sur J’enveloppe) à 
JJWELLA ou téléphoner au 329 2 1.82 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rus Danton 75263 Paris Cedex 06 
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MODES DU TEMPS 


( TROUVAI LLES) 


Ouvrez le lumière 

On l'ouvre, die s'allume. On 
la ferme, die s'éteint. Cette 
lampe, qui a la forme d'un petit 
cube de 10 centimètres de côté, 
a été exposée au musée d'Art mo- 
derne de New- York. Son couvercle 
réglable laisse filtrer plus ou moins 
de lumière. L'intérieur est pourvu 
d'une isofotion thermique. La 
lampe-cube existe en laque rouge 
ou Manche. 

Cnbo-Luco : 170 Y. En venta 
chez Ready-Made, 38. rao Jacob, 


A l’américaine... 

Un centre 
pour les arts 
de la table 


Les professionnels des arts de 

la table ont pris possession, le 
2 avril, d’un Immeuble tout neuf, 
an 32. rue de Paradis. Dans cette 
voie consacrée depuis un siècle 
à la vaisselle, le CIAT (Centre 
international arts de la ta- 
ble) regroupe, sur cinq niveaux 
et 10000 m2 d’exposition perma- 
nente, tous les fabricants, impor- 
tateurs et grossistes. Ce centre 
d'affaires (inspirés des Trade 
centres américains) est réservé 


Us y trouveront, en perma- 
nence. les salles d’exposition et 
les bureaux de cent quinze so- 
ciétés, françaises et étrangères, 
représentant cent soixante-six 
marques de porcelaine, faïence, 
cristallerie, verrerie, orfèvrerie, 
cadeaux de table et nappes. 
C’est le premier centre profes- 
sionnel de ce genre ouvert en 
France. Au rez-de-chaussée du 
CIAT, la Maison des arts de la 
table accueillera (A la fin de 
1979) des expositions tempo- 
raires qui seront ouvertes au pu- 
blic. — JJL 


•k CIAT. 32. 
750 1D Parla ■ — 


de Paradis, 


; 240-00-50. 


Nsnnan glaçins 

Une poche en plastique alimen- 
taire, aménagée en dlx-hult alvéo- 
les, se remplit d'eau et se met ou 
« freezer » du réfrigérateur. Ces 
glaçons-boules se libèrent facile- 
ment, d'un coup de ciseau dans 
l'angle inférieur du sac. C'est pra- 
tique, un soir de réception, 
pour servir des boissons, mettre 
dans le seau à champagne ou faire 
un lit de glace pour présenter des 
■ huîtres. On peut aussi entourer 
une bouteille d'un sachet entier 
pour la frapper. Le sac de vingt 
sachets (soit trois oent soixante 
glaçons) wut 10 francs environ. 
« Oise 'pack *. dans les grands 


Beugles traitées 

Jean Laporte, dans ses bouti- 
ques de parfums et d'objets par- 
fumés, vient de créer des lumi- 
gnons odorants. Il s'agit de petits 
pots ronds, en grés émaillé, façon- 
nés par fa potier Paul Badié et qui 
contiennent une bougie parfumée. 
Ces petites poteries-boules, de cou- 
leur céladon, sang de bœuf ou 
noir de Chine, répondent un par- 
fum de pivoine ou une ambiance 
fruitée. L'été prochain, ces lumi- 
gnons pourront éclairer un dîner 
sur la terrasse ou au jardin, 
poterie avec sa bougie vaut 1 20 F, 
la rachorge, 16 F. 

★ .L’Artisan parfumeur. 84 bis. rue 
de G rouelle, et 5, rue des Capu- 
cines à Paris. 

Corniches m kit 

Pour rénover un plafond, 
habrHer une boîte à rideaux 
haut d'une armoire, dés corniches 
prêtes à poser sont en bots de 
Samba. Epcempt de fibres, ce bois 
tendre, une fais étuvé, ne se 
déforme pas. Ces nouvelles cor- 
niches ont leurs angles — 
fronts ou sortants — prédécoupés 
et assemblés par des languettes. 
L'opération délicate d'une coupe 
à 45 degrés est ainsi supprimée et 
la comiche se Fixe facilement soit 
par doua ge, soft par collage. II 
existe quatre modèles de cor- 
niches dont les profils sont plus 
ou moins découpés; les prix 
s'échelonnent de 20 F à 35 F 
environ le métré linéaire. 

★ Brio, en vante dans les grands 
magasina et magnai ne de bricolage. 


Réveils dans le confort 

Les parfumi 

«A 


is du petit matin 


Paris, dit Bernard 
Pradier, les gens 
aiment pas le ma- 
tin. J" ai voulu leur redonner 
le plaisir d'un réveil agréa- 
ble en ouvrant ma « Boutique 
du matin ». dans ce quartier 
Mouf fêtard qui garde un 
charme provincial. » Pour la 
toilette, ü propose du linge 
en tissu éponge très moelleux 
de Ftelderest. dans des coloris 
unis f de 35 F la serviette à 
130 F le grand drap de bain). 
Les savons, de la gamme 
« Dans un jardin », ont des 
senteurs douces qui s’associent 
aux produits de toilette mas- 
culins. One collection de pei- 
gnoirs de bain et de robes de 
chambre féminines voisine 
avec quelques tenues de mai- 
son proposées aux hommes : 
longs kimonos marine et 
blanc, et vestes de berger tis- 
sées dans le3 Pyrénées. 

Un coin de la boutique est 
dévolu au petit déjeuner, avec 
des confitures françaises (dont 
une « fraise-citron » saoou- 


da porcelaine blanche, cernées. 
fVun füet orange (32 F), à 
poser sur un plateau en osier 
ou fleuri. Le dernier aspect 
de cette < Boutique du matin » 
concerne la parure du lit : 
des couettes et leurs housses, 
des dessus-de-lit basques ou 
en patchwork de velours, et 
toute une gamme de couver- 
tures de laine ou de mohair, 
dans des tons unis clairs ou 
foncés. 

C'est dans le quartier trépi- 
dant de Saint-Germarn-des- 
Prés que Ghislaine Mihel a 
ouvert 3a boutique « Ltpstick ». 
Le rez-de-chaussée est réservé 
à la parfumerie et aux pro- 
duits de beauté ; 0 faut 
descendre au sous-sol pour 
découvrir les objets de toûette. 
A côté de porte-savon et de 
gobelets en porcelaine nacrée, 
beige ou bleue, on trouve des 
accessoires en parcetatne à 
mini-fleurettes vert tendre ou 
ton cannelle, avec des trous- 


ses et des boites à maquil- 
lage en tissu assorti Un grand 
plateau de maquillage, avec 
mmnr, à poser en a pont » 
sur la baignoire, est en mar- 
queterie de bois traité ; 
déposé sur deux petits tré- 
teaux, Ü devient mini-coif- 
feuse (290 FJ. Un ensemble 
de rasage, en céramique belge, 
comprend un bol sur pied, un 
blaireau et un rasoir méca- 
nique à manche de cérami- 
que. Miroirs grossissants et 
nécessaire à mous taches com- 
plètent le « coût hommes a 
Pour un petit déjeuner au lit, 
un service en porcelaine à 
petits trèfles de couleurs ten- 
dres se pose sur un plateau 
à pieds. Un c téte-à-tête » 
de tasses roses, napperon et 
serviettes, est présenté sur un 
plateau rond avec support en 
rabane (199 Fi. Tous les pei- 
gnoirs de bain (longs, courts. 


lours) sont suspendus à côté 
d’une collection de chemises 
de nuit, dont les prix s" éche- 


lonnent de 150 à 1 000 F . 
en sote. 

« Isa » est une petite bou- 
tique douillette qu‘ Isabelle 
Coucheaux a consacrée au 
linge J alla. Dans les casiers, 
qui tapissent tout un mur, 
sont empilés, par gammes de 
couleurs, les serviettes-éponges 
et les draps de bain de toutes 
tailles. Des serviettes à grands 
motifs géométriques se coor- 
donnent aux unis. Sur deux 
Zlts sont présentés draps et 
taies : à fleurs, dans une 
jolie dominante mauve, en 
moire rose vif ou bleue, 
d petits dessins masculins 
bordeaux ou marine. Les pei- 
gnoirs de bain pour toute Ui 
famille (enfants, hommes, 
femmes) sont en éponge ou 
en « nid d’abeüle », ces der- 
niers à parement de ton 
contrasté (211 FJ. 

J. A. 

* La Boutique dn matin. 
16. rue Ortolan. 75003 Parta, 
nipstlck, 43. rue de Rennes, 
75006 Parts. Isa. 21. rue de» 
Grands-Augustins. 75000 Parla- 



Porte de Versailles du 7 au 11 avril 


Fourrures de tous poils 


Charmeur, Frédéric Castet, 
chez Christian Dior, fait s’en- 
rouler le «serpent & fourrures» 
autour du corps de la femme. 
Aimd dgg mmux sont-ils noués 
en -écharpe, fourragère ou bau- 
drier, sur des manteaux de vi- 
son Bmba ou Saga et d'astrakan 
Swakàra, d’une sobriété carrée 
à partir des épaules. 

Jean-Paul Avizou, chez Re- 
villon. joue les pelisses et les 
réversibles en longs manteaux et 
en vestes trois-quarts, dans le 
contexte du luxe caché. 

Encore d'étonnants renards A 
l’ambassade du Canada, où 
Léo Chevalier, président de la 
Pashlon Designer Association of 
Canada montre sa collection pour 
Naturel Fuis, un des plus grands 
fourreurs de Montréal cherchant 
A s’implanter sur le marché eu- 
ropéen. Parmi les nouveaux 
croisements, le bleu acier et le 
gris ardoise sont doux au visage. 

Au Salon de la fourrure, qui se 
tiendra du 7 au 11 avril, au Parc 
des expositions de la porte de 
Versailles, les pelletiers et 
confectionneurs .français annon- 
cent le retour au fourrures A poil 
court. Certes le vison conserve 
toute sa vogue, mais traité en 
réversible sur cuir, travaillé en 
damiers, en bandes verticales. 


transversales, voire A chevrons. 
L'astrakan est traité de même 
manière, à la suite des efforts 
des couturiers et des grands four- 
reurs. Enfin, le ragondin, le rat 
d’Amérique, le mouton, le pahmi, 
le petit-gris, sont A noter en prix 
moyens, tandis que le lapin est 


l'agneau en « loutre ». 

Les poils longs se ressentent 
des hausses de prix sensibles, 
notamment sur les renards, le 
loup et la marmotte, d'où l'Inté- 
rêt pour le coyotte du Far-West, 
l’opossum et l’agneau du Béarn. 

Les tendances suivent celles du 
prèt-A-porter : du rétro A grosses 
manches et silhouette droite, 
tandis que les modèles de loisirs 
tournent autour du blouson en 
peausseries souples et légères 
pour hommes et pour femmes. 

Rappelons que la Fédération RBvujæn : pelisse doni 
nationale de la fourrure regroupe *“**“ a880rtL 
Ies trois branches de la profes- Christian dior s si 
sion : pelletiers, confectionneurs “ 

et détaillants. L'industrie emploie ecoarpe pm 
effectif ouvrier de huit mille 



(ace de Jean-Paul Avtzon, en polyamide beige 


cinq cents personnes. Elle 
réalisé, en 1978, un chiffre d’af- 
faires cumulé de 2240 millions 
de francs, dont environ 20 A 25 % 
A l'exportation. 

NATHALIE MONT-SERYÀN. 


VOIRE VBI1EFBÉIRE 
TRADmONNEUE 

Inconvénients 

Laisse passer : 

•Le bruit 
•Le froid 
• L’humkfité 
•La poussière 
•Se déforme 
•Se Moque 

•Nécessite de Entretien 


FBÉIRE ARQURA 

Avantages 

•Vbus isole des bruts 
•Étanchéité parfaite 
au froid et à ChumkSté 
•Ne laisse passer aucune poussière 
• Indéformable et inaltérable 
dans le temps grâce 
à sa structure en aluminium 
•Ne nécessite aucun entretien 
•Fabrication sur mesure au mm 


FENÊTRES ARCAD1A RÉNOVATION 

56, Av. Augustin Dumont 92240 Malakoff - TéL : 65746.61 
■■■■■■ÆSUSKTFRESSfWMHHHHa 

□ le catalogue dBase des fenétm MCADM RÉNOWION 

■ O Lavette d'un tixfcnwan ARCAWA R£w*flHCK pas une Suàe grakate avec devis 



R&*OWnOH 56, A i Augatki Dumont 92240 



Samaritaine Capucines 

• .. f'/ /;/</> //s////s </c: /y: 


MERCREDI 4 , JEUDI 5, VENDREDI 6, 
SAMEDI 7 AVRIL 



Chemises. Pyjamas. 
Robes de chambre. 
Bonneterie. Cravates. 
Echarpes. Gants. Mouchoirs. 
Imperméables. 
Costumes. Blazers. 

Rez-de-chaussée. 


10 


de remise en Avril 79 pour le 1 er Anniversaire, 
/q au 86 avenue Ledru-Rollin, Paris 12 e 

Prêt à porter pour les 

grands (1 m 85 à 2 m 15) 

et les costauds. Chemises 
et chaussures : jusqu’au 50 


JePjJf t> ï 
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culture 


fllu/ique 

A LA MAIRIE DE PARIS 

M. Landowski quitte la direction 
des affaires culturelles 


direction, tout en regrettant qu’il 


M. Marcel Landowski. directeur 


demandé à M. Chirac d’ètre dé- 
chargé de ces fonctions, nous 
a-t-Ü déclaré. Je n’a rats d’ailleurs 
accepté en août 10T7 que pour 


sera pas moins l’amorce d'u 


opérettes, des ballets, des concerts 


temps très limité, aspirant A (de l’Orchestre de Paris, et na- 
turellement de l’Orchestre Co- 


qul seront assurées d’une garan 


donnera certains spectacles de 


i centre pour les six mille 

choristes des Chor&lies de Vaison- 
la-Romaine de l'été 1380. ainsi 
qu'à un. opéra sur Montségur 
promis pour 1981 à Toulouse et 
Bordeaux sans compter d’autres 
projets. 

» je pense avoir rempli mon 


(englobant, non seulement la i 


différentes productions, 

— Garderez-vous des rap 
ports personnels avec la Ville 
de Paris? 

— Je reste son conseiller pour 
la musique, à la demande de 
M. Chirac. ». — J.L. 


Mission accomplie. Même si 


églises—) pour -laquelle les moyens révision en busse du proji 

■ • ■- uant le théâtre dn Cb&telet i 


votre réception concernant le 1 
Statut du Théâtre du Châ- tton : création d’ateliers cTexprea- 


•ommtacfmtnt d'appllca- 


■ Mon départ n'a rien à voir 
j les nouveaux objectifs d'ex- 
ploitation du Châtelet; ceux-ci 
sont dus, non à une reculade de 


la Ville, mais à la récente légis- 
lation sur la fiscalité des collec- 
tivités locales, qui, par un Jeu de 
péréquation, ampute sérieusement 
les ressources des grandes villes 


Bernent*. Installation dn mime Mar- 


• théâtre et moxtqai 


Seule protnea 


t tenue ; la i 


et spécialement de Paris. Le Châ- 
telet n’en sera pas moins rénové, 
et les travaux, d’un montant de 


20 millions de francs, en feront 
-un des théâtres les plus modernes 
de France, avec une jauge de 
deux mille sept cents places, qui 
tiendra une bonne moyenne entre 
3e Palais Garnier et le Palais des 
Congrès. 

» Le programme du Châtelet 
ne sera pas aussi ambitieux que 


place de théâtres d’ arrondisse 
monts, an seul, le Théâtre Prémi 
ayant vu le Jour dans l 
XIX' arrondissement Oa peut dis 
enter la qualité de certaines opé 
rations (en particulier celle de 


Lombard, qui devait en prendre la i*»nd«. ■ 


bltions, .toute rhétorique politique 
mise à parc n’ont Jamais été très 


Dnîourt et Mâche a la S.I.M.C. 

Après le fiasco du dernier tes - Coincées entre cette partition 


la section française de cette an- 
tique « Société internationale de 
musique contemporains 


paraissaient assez anecdotiques 


m- dans leur composition 
lâche et bariolée. 


montrait autant d’ambition que 


France tans le cycle « Perspec- Dnfourt. avec 

* matériel à l opposé : marxmbas. 


famille dans chaque épisode, sont 
frappés d'abord sur le même 
rythme et la même note, puu sr 
décalent progressivement et 
«éventails» chromatiques coinci- 


tempi superposés. Il en ressort 


(ions de Grtsey. Constant. De- 


marqué le programme dés Per- 
cussions de Strasbourg dans la 


Jour, a été détaché du projet 
imttal d'Ercwhon. ta superbe 
« symphonie » pour percussions . .. , 

rtcilee i Rouen vota tenx mu. des Jeta cuneux et beaux, pour- 
-■- * — ■*-* tant assez monotones à la lan- 
goureuse faite presque ' unique- , - „ JJ1J . , - 

ment de roulements sur les peaux viole de cette différenciation, que 
f avec quelques couleurs emprun- - - — •» 

tées aux plaques de métal), en 
une sorte de pluie battante, de 
trémolo perpétuel, aux intensités 
modulées avec un soin extrême, 
qui s’enfle, s’ombre, se déforme. 


fessante pourrait quelque jour 
entrer dans une de ces compo- 
sitions intenses où. Mâche excelle. 

JACQUES LONCHAMPT. 

_ • ERRATUM. — C’est évidem- 

léritable mystère ment à Alfred Cortot (et non 
' les Coatet) que nous a fait penser 
les Rostropovltch accompagnant 
Gallna Vlchnevskaya (le Monde 
daté l*-2 avril). 


Contrebasse en folie 


les contrebassistes de jazz le 


avec eüe et lui fait faire en public 
les choses les plus extravagantes. 
Pour huit jours (jusqu’au mardi 
3 avriiJ. elle a fait halte au Café 
d’Edgar, presque incognito, et, 
prenant bien garde de changer de 
programme tous les soirs, glisse 
parfois entre deux auteurs 
contemporains. Verdi ou HaendcL 
La contrebasse, ce n’est pas 


seulement 


gros violoncelle. 


l’éléphant du Carnaval des 


Rock 

INNER CIRCLE AU PALACE 


Kingston, JamslcB. Août 1978. Les 
musiciens d’inner Cïtcle enregîsuent 
leur nouvel alhnm, EMrpèb$g h Grwa, 
-dans les Studios . Dynamics, sans doute 
les pins puissants de l’île pour l’in- 
fluence dont ils b én éfici en t sur le 
r pgrrhé discogaphlqnc local des RoI U og 
S ton es y Ont enregistré Goafi Reed 
Sottp et Serge Gainsbooig, pins récem- 
ment* Axe omet «routerai. Inner 
Ciide est tm gjtrape éclair qui enre- 
gistre la quasi-totalité de ses morceaux 
en prise directe, ce qui suppose one 
coordination sans faille, une compré- 
hension mutuelle qtri rient de i’ms- 
ttner: autant de vertus famil ières ^»ux 

base de la Timbré du reggae. 


Petite/ nouvelle/ 

■ M. Valéry Giscard d’Estaing 
assiste, ce mardi 3 avril, à une soi- 
rée musicale organisée par M. Jean 
Philippe bec&t, ministre *■“ *" **”' 


conservatoire d’art dramatique. 
Quelque quatre cents personnalités 
du monde musical français asslste- 

* -- -onoert donné par l'or* 

Conservatolre national 


■ une augmentation de AS % du 
. |w<* des places de cinéma vient 

d’être autorisée. te maximum 
accordé au ssaûeB le» plus obères 
passe de 17 F à IW»5* F. Le sys- 
tème de» 20 % d’augmentation 

« exceptionnelle » pour do use film* 
par an est actualisé avec l'antori- 
fiation d’aller, pour trois de «* 
films. Jusqu'à 1» F. Contrairement 
aux années précédentes, cette &US~ 
ment* ti ou ne aéra pas modulée ei 
deux Étape», et de nouveaux ehsn- 
gaoant* pourront intervenu de» 
novembre 1379- 

■ Ckorturtph» I* 

r«ioimnt 1*“* Gonhé T^î t 
STSrarir t Hais- H Était ta* d. 
soixante- six ans. EJôve à 
Gustave Rieaux, nommé 
danseur en 1333. b créa Prieure 
ballets pour Serge Llfar. puis devin* 
maître de danse et chorégraphe des 
Nouveaux Ballets de Monte-Carlo en 
SE «vint de fonder sa proP™ 
BXUeti d. U »«*=- 
ZT, .vice, en ISM- Ses pnaei- 
paies citations ont tt f e le IJen » 
fSs2), . id il» s (1SU) « * O" » 
O»*). Depnls, 0 «nit ttnM à W 

un important centre dedans* AU 

salle Wal. où. ü 

«A femme, Yvonne 

j nnif nr est tm des Jeunes espoirs 

ballet de l’Opéra de Parte. 


Deux daviers, une guitare, t 
bosse, une beuerie, des percussions, 
la musique marne, ronfle comme c 
machine superbement huilée, brillante, 

ioscamonéf, cens aisance à quitter le 
sol. 

Les musiciens d’inner Grde ont une 
culture musicale américaine cris éten- 
due, ils écornent one quantité de dis qu e » 
fuuky, de rock aussi En Jamaïque, c'est 
un fait excepriùuncL Cest 
]*Oo retrouve ou détour de leurs 
compos irions des thèmes empruntés 1 
des groupes qui ont connu le succès 
riant les bh-parvàes américains. Pour- 
tant, si les musicien» d’inaer Cirde 
peuvent parfois ressembler à des « pâ- 
leurs de répertoire », fa qualité, le 
magnétisme de leurs mélodies et de 
leur interprétation effacent 

(guitare). 


Jacob 


Roger « — 

fan «Monry > Lewis (basse! « 

* KDJer » Miller (chant) cousriment le 
noyau du groupe autour duquel évo- 
luent d’autres musiciens. 

En Jamaïque, Afâler car un héros ; 
parallèlement à limer Cirde. il entre- 
gistre des 45 tours eu solo (soutenu 
wscrumentalemenc par les fréta loré) 
qui, systématiquement, atteignent le 
yimme dm hit -parada de l*île. H 
suffit de prononcer son nom pour 
que, aussitôt, les Jamaïquains entrent 
une d*"*'» sons harmonie, avec 
d a mouvements brusques, pour le 
mimer, Miller offrant ror scène on 
spectacle singulier, une esthétique parti- 
culière, très lourde. 

Tuner Code diffère, tant par son 
image que par » musique, des autres 
groupes jamaïquains. Pour avoir crée 
lrei propre label, ÜS sont passés owre 
aux escroqueries oounumères des pro- 
ducteurs locaux. Aujourd'hui, ib po»- 
sèdeut deux luxueuses propriétés sur 
Bcrerley Hills, fa eoîlioe résidenridle 
qui surplombe Kingston. On en bien 
loin des * roots », les textes d'inuci 
Gide effleurent à peine fa religion et 
fa philosophie ma, touchent A des 
sujets souvent anodins, plus facilement 
compréhensible* par un esprit occiden- 
tal. Jnnar Circfa propose une otfrenare 
do reggae vers fa «xd américaine, le 
font, une volooté avouée de gagner 
les marché* américain et européen, a 
aa-defa de tonte étiqueta le groupe 
s'impose comme une «tiré complète 
et cohérence qui dispose d’une certaine 

ALAIN WAIS. j 

* Le 3 a vra, & 20 b., au Palace. 

* Chez Phonogram- 


Cinéma 


«La Cible éloilée» 
de John Hongh 


[ l'était Juré Oc cctrou' 


IMS, l'Allemagne, année séro. Dans 
l’ombre et dana les rntnea. deux 


!*jaow, mystérieux tueur à gages, 
fourbit aes armes, et Jolus Cassa- 
ve<«s, qui semble porter sur ses 
épaules toute la misère du monde, 
cherche à faire échouer l’attentat 
projeté. Surgit Sophie Loren, plus 
sculpturale que Jumela et habillée 


roman de Frederick 
NoUa, a le Projet Algonquin >, John 
Bough se soucie peu de rendre cré- 
dible l'Histoire qu'U raconte. A quel- 
ques faite authentiques, D mêle des 
Inventions rocambolesques et tous 
les poncifs 4n sentimentalisme hol- 
lywoodien. Lo décor et (‘atmosphère 
d’une Allemagne agonisante sont 
habilement reconstitués. Béate le ridi- 
cule l’emporta quand sonne l'heure 


Les spectateurs 
dre : dans quelques mole, à l'occasion 
d’un s programme minimum », ’ la 
Cible étoüée ■ fera les beaux soin 
de la télévision. 

JEAN DE BABONCSIJuL 
le Voir les filme nouveaux. 


puis quelques années pourtant, 
les virtuoses se multiplient, sus- 
citant des œuvres parfois un peu 
gratuite* mais souvent originales, 
car r Instrument est assez solide 
pour être traité en percussion. 
Sa tessiture exceptionnelle, de 
Vextrtme grave au suraigu, lui 
permet de jouer sur tous les 
registres, son timbre s’allie par- 
faitement à la voix de celui qui 
la joue et elle ne connaît pas de 
limite, dans l’extrême douceur 


exploits de Bertram Turetzky ont 
fouetté l'imagination des compo- 
siteurs, Joëlle Léandre rapporte 
quelques œuvres inconnues et 
aussi l’autorisation de John Cage 
pour chanter The won de ri u! 
wldow. en s’accompagnant sur la 
contrôlasse. EUe n'oublte pas non 
plus les compositeurs européens : 
Seelsi, Bosseur, Serruno, nt The 
l&st contrebas ln La s Vegas. 
d’Eugène Kurst. petit chef-d’œu- 
vre d’humour et de virtuosité : 
elle a composé également une 
pièce. Témoignage, qu’elle joue 
bande magnétique ( trois 


jamais savoir, c’est le programme 
du jour, mais ce n'est pas grave, 
car elle, au moins, eüe le sait. 

GÉRARD CONDL 


A- A 1» h. 30. tous les 
Imanchu. Jusqu'au 3 
Café d’Edgar. 58, boulevard Edgar- 


Quluet Egalement : le 15 mat à 
ja Cité Internationale universitaire, 
21. boulevard Jourdan. 


MORT DU CHANTEUR 
JEAN LUMIÈRE 

Le chanteur Jean Lumière, de 
son vrai nom Jean Anetin, est 
mort lundi 2 avril. Ü était âgé 


romance nostalgique, Jean Lumière 
fit ses débuts en 1830 et connut le 
succès avec des chansons telles qne 



_ mr ozabreux chanteurs 

d'aujourd’hui A placer leur voix.] . 


Théâtre 


LA MÈRE » dans le Nord 


Idée hasardeuse que de repren- 
dre aujourd'hui l’adaptation du 
roman de Gorki. la Mère, que fit 
Bertolt Brecht dans les années 30. 

C'est l’une es œuvres les 
moins intéressantes de Brecht. 

Pourquoi ne pas Jouer en français 
l’adaptation plus récente de Liou- 
Wmov, plus fidèle, plus généreuse, 
plus subtile, et pourquoi pas, 
tellement plus russe ? 

Le travail de Brecht, cette fols, 
appauvrit l'histoire, les person- 
nages. et aussi Télan révolution- , 

traire de l’œuvre de Gorki, qui meilleurs jouis. < 


rouges partout, vestes et casquettes 


une pièce (celte de Brecht) dtopi- 


dédouaner. par 


qui appuient leurs vilaines pattes 


quand elle parut en 1908. 

Ce qui frappe Ici chez Brecht, 
c’est à quel point il détruit tes 
tissus du livre pour le réduire à 
une succession de saynètes dé- 
monstratives. fit ce n’est pas 
symoathlque cette façon, pour les 


besoins de la démonstration, de 
diminuer les personnages, y com- 
pris celui de la mère, car. pour 
que les procédés de Brecht per- 
mettent aux personnages de 
« prendre progressivement cons- 
cience ». Il faut que ceux-ci par- 
tent de tris bas. 

Les protagonistes de Brecht, 
qui font progresser la démonstra- 
tion au moyen de dialogues uti- 
litaires et calculés, font penser à 
des empoisonneurs chaussés 
d’énormes sabots, mais qui. avec 
ces sabots, marcheraient sur la 
pointe des pieds en faisant & 
quelques copains disséminés dans 
la salle des sourires entendus, en 
coin. D y a là-dedans pas ma! de 
mépris — mépris pour les person- 
nages. mépris pour le public que 
Brecht traite un peu comme une 


sentis sur l'Incertitude des révo- 
lutions. 

Cela, c’est pour les exigences 
actuelles, nous sommes en France 
en 1979 et, a l'intérieur du parti, 
ça conteste. Mais qu’est -ce que 
cela vient donc faire dans cette 
histoire de la Mère, cette histoire 
claire et simple d’ouvriers qui 
font Ja grève pour ne pao voir 
leur salaire diminué par le 
patron en 1906 oa 1907 ? Entre 
Brecht, qui caricature lea per- 
sonnages de GorkL et Plerre- 
E tienne Heymann, qui tient à se 


Quinze acteurs font de leur 
mieux pour mettre un peu de vie 
dans cet embrouülls abstrait de 
contradictions, de propagandisme 


une honte légère : on a honte pour 
Brecht, et sans doute n’est-ce tout 
de mime pas ça, la « distan- 
ciation ». 

A Lille. Pierre - Etienne Hey- 
mann, ie metteur en scène, a fait 
réaliser par Tannls Kokfcos un 
décor su per -soviétique, sans i* planchette, a 


très gentille. Arlette Renard, mais, 
dans cette mise en scène décidé- 
ment bizarre, l’acteur et le per- 
sonnage essentiels deviennent un 
chef d’orchestre, aux gestes très 
maestro, qui. sa partition posée 
sur la capote d'une voiture d'en- 
fant. dirige du centre du décor, 
dans les pieds des ouvriers, une 
douzaine de musiciens perchés sur 
une estrade, avec banjos et trom- 
pettes. 

MICHEL COURNOT. 


★ Coproduction du Théâtre popu- 
laire des Flandres et du Théâtre de 


«La Résistible Ascension d’Artnro ÜL 
dans le Midi 

Le Dictateur. Charlie Chaplin 
montait, montait haut sur un 
fauteuil à piston. Qui ne se 
souvient ? Jacques Echantillon, 
directeur des Tréteaux du Midi, avait de l'humour, n'aurait pas 
reniée. 

Dix-huit comédiens, dont seu- 
lement deux femmes, sont sur ce 


.Ta, lui, certainement pas oublié. 
Donc, le tyran de Chicago à 
l’époque de la crise, le bandit qui 
mettra la haute main s * - ‘ 


_ — un trône à piston, 

— et. s'élèvera, s'élèvera. En 
contrepoint, sur le ton du discours 


politique d’alors. 


_ _ . voix off 

nasillarde précise qu’en Alle- 
magne HJndenburg vieillissant se 
laissait supplanter par^ 

Le décor a été simplifié : cubes 
'‘■'ic qui se reflètent 
_ t dans les parois 

vinyliques brillantes. C’est sur 
les masques que se posent les 
lumières, lumières fortes qtd sou- 
lignent les grimaces conçues et 
réalisées par Jacqueline Gros et 
Marie- France Lebret : elles ont 


plateau de farce. Certains assu- 
ment avec vivacité plusieurs 
rôles. On sent que Jacques Echan- 
tillon a voulu faire avec eux quel- 
que chose œ bien, qu’il pourrait 
montrer à Paria Et, comparé aux 
autres spectacles Brecht de l’an- 
née, cet Arturo Ui, dans son 
style, peut « tenir le coup »: 
Qu’ajouter d’autre, qui n’alt déjà 
été dit sur cette a'*" — ' 

tout un peu vieülott 
★ L es Tréteaux — * 


tesqaes sont collés sur tes vrais 
visages des comédiens ; le teint 


grossière une précision qui est le 
meilleur côté du spectacle, son 
côté bande dessinée. Les dialogues 
pourraient être remplacés par des 
c bulles». 

Son pire aspect aussi, parce 
que de cette simplification sati- 
rique. de cette schématisation, les 
comédiens pâtissent. Us ont beau 
se rapprocher de la pantomime, 
exagérer leurs accents, lis se re- 
trouvent tous à la même ensei- 
gne : masques, cachés, occultés, 
qui. dans le cas surtout de 


Le dramaturge Maurice Tasz- 


des lourdeurs de la traduction 
française. D l’a nettoyé, rafraîchi, 
et, et le spectacle dure un peu 



Rrchitecture 

UH C 0 H 1 M-PB 0 JET 
POUR L'AMÉNAGEMENT 
DES HALLES 

Une sematrii après la vota de 
Conseil de Paria approuvant le 
schéma û' aménagement des Houes, 
le Syndicat de l'architecture d Ile- 


de-France (i) lance une consulta- 
tion Internationale dont I 
Utés ont été précisées 
Z avril. Tandis que les serv 
▼Ule préparent des projets pins 
précis pour l'aménagement da Jardin 
et la construction des bâtiments qui 


Halles. Bénéficiant du soutien d'at- 


ds personnalités da monde culturel, 1 
les ' animateurs du syndicat veulent * 
redonner à l’arehlteetnro la place 
qui Inl revient. ■ Le projet présenté =< 
par le maire de Forte n’est ni hais- 
sable ni admirable, mois simplement 


dlté d’un projet scandaleux parce 
que ouL s 

Pont témoigner de la vitalité da. ‘ 
la création architecturale, fa aynui- 
eat fait appel aux architectes dn 
monde entier pour élaborer nu 
contr répmi et, sur fa base da pro- 
gramme officiel, auquel pourtatent 
s ajouter du logements sociaux, des 
petits équipements «ooip-cnltiuma, 
et même un grand équipement 
cultuiBL 


(1) Actif depuis dix-huit mole et 
constitué officiellement en novem- 
bre 1978, le Syndicat i 


cents en région 


dont pré 
parisien 


Or La inscriptions, sont reçues 
jusqu'au 31 Juillet prochain à 
l’Association pour l’aménagement du 


du 32 ou 19 novembre. 




J 
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CONCERTS 

Radio fronce 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


MUSIQUE POUR TOUS 
salle S1BELIUS - MOZART 
BRUCKNER 

À?!» Sol- Pierre REACH 

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

IC "’ ,,LI Dir. Paavo BERGLUNO 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

Ke Milhaud. Finzi. Sato, 

S 1 * 1 ™ Bonne, Stravinsky 

Sol. Alain MEUNIER 

G avril Formation de Chambre du 

a 20 h 30 NOIIV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dir. Janos K0M1VES 
MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO 

SSL m ' 

ÎE* CHAÎNES - GUINJOAN 

9 avril Jaj GOTTUEB 

A 20 b 30 TRIO DESLOGER ES 

SAISON LYRIQUE 
H™. I PUCCINI 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


PASSION 
SAINT JEAN 


DEUX RECITAIS 

Sriatoslav 

RICHTER 


[SPECTACLES 


DELLER 

CONSORT 

mvm de PURCEL 
. Grands Récitals» 

JEREMY 

MENUHIN 


parMAGDA 

TAGUAFERRO 

Tm les jeudis b 20 b 30 
| du S avril aa IB mal 

J.-5. BACH 

PASSION 
SAINT JEAN 


Les cafés-théâtres 


“LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Comédie-Française, 20 h. 30 ; Buy Madeleine. 20 b. 30 : le Préféré. Point-Virgule, 21 h. 30 : Ain ru. be 

Bien- luatbnrins. 20 h. 30 : Danse toujours. reuse 7 ; 22 h. 30 : Magnifique. 

Odéan, 20 b. : Carlo [an. ^ ni' Intéresses. Les Quatre-Ceuta-Conps. 20 h. 30 

Petit Odéon. 18 h. 30 : le Jour et Michel, 31 b. 15 : Duos sur canapé. Venez nombreux : 21 b. 30 : Bj 

La Nuit ; 21 h. 30 : Tohu-Bohu. Mlcbodlère, 21 b. : Dne case vide. bye. baby ; 22 h. 30 : B. Mlrmor 

TEP. 20 h. 30 : Alexandre Lagoya, Mogador. 20 h. 30 : l'Opéra de M. Dalba. 

•S™" 11 = ™“ l * d “ /.w théâtre. Je hnnliru' 

ra,lté - Nouveautés. 21 h. : le Grand Orchee- 

tre du Splendld. An tony. Théâtre F.-Gémter. 21 b. 


/.rt salle, municipale, SS.Tr'» h! » -'SKÏSl c 

sss- s s w ? rt 

BaUet-TbéftUe français de Nancy ; p^isance. M h- 30 : Laura 
Centre culturel du Marais. 20 h.' 30 : F^^Mfntparnasse, 20 h 


Présent. 20 b. 45 : Spectacle Labiche. 


Sain t-Ou is.) iDIr. : H. STEGEMANN 

THEATRE B B 

tsar- Alexis 

BT- - WEISSENBERG 

f[ Les B Sonates de 
'ÏS& CHOPIN 


naissent dans les armoires. — Studio-Théâtre 14, 
IL 20 b. 30 : Avec ou sans arbres. trand ; En plein 
Bouffes -du -Nord, 20 b. 30 : l'Opéra Théâtre d'Edgar, : 


de l’Aquarium, 20 b. 30 : Pépé. Théâtre Marie-Stuart. 20 h. J 

Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 : Foraine ; 22 h 30 : Sur la 

Disparitions à côté de la plaqua. 


Comédie Caumartln, Si h. 


Tristan-Bernard, 20 h. 30 : Change- 


niliy, église Salnt-Jean-BapHste. petlt-Opportnn. 22 - l 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(326-4IM7). les 7. 8. 9 et 10. & 15 h. 


Gianluigi GEIMETTI 


.THÉÂTRE PRÉSENT* 

Théâtre d’ Arrondissement 


LABICHE 


espaces 70 

RriéMaSiiiss» 



PRO HELVETIA265XXX29 


JOAH PAU VERDIER 
de l'Oc au Rock 


JEUDI 5 AVRIL, 21 h. 


I H Teatrino. 20 b. 30 : la Vénitienne ; 
22 h. : Louise la Pétroleuse, 
la Bruyère, 21 h. : les Folles du 
samedi soir. 

Lncemaire, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
Je Manteau â coudre ; 30 h. 30 : 
Bonsoir, B rose Selavy ; 22 h. 30 : 


EMIID REX ftSi ■ UGC ERMITAGE ■ LA ROYALE DISNEY • NAPOLÉON • M1RARMR • MISTRAL 

H ABIC CONVOmWI . UBC DAHTOIÎj» UBC GOBBIHS 

VERSAILLES Cyrano - LE PEHREUX Ratais da Parc • ENGHŒN Francs • SANÏ-GERMAfli CZL 
FAIfTIN Carrefour. SAACaiES Rondes . MJUW Parioor- ORSAY Ufa- ABGBITEUL Gmrru 

CHÉTHLaitei» mAHHHEPaariBaR» EVBY6anont» CfflBEB. Anal 

Le plus pur chef-d'ceuvre de Wah Disney ** 


WALT DISNEY 

PRODUCTIONS 


Alan Aida WklterMatthau 

Michael Caine Elaine May 
BillCosby Richard Pryor 
Jane Fonda Maggie Smith 



COLUMBIA FILMS présente 
One production RAY STARK dvnfilk de HERBERT ROSS 
cimfaNElL SIMON “CALIFORNIA HOTEL" 

■«ALAN ALDA- MICHAEL CAINE -BILL COSBY* JANE FONDA 
WALTER M ATT HA U- ELAINE MAY* RICHARD PRYOR ■ MAGGIE SMITH 
**u*aNElL SIMON • PmM «RAY STAR K ■ Ruwpv HERBERT ROSS 


AU cinéma LE PARIS 


I Salle Pleyel (033-10-34) 
musicale de La Jeunes 
14 h. 30 et 16 h.) : la ] 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

II mm DIS VACANCES 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 


ùr i. 
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SPECTACLES 


“ ■- D “ 

■ ’£taj^> C1 “»I0! 

t.ijy?* 

«le. Grand 
ClavreulL j ae f»5. 
■ch, Schubert.' r-c 8 


u:h. Schïïbe^; Chÿ 

Webe r ^ 
nlAndal » (STieîS^ 

rSO : Ensemble- 

Ensemble 
***** Wohnw? 

aumetaie. 20 h. a 

çe-EOrtalès. ebi 
focé. fo/£ 

«iûharda, 20 h. m . 
7 1«lBslm ; 22 h. » : 


5 


oriEmas 

La muta marquéa (•> tant interdits 
.aux UtoltL» «je otite «a« 

C**) AU moiu de fl ix- h ait un 
ha ciné rn ni hègue 
auduot 18 h. et 20 h„ Le cinéma et 

l'aventure (16 h. ; j e yu* d'AU 
Baba, de K. Neumann ; 20 h. : les 
2 “ r * d'Omar Khnyam. de 
•iW# Olrterit) ; 18 te. Zteearde iur 
le cinéma rrançals : courte métra- 
*•» ; 22 h. Le cinéma et la «cl en et- - 
fiction : Dans les grllfea de la 


Les exclusivités 

L'ADOLESCENTE iPr.j : Paramoant- 
Marivaux. 2‘ (742-83-90) ; para- 
phai - Mootparnama. 14- (329- 

90-10». 

ALLEGRO NON TH O PO Ht.. a o.» ; 
Saint -Sarertn, S* «033-50-01» : Par- 
oaaaien. 14* <339-63-1» ». 

L'AMOUR EN FUITE (Fr.) : Teroea. 
Iî* «380-10-41». 

L'ARBRE AUX SABOTS fit, vo.) ; 
Bonaparte, s* (328- 12-12» ; Siymeea- 
Point- Show. B* (225-83-29] — 

V I : Baummann. 0- (TTO-47-55) 
L'ARGENT DE LA BANQUE (A, r.I.I 
(-) : Caméo. 9- (246-88-44). 
L’ARGENT O ES AUTRES (Fr.) t 
vi , ££^ M ^ rtwuï 8 * <M*-I«-43J. 

LE BLEU DES ORIGINES (Fr. J • La 


M.4Grc CA, TA) I Elysée* Point- Show, 8* (225-87-23), Espace dafté. 

Show. B- (228-81-29). - VL ; 14 <320-90-34» 

Montparnasse 83 6* 1544-14-27). LA NUIT CLAIRE (Fr.). La Clet 6* 
MAIS OU EST DONC URNlCAR T 1337-00-80). 

(Fr j r Saint - André - des- A rte. 6« LA NUIT DES MASQUES «A.» (•-) 
<328-48-18) ; 14 - Juillet - Parnasse. (va >.) : D.O.C,-Odéoo. «• (*»- 

6* (KO-58-nOi ■ 14- J ul I let-Boau l le. 71-04) : D.Q.C- - MarBeuL B* (225- 

11* /3S7-W-8J) 12-45); (»X> : Rlo-Opér». 2* <7*2- 

MART1N ET LE A (Fr.) Quintette. > 82-M) : Paramount - Oalaxla. 13» 

(033 - 35 - 40); OOC. -Opéra (2fll- 1380-1 B- 03) 

50-32» PBRCEVAL LE GALLOIS (Fr.). Pan- 

MESSIDOR (Sun.). Impenal. *■ (742- HJéCO. > <Û33-I5-W). 

72-52) ; Quintette. 5* (033-55-40) ; PLURIELLES «Pt.». La Ciel. 5» (337- 
Pacada. 7 - ("tos-ia-lst: m-juiuk- W-a» 

Pom.ipw 6* iJ26-3*-u0l ; Manenan PRISONNIERS DE MAO (Pr.). Quto- 
B* (359-92-82) ; 14-JuMét-BaatHIe. tette. 5* (033-35-40) 

11- (357-90-81); Olympio. 14* (Ml- ROBERTE «Pr ). Le Salua 5* |325- 
87 42» 95-89) ; Olympia 14» (342-67-42» 

MOLIERE (Pr.). BlIDoqaet. 9* (121- SLOW DKNCINU (A. vo> Paro- 
87-23» Otount-ElyMea 8* <339-49-34) 

MORT SIU LE NtL (A. • f|. Para- BON A TE D'AUTOMNE (Suède. v.O.> : 
mount-Manmax. > <742-83-90) LuxeraDourg, 8* (833-97-77) 

LA MOUETTE lit, v.o >. Haute- SUPKItM AN ( A, t o, • ( ) : Publi- 


a»uni-Mjnrnaj. 2- <742-83-90) 

LA MOUETTE (It.. v© ». Haute- 
feiHUe. 8- «m- ?fl-38l ; Paroaaalen. 


NUIT (AIL. WM. J. Elysée s- Pniot- 


Laàoo. > <033-13-04). 

LU Rl ELLES (Pt.). La Ciel. 5» (337- 
90-90) 

RISONNIERS DE MAO (Pt.). Quin- 
tette. 5* (033-35-40) 

LIBERTE iPr». Le Seloa 5» |325- 
95-89); Olympia 14» (542-87-42» 
I.DW DANCING (A. «a» Paro- 
rBoUnt-E/ysWea 8" /3M-49-34» 

DNA TE D'AUTOMNE (Sueda IA) t 
Lu xerv Dourg. 8* (833-97-77) 
l’PKJtMAN IA, IQ. * t ) : Publl- 
ciB-Cbsenpa- E/ysera. *■ <720-78-22»: 
• r : Para mou ni -Opéra, ir 1073- 
34-37) : Para mouai-Moni paru aaaa 

14* (329-90-10) ; Paramount- Mail- 
lot. 17- (758-34-24) 

K TEMPS DES VACANCES (Pr.) : 
Paria 8* (339-53-99). 




LES FILMS NOUVEAUX 


UN SI JOLI VILLAGE (Pr.) t O O C.- 
Opera T (281-50-33); D O C.-DSD- 
tan. r (329-42-62) : Biamts. 8* 
(723-49-23) : Cameo. 9- (244-46-44) . 
Mira mer. 14* (320-89-53) ; Mistral. 
14* 1539-53-43). 

UT O P IA (Pr ) : Luce maire, 9 (544- 
57-54) : ÛO-la-Cceut-, V (324-80-25) 
VIVA El. PRESIDENTE (Mes, vol 
Hauteteullle. 6- <833-79-38) ; Man- 
gnan. 8* (359-92-82) ; f (. ; Oau- 
mont-Rlee gauena 4* (548-28-38) : 
I tu penal. 2* (742-72- 52); Qautnont- 
CdPv**nllon. IP (828-42-27) 
VOYAGE Al) BOUT DB L'EN- 
FER (A, ».o.) (•> : UOC-Odéon 
6* 1*125-7) 081. Biarritz 8* (723- 
89-231 ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
y X : Rex. 2- (238-83-93) ; DOC- 
Opéra. 2* (281-50-32) : Bretagne- 8* 
(232-57-97) ; 0 O C -QotxHlna. 13* 



60-23) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
v I : Rex. 2- (238-83-93) ; U O C - 
Opéra. 2* (281-50-32) : Bretagne, r 
(222-37-97); D O C -QoOalina. 13* 
(331-OC-lB): Mistral. If (539-32-43): 
Murat lf (851-99-75)1 Uacie-Coa- 
vénilon. (828-20-84) 

LES YEUX DE LAURA MARS (A. 
loi : DOC - Danton. 7 (329- 
42-62) : MarDenf. 7 (225-18-45) ; 
v.f : OO.C Opéra. 7 f261-50J2) : 
Ml ramer, 1«. (320-89-32) 



MERCREDI 

MARIGNAN - L0RD-BYR0N - LE HOLLYWOOD-BOULEVARD - LE MADE- 
LEINE - GAUMONT -LUMIÈRE - MONTPARNASSE - PATHÊ - CL1CHY- 
PATHÉ - GAUMONT-SUD - GAUMONT-GAMBETTA - CAMBRONNE - 
DIDEROT - LES 5-PARNASSIENS - SAINT-GERMA1N-HUCHETTE - STUDIO 
Parly-2 - MULTICINÉ Chumpigny - PATHÈ-BELLE-ÉPINE Thiois - GAU- 
MONT Evry - VÉL1ZY-2 - ARIEL Rueil - ARGENTEUIL - FRANÇAIS - 
AVIATIC U Bourget - FLANADES Sarcelles - TRICYCLE Asnières 



Eglise Notre-Dame 
des Blancs-Manteaux 

JEUDI 5 AVRIL 1979 
20 HEURES 30 


ette 

deller consort 

ca^Tes de purceii 



FORUNotsHALLES 


GARÇONS 
IX LA RUE 


I VOUS TIENDRA PAR 

l'Ëhr&ic/jè&ê 



- v’. -U\ : ' > 


/lôuT LE MOéJpE 
/ A- PAS PU RENTRER! 
( VOUS FAiTES PAS 
OE MOUROtVj 
JERE/iEb/PRAf POUR 


o»o PU 11 PECEMBRT 

MIS JANVIER 000 


















SSE 


5.135 


r La Üjjne U Bjae TX. 

OFFRES D’EMPLOI 46,00 54.09 

DEMANDES D’EMPLOI 11.00 T 2 ,g 3 

IMMOBILIER 32,00 37,63 

AUTOMOBILES 32,00 37,63 

AGENDA 32.00 -37.63 

-PROP. COMM. CAPITAUX 85,00 99,96 

annonces ciassees 

___ 

JMR0KCE5 EMZAO&ÈE5 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLO 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

U ml a ctL T JJ. 

27.00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,68 

21,00 24,69 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

15555^ 


GFC 


HO rue de Sèvres 
75015 Paris 


UN INGÉNIEUR EN CHEF 

DES SERVICES TECHNIQUES 
EAU ET ASSAINISSEMENT 





emploi/ internationaux emploi/ internationaux 





Esso Exploration Inc., an affillata of Exxon 
Corporation actlvely engaged lu new ventura 
exploration, soeka 


AN EXPER1ÊNCED GEOPHYStClST 


The initial nsalgment voold be ln tbelr Snrope- 
Aîrlca B cglan whcce office la located ln Waltou- 
on-Tb&mea, Snrrey. a pleasant vown about 16 miles 
Boutb west of Central London. 


Essential qualifications an US or PhD in 
OoopbyaicB and a minimum, of 3 reara' expérience 
lu velodty Interprétation or selsmlc processlog. 


Salary wiU be commemrarate wlth. expérience 
nnri beoeflts ara compétitive wltb otber major 
International organisations. 


Please apply ln wrltdng to : 

Employée Relations Advleor 
Basa Exploration Ino, Kuropc-Afrtcs 
St. cléments Housa 
Church Street 

WALTON-ON -TEAMES, Burrey 
EngLand ET 13 30 L 


LE DÉPARTEMENT 
BATIMENT INTERNATIONAL 
d'une SOCIÉTÉ de BATIMENT 
et de TRAVAUX PUBLICS 

ayant d'importantes activités à l*Erranger 

recherche pour le NIGER 

1 DIRECTEUR d’AGENCE 

Ayant une solide expérience tecbnlque de direction 
de travaux bâtiment T.CJS. et d'études de i prb. 
Porte personnalité pour assurer lea objectifs ae 
production, de gestion efficace et de divctopeaaat 
commercial de l’Agence. 

Formation Grande Ecole souhaitable. 

Expér. ' préalable de direction d’agence appréciée 
Age minJmnm : 35 ans. 

1 DIRECTEUR de TRAVAUX 

Spé cialis te du Bâtiment T.C.E. 

Ayant une grande expérience de cb»n«era en 

complète en llalBon avec le Chef d Agence, 

Age minimum : 35 ans. 

r^^b^*jsrsssysa 

M. ÎSfÔ«“o^. «MO n*u. OM« 01 aol tr. 


4 ingénieurs électroniciens 

DEBUTANTS 

, r4s™ d SnSrrs«i« « ,***«*» 
RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE 

Envoyer lettre V 99, "W* 'saWüdïl* 

Ht SWW. * CR0N0S 13000 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour 

ABIDJAN (République de Côte-d'Ivoire) 

DIRECTEUR 

Le candidat, âgé de 35 ans minimum, acra 


Ingénieur de formation, devra avoir plusieurs 
années d’expérience, allier à ses connaissances 
techniques le sens de la gestion, car U sers appelé 
à diriger une usine en vole d’expansion comptant 
actuellement plus de 100 personnes, usine fabri- 
quant des détergents solides et liquides, des cosmé- 
tiques et des parfums. 


INGENIEUR 


Responsable de bureau d’études l_ — 

Ingénieur, le candidat appelé & animer i 
équipe d’une douxaine de personnes et A superv- 
isa travaux confiés à des tiers, devra poui 
prouver une expérience pratique de préféré 
dans l’industrie alimentaire ou chimique. 

Statuts et avantages expatrié. 


ALGERIENS EMIGRES 

Vous qui désirez retourner dans votre pays 
pour participer à son 
DBVBLOPPKMKNT ECONOMIQUE 
L’ONAMÛ vous propose des stages de formation 
rémunérés en France, pour le compte des Entre- 
prises Nationales du Bâtiment en Algérie, bous 
tutelle du Ministère de l'Habitat et de la Cons- 
truction. qui vous permettront de participer â la 


REALISATION OES PROGRAMMES 
DE CONSTRUCTION DE LOGEMENTS 
EN ALGERIE 

Vous avez la possibilité da devenir : 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 
CHEF DE CHANTIER 
TECHNICIEN DU BATIMENT 

si vous justifies d’une expérience professionnelle 
d’une ou da plusieurs a nnées res pecti vemen t en 
tant que CHEF DE CHANTIER, CHEF D’EQUIPE 
i O.H.Q. dans le bâtiment. 


NOMBREUX AVANTAGES 
SITUATION D'AVENIR ASSUREE 
REINSERTION DANS DE BONNES CONDITIONS. 

Pour faire acte de candidature, adreasex-vou. à 
noa services, à l'adresse suivante : 

ONAMO PARIS 
9. rue Guénot. 7S011 Parla. 

TéL : 371-58-23. 


Le dossier da candidature doit comprendre : 

— une demande manuscrite ; 

— photocopies des certificats de travail et des 


D doit nous parvenir, au plus tard, le SAMEDI 


responsable 

comptable 

administratif 

AFRIQUE NOIRE 



X /t A International Ciassified Advertising 

l,UAi 3, RUE O’HAUTEVlLlc - 75010 • PARIS^ 




possibilités de réintégration envisageables pour 
an élément sérieux destiné â accomplir d'ordres 


La rénumération est à négocier fr un uivean Inté- 
ressant ; 11 convient d'ajouter les « ve nta ge» an 
nature nor male ment accordés pour Iss postes 


Les personnes intéressées 
envolant lettre aanasrri l ft 
C.V., photo (retournée) et 
zémsnézalion souhaitée ’ 
sous iôf- 2I-3 & S .M A CtSP 
3. av. Penher, 75008 Paris. 


manager de société 
de publication 


jeune cadre 
commercial 

avant l><ipérience de ta publicité et de (a vante, 
possédant une solide f ormanon ainsi que certaines 
cormahunces techniques, étant familiarité avec la langui 
anglaise et avant une large sphère d'intérêt, d'occuper 
au sein d’une équipé dynamique un poste de direction 



Conseil 


Un étsblissamant financier. IÎEbJo d'une banque Inter- 
nationale, recherche un 

ASSISTANT 

CONTROLE BUDGETAIRE 

Dijon 

Rendant compte au ConirtUeur Financier, H assurera la 
préparation et la suivi des budgets, le contrôle des écarts 
et établira des rapports d'analyse dans le cadre des pro- 
cédures du groupe en utilisant des moyens informatiques. 
Le candidat retenu, de formation supérieure (ECS + DE CS 
souhaité), disposera de solides connaissances comptable* 
ainsi que "d'une première expérience d'analyse m. de 
contrôle budgétaire acquise dans une société anglo- 
saxonne. Familiarisé avec l'outil informatique. Il parlera 
couramment l'anglais. Réelles perepectives d'évolution 
pour un candidat de valeur. -Las réponses- seront traitées 
confidentfaitanent par Christine CHABAUO. 


Adresser C.K, sous référence A/ZZ5M à ; 

PS CONSEtt 

8, me Beffinf - 75782 Paris Goder 16 


SALON1QUE 

IMPORTANTE 
BANQUE INTERNATIONALE 
recherche 

un jeune CREDIT-MAN 

►français bilingue anglais 
^-diplômé d’une grande école commer- 
ciale (HEC, ESSEC,..) 

► formé aux méthodes américaines et 
possédant une très bonne connaissance 
de toutes les formes de crédits 

CE POSTE EST RÉSERVÉ A I HOMME 
AYANT LE GOUT DES CONTACTS, LE 
SENS DES AFFAIRES ET L’ENVIE 
D'ENTREPRENDRE 


ûm euromédia 

CT I yr 48, rue de Provence 75009 PARIS 
qui transmettra 

larÉpcndii loutre la canJdature» qui a— HalMtMW chifci 



électricité Ms haots «eu. 

Formation 5UPEl.EC. 
AnMM CMSrant. Célibataires. 
Pour pimh â responsabilité*. 
INTER TECH, 123, T S ^Lazare, 
Paris (6*) - 2*34*42. 
(Dctnandor ML MALGERARD.l 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppa 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'a s'agit du 
"Mondé PubRdté" 
ou d'une agence» 


IMPORTANTE P-M.E. 
Spécialisée dans la Pyrotechnique 
et la Mécanique 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


ORGANISME D'ETUDES (RHONE-ALPES) 

DIRECT EUr"d'ÉTUDES 

pour animer des groupes da travail et eomdtt&e 
des études {sectes» Economie, Banque. Plaines}. 
30 ans mmimum. Formation Supérieure quelques 
années d'expérience professionnelle en entreprise, 
bureau d'études économiques, ou service financier. 
Ecrire avec cuit. - vltae manuscrit et photo A : 
et g te a M BEONS- ALPES - M. rue Oseüair-Pérter, - 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

■PROP. COMM. CAPITAUX 


La Hunt La Hp» Ti. 

46.00 54,09 

11,00 12,93 

32.00 37,03 

32,00 37,63 

32.00 -37,63 

85.00 99,96 


annonce* ciahcc* 


nimnDÉcc Ls m/m uL TJL 

AflVOHCES EH CADREES 

OFFRES D'EMPLOI 2 J'JJ 

DEM AN DES_ D’EMPLOI 2L00 24!e9 

21,00 24,69 

21,00 24,69 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 




emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ icgionoux 


NORMANDIE 


Nous avons construit t 


Nous sommes l'un des premiers constructeurs 
Européens de maisons individuelles 

i 1978 dons cette région près de 1200 maisons et réalisé un CA- H. T. de 160 Mimons de F. 



nous recherchons 


ROUEN 

Directeur des Ventes 


Nous souhaitons coopter un homme de haut niveau, ayant prouvé 
au cours de son expérience commerciale ses qualités humaines et sa 
capacité de réussite. Solidaire de notre équipe de Direction, U aura 
pour sa part à développer les structures existantes, et à coordonner 
et dynamiser l’activité des équipa de vente sur toute la région 
NORMANDIE. 

Nous attendons de cet homme qu’il prenne une part active dans la 
poursuite de notre expansion. 

Nécessairement motivante, la rémunération qui lui sera proposée 
prendra en compte son expérience. 

Voiture de fonction. Réf. 385 

CAEN et EVREUX 

Ingénieurs Chefs de Travaux 

IA MISSION : Animer, coordonner, gérer l’activité des centra de 
travaux de leur région (une centaine de personnes) avec une préoc- 
cupation constante de rentabilité. 

Assumer la responsabilité de l’avancement des opérations jusqu’à 
réalisation complète T CE, avec le souci du contrôle qualité. 

La produits : vinages, lotissements, diffus. 

L’objectif en CA. : de l’ordre de 50 millions H.T. . 

LES HOMMES : Ingénieurs diplômés d’une grande Ecole, ayant 
déjà une première expérience, de préférence en construction 
privée. Possédant la qualités humaines et professionnelles en 
rapport avec la exigences objectives de leurs missions. 
Nécessairement motivante, la rémunération comportera une partie 

Réf ,387 


ROUEN 

Architecte Urbaniste 

(Homme ou Femme) 

A partir da composants et de U technologie mis à disposition par 
la Société, concevoir, développer et suivre da produits à caractère 
régional (Villages et diffus). Créer da espaça à vivre et non de 
simples juxtapositions de maisons individuelles. Participer à leur 


Assumer les relations avec les architectes conseils, les prescripteurs. 


Concilier l’imination et les contraintes techniques et financières. 
Etre passionné par son métier. 

Position d’un Cadre de Direction, avec appointements et intéres- 
sements motivants. Réf. 388 

ROUEN 

Assistante Secrétaire 
de Direction Générale 

Collaboratrice polyvalente, capable dans un env ir on n e m e nt parti- 
culièrement dynamique, d’analyser et mettre en forme des données 
financières, juridiques et commerciales, et de transmettre et réitérer 
les informations et les directives. 

Diplômée de renseignement supérieur (Droit, Sciences Eco, et, 
de surcroît, bonne dactylo. 

Nous rencontrerons à R OUEN les personnes retenues. 



s la référance 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 3, boulevard René Levasseur 72000 LE MANS 





CSI-HBG6 DPS1 


et de l'assistance aux utilisateurs. 


Ayant trois à quatre ans d'expérience système sur des matériels de haut 

Pour en deux poètes les candidats devront avoir de prâfâfence une for- 
mation Système Cl l-HB 66. 

Adresser C.V. et rémunération actuelle à Monsieur J. GIGNOUX 
TELESYSTEMES 115. rue du Bac 75007 PARIS 




LÀ CASSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DU CHER 

(équipée d’un NCR Critédon V 8570) 
cherche pour BOURGES - 


1-UN INGENIEUR SYSTEME (réf 440) 

Ses misnops compor ter ont des activités de : 

• recherche, pour optimiser les performances, choisir les sofhrates I 
mien* appropriés, conduire tes études de TP „ 

• conseil auprès de Tcxploitation et des études 

• contrôle de Fefficacfté et de la sûreté des procédures 


r I de préférence, TP et Base de 

lest souhaitée. 

2-UN ANALYSTE CHEF DE PROJET oérui) 

Véritable maître d’cenrrc, 3 assure la conduite de Tanalyse fonctionnelle 

détaillée etçpnçolt h» solutions. 

H dirige enstrite Paralyse organique avec Téquipe const itu ée pour 1 b projet 
à réaliser et répartit les tâdw» à effectuer. 

Enfin, 3 assure le lancement de réplication avec l'exploitation qu’il 


Par sOtems, il joue u 


. ris à yïs des utüisateras pour tout t 

i et à la mise en place de toutes les améllo- 
nmunat' 

Pour ce poste nno expérience de 2 à 3 1 
la réalisation et/ou de là conduite d'un projet, est souhaitée. 

Mead d’adresser votre CV accompagné d’are photo, «a prêchant & . 

sou haité, et k référence choisie, à notre consefl 

S INFORMATIQUE ET ENTREPRISÉ ' 

H 9, rue Alfred de Vigny - 75008 PARIS 


ExnertCompable finaliste. 
Chefs Comptables, 
Comptables c o nf i rmés. 
Chefs de missions. 

Ecr. avec C.V. a André HUBER, 
FIDUCIAIRE DE PICARDIE, 


IMPORIANR SOCIÉTÉ 

recherche pour 
département ensemblier 


1 INGEN. CONFIRMÉ 
ET EXPÉRIMENTÉ 


de protêts s 

Larges Initiatives, 
contacts humains 

C.V. et prêter 
t * P. L1CHA 

tul transmettra. 


COMEF 


réaliser et maintenir 
ses applications 

ANAtfm 

PROGRAMMEUR 

Bonne expérience GAP II 
Anglais ou allemand 


0 SAINT-PRIEST 


MARSEILLE 


I6ÉK1EURS 
MITRA 125 


5 372 è P. LICHAU SA. 
20. 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


JNE CHEF DE VENTE 
AMEUBLEMENT 


Sté Industrielle Moderne 
performante (plus de 600 
jonnesl souhaite confier le 
développement du CA d'une 
Importante ligne de produits 
grand public, l'animation des 
7 représentants concernés, ainsi 
que les contacts personnels de 
vente nécessaires auprès des 


F 


Pour son Usine de BREZ1NS 
28590 St Etienne de St Geoa* 

acheteur 


Sous l'autorité du responsable du Service 
Achats, il sera chargé de négocier avec les 
différents fournisseurs l'achat et la sous- 
traitance de - , pièces et matières premières 
entrant dans la fabrication des produits. 
Cô candidat de formation supérieure si 
possible technique, aura une expérience 
d'au moins deux ans dans l'achat de pro- 
duits similaires : fonderie, plastique, mé- 
taux. 

La connaissance de l'Anglais est souhai- 
table. 

La rémunération dépendra de l’expé- 
rience acquise. 

Adresser O.V. et prétentions A 
Service du Personnel 


POUR SA PRINCIPALE UNITE DE PRODUCTION, 
FRANCHE-COMTE (an personnes). 


SOCIETE INDUSTRIELLE 


directeur 

d’usine 


i rattaché directement ai 
fonctionnement général 
zsKJrsr la prinnciii 
charges clients en optimisa 


a gestion et doit 
i des moyens 


, e (fl et M. E5ME, 1NPG ou équivalent) 

complétée par l'acquisition de sérieuses rations de gestion 
(ICB, IAE on similaire) et l'expérience personnelle de 
direction d'une unité de production. 

» une bonne pratique de l'anglais est 1 rails pensable, b 
connaissance d'une autre langue serait appréciée. 

C.V. détaillé et prétentions sous référence 720-M a 
Sélection 

fRpnnnrp Pt rii-,- (SSmTWowwwnwjwwM 
(nqmra w , ol f* lU M U n l ce. qqnsexs si fmovnt&r 


Gui lion 
(Reporc 
crëhon assurées). 


67009 STRASBOURG CEDEX. 


Conseil 


L’UNION LAITIERE NORMANDE rechercha, dans la 
cadra ds son développement, plusieurs 

JEUNES DIPLOMES 

Basés en Normandie, les candidate retenus seront, dans 
un premier temps, affectés à l'Informatique, afin de se 
familiariser avec les diverses activités d'un grand groupe 
agro-alimentaire réalisant plus de 0 milliards de chiffre 
d'affaires. Après une période de deux années. Us devront 
fltre ù mémo d'exercer des responsabilités dans des fonc- 
tions de gestion ou de production. Ces postes s’adressent 
impérativement à des diplômés de renseignement supé- 
rieur. (Université ou grande école ; Agro. HEC, ESSEC-l 
débutant ou possédant une première expérience. Des 
notions en Informatique constitueraient un Biout supplé- 
mentaire. Ces postes offrent de réelles perspectives d'évo- 
lution à des candidats de valeur, ambitieux, dynamiques 
et enthousiastes. La rémunération annuelle de départ sera 
négociée en fonction des compétances. Les réponses 
seront traitées confidentiellement par G. MINS. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. A/109 M 

PS CONSEU. 

1, rue Dngocsdin - 44000 NANTES 
Tfl. (40) 48-48-82 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
LEADER NATIONAL DANS SA BRANCHE 


an plan national, recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


U sera responsable de la création 

de tests des composants complexes (.mémoires. u&I). 
H sera Chargé par ailleurs : 

servies études, de l’homologation 


possédant 
est lndlspei 


Ingénieur diplômé 

taots complexes 
.tique courante 


laissant» des composa a ta complexes 
langue anglaise. 

Ce poste est à pourvoir à Strasbourg, 
anvoyer C.V. et prétentions è n° 5.550. 
CONTE33B Publicité. 20. av. Opéra. Paris fl-). 


i Sv T=vâ * — 

j 






















Annonces années 


MR0REES EICMBÉES 11 m/noil. TJL 

OFFRES D'EMPLOI 2 Z'?9 Ï'Z? 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 7.05 

IMMOBILIER 2 '5! 

AUTOMOBILES 2 '22 

AGENDA =1 ' 00 ' 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


la communication dans rentreprise, 


c’est important! 


Gewais Danone France recherche un animateur dn développement des comimmfcafloiispoiir intervenir dans ses établissements 
décentralisés : 10 Usines et 7 Directions régionales de vente et de distribution. 

Cette personne participe à l'élaboration et à la mise en œuvre de la politique de développement des communications dans 
l'entreprise. 

Son rôle est de: 

concevoir et animer, dans les établissements et en étroite relation avec la hiérarchie, des interventions de diagnostic de 
l’information et des communications de façon à améliorer l'existant. Aider ensuite tes responsables opérationnels à mettre 
i œuvre tes recommandations issues de ces analyses; 

illaborer, au niveau de la Société, à la réalisation des publications internes et à des actions de formation aux techniques 
de communication. 

Les candidats, diplômés d'études supérieures, auront acquis une double expérience : celle des techniques d'information et 
celle de l'analyse des problèmes humains et sociaux en entreprise. 

La capacité de dialogue, d’animation et le sens pédagogique sont des qualités déterminantes. 

Le poste, basé à Levailois (92), n’implique pas plus de 2 jours par semaine de déplacements. 

concepteur-analyste informatique 

Gervais Danone Franpe (1,5 MdF de G A-, 5000 personnes) recherche un concepteur-analyste pour sa Direction Informatique 
(budget de 15 MF, 60 personnes}. 

Dans le cadre du plan de décentralisation de la gestion de la Socîété,il assiste Fan des chefs de projets dans sa mission d’étnde et 
de conception des applications à mettre en place. 

D réalise tes analyses, il élabore tes dossiers programmes, les jeux d’essais, tes procédures techniques; fl anime une cellule 
de programmation et assure la mise au point technique des applications. 

La participation à une vaste opération de décentralisation appuyée par des systèmes informatiques de pointe est un des 
éléments attractifs dn poste. 

Ce lui- d s’adresse àun dipJôméde I’ense ignement supérieur scientifique ayant acquis une expérience d’au moins trois ans dans 
groupe d'études travaillant sur des minHudinateuis ou sur des systèmes transactionnels (type CICS, DU)). 
lieu du poste : Levailois ÇJ2). 

comment passer de la production 
à la fonction personnel? «« i JC24 M 

Jeune diplômé de renseignement supérieur (Ingénieur ou équivalent), vous avez déjà acquis pendant trois ans une expérience 
de la vie industrielle, que ce soit dans un poste opérationnel on fonctionnel en Production. 

Vous êtes intéressé par les questions h umâm es et sociales et vous souhaiteriez maintenant vous former à la fonction 
Personnel, mais les opportunités sont rares_ 

DEEP ALr J ACQ UEMAIRE (U00 personnes, 360 MF de GA), filiale du Groupe BSN- Gervais Danone, vous propose 
cette opportunité en vous confiant la responsabilité de la gestion des ressources humaines de son établissement principal. 

Cet établissement compte 750 personnes réparties entre une unité de production de 300 personnes et les divers services 
du Siège (commercial, administratif, personnel). 

Le poste couvre les responsabilités suivantes : participation aux prévisions de structure et d’effectifs; analyse des ressources 
et des besoins; mutations, promotions, recrutements; études de qualification des postes. 

Tout en valorisant votre première expérience industrielle, vous vous formerez dan s le domaine des relations humaines et 
sociales avec la perspective d’y occuper des responsabilités plus larges. Un des attraits complémentaires du poste est sa 
localisation géographique, dans un site agréable à 20 minutes de Lyon : Vdlefranche-sur-Saône. 

ingénieur organisation grande école Rêt,P04M 

DIE PAL- CA. 360 M.F., 1100 personnes, 3 établissements, société du Groupe BSN-Gervais Danone - occupe la position 
de leader sur le marché des farines et des aliments en pots pour enfants. Elle se diversifie depuis 1977 sur te marché de 
l'alimentaire. 

■ Pour poursuivre cette politique, DIEPAL recherche nn ammaterrr-organisaleur qui assistera les responsables de la Société 
I dans_ leurs efforts d'adaptation permanente permettent des améliorations de productivité et favorisant la concertation. 

I Diplômé d’une grande école, de préférence ingénieur, il disposera d’au moins 5 années d’expérience acquises soit en unité U 
1-^ opérationnelle, soit en cabinet d’organisation au contact de problèmes industriels. __ . 

I A L'Importance particulière de ce poste permet d’envisager d’intéressantes perspectives d'évolution an sein du Groupe o 
I M BSN-Gervais Danone. Lieu du poste : Villefianche-sur-Saône (20 mn de Lyon). ~ 


bsn, gervais danone 


A 


a.. 


Moët-Hennessy 

recherche un 

assistant du secrétaire général 


ayant une expérience pratique de 2 à 3 années minimum rfaiw les services 
juridiques d’un groupe bancaire ou d’une entreprise importante. 

Une bonne pratique de la langue anglaise serait appréciée. 

Los dossiers de candidatures (C.V. + photo) oota rôt 17 12 M à préciser 




10, rue de la Paix -75002 Paris. 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS DE 
HAUTE TECHNICITE 

nnnrn.i recherche pour su activités 

SuDEnN d ' OPTO ELECTRONIQUE 

I UN INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 


CHEF TECHNIQUE DE GRANDS PROJETS 

La mission consiste h coordonner les travaux des équipes pluridisciplinaires 
d'ingénieurs chargés de l'élaboration d’équipements opto électronique 
avancés. 

SONT INDISPENSABLES : 

- des qualités d’animateurs et de gestionnaire 
■ de bonnes connaissances scientifiques fondamentales 
-{'expérience du développement de matériels associant l’électronique, 
roptique et la mécanique. 

Adresser C.V. et photo au Service du Personnel 1 - 1. avenue Decartes 
94450 LIMEIL B REV AN N ES. 


BANQUE PRIVÉE RECHERCHE 
POUR 

SA DIRECTION FINANCIÈRE 

UN CADRE 

CHARGÉ DES RELATIONS 
AVEC LA CLIE NTÈLE 
PR1 v 

DE HAUT STANDING 

Sa mission consiste à promouvoir tous les pro- 
duits financiers et conseiller la clientèle privée 
en matière de gestion patrimoniale. 

Des résultats prouvés en prospection sont indis- 
pensables pour réussir dans cette fonction. 

Le candidat devra être diplômé de renseigne- 
ment supérieur et avoir réussi une expérience 
similaire dans un autre établissement financier. 
Le poste est à pourvoir à Paris. 


Adresser lettre manuscrite, c.v, photo et pré- 
tentions, sous rêf. 4214, à PLAIN CHAMPS, 
5, rue du Hclder, 75009. Paris, qui transmettra. 


FILIALE D'UN IMPORT. GROUPE FINANCIER 


UN ANALYSTE FINANCIER DÉBUTANT 

qui. après une période de formation de plusieurs 
mois, participera & une analyse sectorielle des 
entreprises françaises et étrangères et/ou à l’étude 


B53EC) : 

• Une parfaite maîtrise de la : 

• De bonnes connaissances en 


Envoyer C.V, lettre manuscrite et photo A : 
CREATIONS DAUPHINE 

1, av. de Friedland. 75008 Paris, qui transme ttr a. 


SS LIGNE DE PRODUITS 

“Loisirs Créatifs & 
Ojyiçy Ouvrages de Dames 
V / responsable 

du service 

sélection & fabrication 
des modèles 


H an ra un contact permanent avec les Créateurs et Artisans extérieurs au 
Croupe et gérera un service de S personnes très expérimentées. 

Ce poste conviendrait A un 

jeune cadre de la publicité 

par exemple, ayant en des responsabilités ma/fîples à ITnféneor d’une 
Direction Artistique et de Fabrication. 

Une bonne culture générale et l'œil exercé dans 1 ’art d 'apprécier graphisme 
et cotons sont nécessaires. 

Les dossiers de candidatures- sous réL 1713 Ma préciser sur Fenveloppe- 
seront traités eonfldentieüen»«n/par 


chef de 
département 


Créée en 1970, SG2 compte actue/lement2000personnes, réparties 
dans plusieurs filiales ou établissements de taille moyenne. 

Le développement et la diversité de notre clientèle nous amènent 
à recruter des 

muunsmimmii! 
nrnimmm ntntms 

pour leur confier dès la prise de fonctions, la Direction de prp/efs 
importants en France ou à fétranger. 

Ils ont acquis une solide expérience informatique (5 ans au mini- 
mum) de préférence dans une société de services. 

Leur haut niveau de formation et leurs qualités personnelles leur 
permettent d’encadrer et d’animer une équipe d’une dizaine de 
personnes dans l'entreprise . 

Notre expansion rapide et notre pofftfque de promotion Interne 
assurent à des candidats de qualité une excellente évo/ution 
professionnelle. 

Les candidatures seront examinées avec une totale discrétion, 
par les responsables des Départements concernés. 

Elles sont à adresser, accompagnées d'un C.V. sous la référence 
27914 MLA/M à SG2, 12-14, av. Won Withcomb - 75016 PARIS. 


DIGITAL EQUIPAAENT FRANCE 

filiale française du plus grand constructeur 
d’ordinateurs interactifs recherche 

contrôleur budgétaire 

(financial analyst) 


Nous souhaitons engager un jeune diplômé d'école de commerce ayant 
acquis une première expérience de la fonction au sein d’une société 
multinationale et possédant une banne maîtrise de la langue anglaise. 
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U Houe lj liane t r 

- OFFRES DT EMPLOI 4B ,00 54 09 T 

- DEMANDES D'EMPLOI 11,00 1593 

IMMOBILIER 3200 3763 

AUTOMOBILES 3300 37e3 

AGENDA 32,00 37 63 

PROP. COMM. CAPITAUX 85,00 9!L96 V 

Annonces ciassces 

— ^ 

UIBICES Btcwta U i/o «L • ts. 

OFFRES D'EMPLOI 2F.» 31,75 

DEMANDES D'EMPLOI 3,00 7,05 

IMMOBILIER 21,00 24,50 

AUTOMOBILES 21,00 2489 

AGENDA 21,00 24,89 



d'emploi offres d'emploi 

offres d'emploi | 


Johnson 

Responsable de formation 

Hlîale d*un groupe international, notre société doit sa renommée 
autant à la qualité de ses hommes et à l’état d’esprit qu’ils ont su faire 
régner, qu'à leurs produits - leaders sur leur ma rché - et à son mar- 
keting avancé. 

La formation de notre force de vente grand public est actuellement 
assurée par son encadrement. Aujourd’hui nous voulons renforcer 
cette fonction pour construire une véritable politique de formation. 
•Mous confierons cette tâche à un professionnel de la vente qui a 
pratiqué la grande . distribution, qui sait comment introduire un 
nouveau produit, s’adapter en fonction des points de vente, etc— 
Dépendant hiérarchiquement du directeur commercial, il fera équipe 
avec tes responsables du réseau de vente, du développement des ventes 
et des .relations humaines dans leur effort commun pour animer les 
hommes du tenam. 

H saura identifier les besoins, les traduire en termes de formation, 
développer les programmes, réaliser les supports pédagogiques, or- 
ganiser et animer les séminaires, contrôler les résultats. Parce qn’2 est 
aussi un professionnel de la formation, convaincu de l’importance du 
facteur humain dans le succès des entreprises. 

Mous ayons confié aux conseils du cabinet de recrutement SZRCA le 
soin de réunir tes candidatures. Ecrirez leur sous référence 791 210 M 


Sirca 


1 J , avenue Ddcassé - 75008 PARIS. 


Vous avez une expérience de quelques années en informatique. 
Vous souhaitez : 

• entreprendre pendant 2 ans environ une activité de formation 

• concevoir .avec nous de nouveaux stases 

• avoir fa responsabilité de séminaires in f o r matiques 
•évoluer ensuite vers d'autres activités de notre société. 


L’informatique. XJn constructeur presque centenaire 
à la pointe du progrès technique, est-ce possible ? 
C’est notre pari. Voulez-vous le gagner avec nous ? 
Nous créons, à Paris et à Lyon, plusieurs postes d’ 

ingénieurs technico-commerciaux 

support grands systèmes 

Une formation supérieure en informatique, une expérience de 3 ans chez un 
constructeur dans le démarrage de systèmes et la pratique de l’anglais sont 
vos atouts. 

Vous serez responsable de l’assistance avant et après-vente en moyens et 
grands systèmes, ainsi qu’en télé-mfonnaüque- 

Nous vous assurons une formation technique poussée sur des matériels figu- 
rent parmi les meilleurs du marché, et des perspectives d’évolution rapide de 
vos responsabilités. 

Veuillez adresser lettre, C.V., rémunération actuelle sous référence M 307 à 
Mlle Rooca - PUBLISCOPE JUNIOR, II nie Royale - 75008 Paris 
en précisant éventuellement à qui ne pas transmettre votre dossier. 


Recherche et Développement 

Mécanique, Thermique, Electronique... 

100/140.000 Fan 

Vint, arer bfcntSt (on dql) h trcnMtae. Tons Etes INGENIEUR DIPLOME et 
votre expédance (3 à 6 ans; * été acquise en bureau d’étude ou en laboratoire. 
Vous disposez d’une bonne connaissance en thermique et mécanique (évea- 
tudkment alliée à l'électronique) ■ 

Créatif et pratique, voua souhaitez après une phase d'intégration être en mesure 
d’animer la recherche, les études, u mise au point et le développement des 
produits de l’un des befsn français dans un domaine de la construction méca- 
nique et thermique, de grande diffusion (solide entreprise de 1000 personnes 
située en Région Parisienne). , 

Vous souhaitez à terme évoluer vers une équipe de direction. 


GFC 


rsenarebe. Discrétion totale assurée. 


110 rue de Sèvres 75015 Paris 


Chef de Groupe Marketing 

150/180.000 Fan 

.30 «> «ta, aya ml de r 


«geiuuiiMi «os rérérence 702 M eux _ 

condition de a re duras* a» cette ra rtereee. Dig rtttoj totale a»* 


GFC 


110 rue de Sèvres 75015 Paris 


SOCIETE DE SER VICES ET CONSEILS EN INFORMATIQUE 
filiale de ITnstitvt Français du Pétrole (65%) de la SG2 (Groupe Société Générale ) 
(20%) de. la Société Nationale ELF Aquitaine (15%) 
dotée de moyens très puissants - CantrolData 7600 -*■ Cybers et d'un réseau international 
Recherche pour : 


IMPORTANT PROJET DE RESEAU INFORMATIQUE 


ingénieur-matériel informatique «sj-gtss. 

Informatiques et de télécommunication. — Expérience réelle dans le domaine des mlntordbiareure et les équi- 
pements des réseaux Informatiques. Sous l’autorité directe du Directeur de Projet, il sera responsable de 1a mise 
en place des équipements informatiques du projet, de 1a conception des Interfaces et de Intégration des matériels 
de réseau. . 

ingénieurs ^sterne ou logiciel de base Réf.:tRES2 

— Formation Informatique de haut niveau ou large pratique professionnelle. — 3 à 12 ans d’expérience sur les 
grands systèmes ou les miniordlnateurs. Compétences réelles dam un ou plusieurs domaines suivants : grands 
sytèmes, équipements CDC, techniques de réseau, protocoles, logiciel de base, miniordlnateurs scientifiques, temps 
réel. Dans le cadre d’une équipe, Bs contribueront à des développements importants de système et participeront k 
la conception et à (a réalisation d’un grand projet de réseau Informatique. 


DIVISION APPLICATIONS 


ingénieur chefdenroiet r«.-.nàpp p«r h «ctnrgcaion 

O r (bases d. doimEss, unlyss de cionnErs, prévisions, 

planification, gestion financière^.) Plusieurs années d'expérience en matière d'informatique de gestion, en particu- 
lier. dans les activités : — d’ânalÿse de besoins de clients, — de définition de spécifications, — de réalisation com- 
plète de projets. Cette personne devrait avoir comme référence la direction d’au moins un projet ayant respecté 
I des contraintes rigoureuses . Sa connaissance de l’Informatique et de la gestion, sa capacité k analyser des situa- 
tions complexes, son sens de la direction d’équipe devraient lui permettre de jouer un rôle important dans le 
développement de la Société. 

U10PntPUP Rêf. : 1APP Diplômé Grandes Ecoles (ou équivalent). Pouvant Justifier de quel- 

""“O'** ******* ques années d'expérience dans le domaine de l’électronique et du calcul scientifique 

sur ordinateur. Il sera chargé d’étendre la gamme de compétences actuelles de Franlab Informatique, en déve- 
loppant trne activité dans le domaine de l’électronique sous la forme : — acquisition et/ou développement de 
. produits programmes spécialisés, — aide k la vcHte, — études. 


BUREAU D'ETUDES TECHNIQUES 


ingénieur informaticien â-jss s 

mlaeordinateurs et de leurs périphéries (matériels et logiciels). — Esprit de synthèse. — Goût des contacts avec les 
clients. — Une réelle expérience des télétransmissions et de l'ordinateur en milieu Industrie) et en laboratoire de 
recherche serait très -appréciée: Il renforcera' le Bureau Technique chargé de la conception et de l’expertise de 
systèmes informatiques : mintordlnzaeufs Indépendants pu interconnectés» terminaux Intelligents, systèmes 
graphiques, systèmes spéciaux, acquisition temps réel. 


SERVICE ASSISTANCE TECHNIQUE 


ingénieur grandes écoles 

en Informatique utilisateur, ayant fe goût du contact, l'esprit d’équipe, pour assurer la responsabilité du suivi 
technique d’un certain nombre de clients. 

ingénieurs grandeséedes 

gner, pour renforcer l'équipe chargée d'assurer les différents-cours. 

Ils s’intégreront au service Assistance Technlque.chargé dota formation, de l’Information et du suivi de ses Clients, 
ainsi que du développement et du maintien de programmes utilitaires. 

! (Compte-tenu du nombre de postes à pourvoir, des candidatures de débutants pourront être examinées.) 


ingénieurs commerciaux 


«périence de fa vente des services sur-réseaux, acquise auprès de 
matériels Informatiques. Ils seront chargés de la commercialisation 
ts responsables de différents secteurs économiques, et fonctionnant 


•urvfir d R l Eli MA I M. 1 1S( > \ ( 'C ■ 


Ces postes qui constituer.: des opportunité* oc carrvre 
Envoyer CM photo e: prétentions d FLUX!. A B inÿ.rnatique Monsieur Fl * FM. ST! ER. 1 .C u, me 
XarcUon Sonarcrtc *250') REEfl MAI.MAISOX. tel. TS . Proc J, précis. r 
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... *: ' 
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Annonces anisées 


AI B OH CES EM CADREES Le m/ffl caL LG. 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,75 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 7,05 

IMMOBILIER 21,00 24,69 

AUTOMOBILES 21,00 24,69 

AGENDA 21,00 24,69 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Ecole centrale. Arts & Métiers, Mines de 
Paris au Ingénieur ENSI + Doctorat 3éme 
cycle ou grandes écoles étrangères. Option 
mécanique et thermique, 30 ans minimum. 
Anglais obligatoire. 

Il sera responsable, après formation, de 
l'équipe chargée du dimension ne ment complet 
des réfrigérants, de l'établissement des offres, 
de l'acquisition des commandes et de leur 
gestion (centre de profit). 

Ce posta suppose un sens élevé des' relations 
humaines, de la rigueur dans le Jugement 
et la décision, de l'esprit d'entreprise. 
Rémunération suivant expérience. (Réf. 14) 


ingénieurs débutants 

diplômés grandes écoles : Mécaniciens, 
Thermidens. 

Après une période rte formation de 2 & 6 ans 
dans I es centres de production, d'étude et 
d'essais de la société française, ils prendront 
là position d'ingénieurs technico-commer- 
ciaux - postes qui s'ouvrent sur las fonctions 
de chef de groupe, - chef de département. 
Il leur sera aussi possible au bout de 5 ans 
d'orienter leur carrière à l'étranger dans les 
représentations ou usinas du groupe, après 
avoir éventuellement suivi .un stage adapté 
dans ses sociétés européennes. 

Antf ais ou al lemand obligataire. 

Rémunération de départ : 60.000 +. (Réf. 15) 


Envoyer C.V. sous référence au Service du 
Personnel • SC AM - 89, rue La Boétie - 
75008 PARIS. 


^Cfwrfcj toj fftc&fz. 

Parfums 

}fc^N$URENr 

dans le cadre de son expansion 
crée la fonction de 

CHEF DU PERSONNEL 

pour son Usine de LASSIGNY (Oise) 
effectif 500 personnes 

nommes 

- Jeune, il a une formation supérieure, complétée 
par de bonnes connaissances en législation du 
travail et psychosociologie. 


Intégrée de la Fonction Sociale. 


La meilleure intégration du corps social et du 


Hiérarchiquement dépendant du Directeur de 
l'exploitation, 11 répond fonctionnellement au 
Directeur du Personnel. 

Il est chargé d'appliquer pour l'usine la Politique 
Sociale de la Société à laquelle il concourt. 

Il en est le gardien. 

Opportunité intéressants pour forte personnalité 
voulant intégrer une société en plein développement, 
qui a le souci de promouvoir une Politique Sociale 
de Progrès. 

Adresser lettre manuscrite, CV, pboto et prêt. 


iii&li 


années d'expérience et connaître Te domaine 
formation. 

Poste nécessit ant candidat (e) dynamique, tri- 


Envoyer CV détaillé; ré f érences, prétentions. 


77305 FONTAINEBLEAU CEDEX 


Le Dn-e-. produit de grande consommation - Nous sommes une des tout» premières sociétés d’édition et de 
distribution. Le développement de la ventede nos produits dans le mardié spécifique deta grande distribution nous 
amène A intégrer dans notre structure un cadre de haut niveau en tant que 

RESPONSABLE DÉPARTEMENT CHAÎNES 

Vous avez, au-delà de votre formation de base, développé des qualités personnelles et humaines qui font de vous 
un manager sachant s'imposer et exigée capable de s'adapter aux autres et (fintégrer des situations complexes 
tout en conservant son-autorité et son autonomie. Bien sûr, vous êtes un professionnel de la grande distribution, 
et vous êtes à même cfy Intervenir au-delà des centrales d’achat Votre expérience commerciale d'au moins 10 ans 
dans ce secteur a été aaquise (si possible) pour partie au niveau bazar. Vous assurerez la direction de notre départe- 
ment '‘chaînes’, La réalisation d'un CA. très Important, la gestion et le compte <f exploitation de cet ensemble. Vous 
serez responsable de la définition de la politique commerciale, de sa maîtrise et de son application. Vous animerez 
directement ou indirectement des forces de vente. Vous aurez des relations fréquentes' avec nos édfteurs- a importe 
donc que vous ayez unqsensüxEté certaine et une curiosité cTesprit permanente du monde du Bvre pour être un 
inteilocuieur reconnu. 

Ecrire èRoland Gaideux sous ré£ 5267 M. 


de nos activités dans ce domaine un 

CHEF DE PROJET 

offshore - études marines 

Vous Êtes diplômé tfune grande école d’ingénieurs, une spéôaEsati on mari ne serait très appréciée/ Votre expérience 
acquise en entreprise ou dans une société de services témoigne de votre réussite pendant plusieurs années, comme 
responsable de projets touchant à la mer. Vous aimez négocier et diriger. Nous vous confierons la responsabilité de 
développer notre présence sur ce marché en assurant les relations commerciales avec les pétroEere, les entreprises 
engagées dans Tocéa n ologle- Vous participerez à raçquisition des affaires et serez chargé de leur exécution. Notre 
langue de travail est fangteis.U va sans dire que vous devez être mobile. 

Ecrire à JeanLoup Paridion sous ré£ 6271 M. 


Nous s o mme s h fifele cfun très important groupe Industriel aux activités cEversffiées. L’une de nos divisions 
conçoit, fabrique et commercialise des produits cf une haute technologie sur un mardié à très fort potentiel et 
recherche un 

CHEF DE PROJET 

télécom - traitement de texte 

Vous êtes cfipl&mé d’une grande école rfingénieurs (Téléoom -Centrale -Supélec par exemple) et vous avez acqins 
une solide expérience du matériel de traitement de texte ou des terminaux intelligents, du logiciel de gestion, des 
télécommunications : matériels, protocoles et réseaux. Sous f autorité du direçteurdu marketing vous serez respon- 
sable après avoir pris connaissance de ce marché et des produits en Europe et en Amérique du NonLde coordonner 
la conception et* le développement des nouveaux produits avec nos partenaires nord-américains, nos services 
d'études et de fabrication. Vous participerez bien sflr à la mise en forme du cahier des dorges des produits futurs 
è développer en relation avec nos unités commerdales et celles de nos partenaires. Votre très bonne connaissance 
de laJangue anglaise est indispensable pour réussir dans votre mission. Ce poste de haut niveau nécessite des 
déplacements à fébanger (Amérique du Nord). 

Ecrire à Jean-Loup Paridion sous ré£ 6272 M. 


C8te de b Manche — Nous sommes filiale cfun des tout prem i ère groupes industriels français. Nous cherchons 
pour mieux assurer notre Implantation et la maintenance de nos appareils dans les pays étrangers à intégrer un 
cadre au sein de notre équipe de production - située sur la côte de la Manche — pour Un confier la création et le 
développement If un service de coordination technique en tant que 

RESPONSABLE TECHNIQUE INTERNATIONAL 

Votre fo r m ation cfÊngénieur a orientation électronique; et votre expérience de r ordre de 5 ans dans l'industrie de 
rélectroménagec de fmfonnatiqiie ou de la machine-outil vous ont permis cf occuper des fonctions techniques 
avec ouverture et contacts extérieurs : mise au point de matériels, plate-forme «fessais, prototypes, et mieux 
encore SAV. Vous pariez f anglais, et votre connaissance de fallemand est suffisante pour devenir rapidement 
une langue de travail Vous aurez la responsabilité cf une assistance technique tant envers nos services de produc- 
tion (contribution dans la conception du produit suivi des de qualification, études des supports de mainte- 

nance, accords cfindustriallsation et/ou commercialisation) qu” envers nos structures ou agents à f étranger 
(lancement technique des produits, gestion des pièces détachées, formation des techniciens, suivi et contrôle 
de la maintenance cfoù analyse de son coût). Votre réussite dans cette fonction peut être une beQe ouverture 
pour une carrière internationale^ 

Ecrire à Roland Gardeux sous ré£ 5266 M. 


DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 


accidents dq travail Vous avez également une grande habitude des contacts clientèle. Vous serez responsable du 
développerrient de nos activités sur votre région.Vbu5 définirez vos objectifs et votre budget annuel avec la Direo 
. tion Générafe. Vous animerez et contrôlerez une équipe cfïnspecteuis dont la mission est d’effectuer tes çgntrô- 
les et essais chez nos adhérents. Vous assumerez la gestion administrative (informatisée) des contrats et de vôtre 
centre Enfin et c'est un point essentiel, la dynamique commerciale sera de votre ressort Le fait de bien connaî- 
tre le milieu industriel de cette région serait un atout supplémentaire. 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous ré£ 6270 M. 


Nous sommes un important organisme de crédit, le pronier dans sa spécialité. Notre expansion est forte et régulière. 
Nous nous restructurons et recherchons un 

RESPONSABLE ACCORD CRÉDIT 

S S. ff 8 , J’fT* fondation de base (droit par exempte), et vous avez acquis une solide expérience 
odmlmstr^Ne à l a tête «Tune équipe, dans notre domaine ou dans un secteur proche; Nous vous confierons la 
responsabilité d'accorder notre aériit' à nos nouveaux dients: individus ou sociétés. Vous animerez pour ce faire- 
un petit service chargé de réafiser les travaux nécessaires et de mener les enquêtes d'usage. Notre réseau étant 
mtemaüonaL une bonne connaissance de la langue anglaise serait souhaitable. La nature même de ce poste exige 
Mtres s érieuses garanties morales. Cln ca ndi dat de valeur est assuré de pouvoir progresser rapidement dans noire 

-Ecrire & Jean-Loup Parichon sous rêE 6269 M. 


NORD — Nous sam mes une importante société internationale, leader sur le marché mondial dans notre spécialité. 
Notre expansion est rapide et Bée à la qualité de nos produits et de nos prestations. Nous recherchons pour notre 
très moderne unité de production située dans ie nord de la France un 

CHEF PERSONNEL USINE 

Vous êtes si possible de formation supérieure et vous avez acquis une vaste expérience de la fonction personnel 
en usine dans un contexte appartenant à la convention collective de la métallurgie. Vous aurez pour mission 
d'assurer la gestion du personnel de cette usine (150 personnes), gestion courante, paie, régimes sociaux, embauche, 
études de postes, formation- Vous animerez personnellement tes relations avec tes partenaires sociaux et vous 
serez en permanence le conseil de notre encadrement en matière de législation sodale - droit du travail Pour 
réussir dans cette fonction, i vous faut être un homme de terrain, de communication et de la région. De réelles 


perspectives cf évolution seront offertes à un candidat de valeur: 


Ecrire â JeanLoup Parichon sous ré£ 6268 M. 


aux consultants de SERJFQ. en précisant la 
référence; Bs étudieront avec vous les possi- 
Mités d’une future collaboration. 



INGENIEURS LOGICIELS^ 


SFENA-DSI 


EN TELEINFORMATIQUE 


lis devront être expérimentés dans 
la réalisation sur mini-ordinateur de s 
. Procédures de Reroote Batch, 

. Procédures de concentration de terminaux, 
. Protocoles Réseaux généraux ou locaux. 

(Réf. : 14)23) 




DE BASE 


de formation Grande Ecole on équivalent. 

U$ devront être expérimentés dans -- 
. Systèmes d'exploitation sur mini-ordinateur, 

. Langages de programmation, 

. Gestion de Gchiets/bases de données. 

(Réf.: 1-024) 

Ces Ingénieurs auront la responsabilité de la 
conception et du développement de logiciels 
utilisés dans un contexte de systèmes distribués. 

Envoyer C.V. et photo à : 
S.F.E.N.A. 

B .P. 59 - 78140 VELIZY-VTLLACOUBLAY 


CORT «mm*» 

Consultants 

recherche 

INGENIEURS 

D'ENTRETIEN 

E.C.P. _ SUPELEG _ A.M.,... 

Possédant 10 ans expérience dans un poste de 
RESPONSABILITE EN ENTRETIEN OU 
PRODUCTION pour compléter son équipe 
d'ingénieurs spécialistes de l'Organisation et de 
la Gestion de la Maintenance. 

Intérêt : Notoriété de la CORT établie depuis 
30 ans - intégration dans une équipe d'ingénieurs 
pluridisciplinaires se tenant en permanence au 
courant des techniques avancées de gestion 
• variété des problèmes traités. 

Qualités requises : disponibilité pour de nom- 
breux déplacements (province au étranger), 
autonomie, sens des relations humaines. Anglais 
Indispensable. 

Ecrire avec C.V., photo et prêt, sous réf .2467 A 


Pour contribuer a la 

création de projets informatiques 
importants 

sur Cü HB 66(20, Groupe Français Multinational, 
recherche: 

-UN ANALYSTE 

-DEUX ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


D.U.T. ou équivalent souhaité. 

L’Intégration se fera dans des équipes volontai- 
rement petites pour permettre à chacun tfy avoir 
un travail riche etvarié et d’y évoluer rapidement, c 

Lieu de travail : PARIS-Montp amasse. 
Envoyer c.v. et prétentions sous rét 35M à 
ACLES 1 F 103 
ai HONEYWELL BULL 
61-63, rue d’Avron - 75980 Paris Cedex 20 
qui est chargé de la sélection. 


Société spécialisée dans la CONCEPTION, 
la REALISATION et la MAINTENANCE û' 

INSTALLATIONS THERMIQUES 


TECHNICIEN CHAUFFAGE 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna U ligne T JL 


32,00- 37, 

32,00 37, 

32.00 37, 

85.00 90, 


Annonces ciassccs 


UN ONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/n raL TJL 


21,00 24,69 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


AUTOMOBILES 

PEUGEOT 


CADRES DÉBUTANTS 
HEC, ESSEC, ESCP, ESC Province 

dégagés des obligations militaires pour postas da 

CADRES COMMERCIAUX 

Après une formation très compléta. Us exerceront 
des responsabilités d 'organisation, d'animation des 
réseaux et de promotion des ventes en Francs et 
ultérieurement A l'étranger. 

Cette activité Implique une grande disponibilité 
géographique. 

Date de disponibilité : 2 mal 1979. 

cadres étranger» seront 



TECHNICIENS HAUT NIVEAU OU INGENIEURS HARDWARE g| 

Toutes spécialités : gros ou moyens systèmes, ou périphériques, pour le groupe gm 

SUPPORTS TECHNIQUES ‘£ 

de son SERVICE APRES-VENTE H 

Assistance, analyse et conseil sont les activités dés de cette fonction. ||||t 

Cos postessadressent également à des ||||| 

INSPECTEURS DE MAINTENANCE 

ayant une grande connaissance du matériel informatique, et désirant accéder à un poste 
de plus haut niveau technique. Formation hard et soft assurée aux U.S.A. 

Postes à pourvoir à Rungls et à Puteaux 

Ecrivez sous référence M 44 à la Direction du Personnel de DlGTft 




et si nous parlions de vous... 

De votre carrière proIesBSonpeüa. Nombreux wmt 


reneouttésT” Noa Æ œNSEUJeRS* 1 “ INTERNATIO- 
NAUX ont déterminé leur potentiel professionnel, 
suscité d’autres motivations, déterminé d'autres 

ou même suggéré la recherche dune 

position afin qu'lia trouvent la poaslbl- 
Spondre pleinement à leurs aspiration», 
nme eux. Appelez-nous, ou écrlvez-uoua 
sntretten confidentiel. Sans engagement. 

fsrm:â£g CHÜSID "‘à&âTpSiïïr 

London W. 1 83 Pltzroy St. 

Sociétés affiliées & l'étranger. Langue anglaise 
souhaitable. (Nous ne recrutons pas.) 


PROGRAMMEUR DÉBUTANT (TE) 


Adr. C.V., prêt, à M. A. PEROT - NERMAG S-A., 
43. quai du Halage - 02502 - RUEHj- MALMAISON . 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES EN TELEINFORMATIQUE 

RESPONSABLE DES HDYINS M 



trt* orientée Tl 

Usa ds travail : ARCUEIL 

Adres se r C.V. et rémunération actuelle A Monsieur LE HYARIC 


CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE ET 6ESTI0N 

AUBERVILLIERS É 

La filiale française, d’un groupe européen leader mondial dans les biens 
d'équipement lourd pour le secteur tertiaire, recherche le chef de son 
service finances - comptabilité - contrôle de gestion. 

' ““ larché français et i' “ 

s 65 perse 

- . . . . T un cadre comptable qui supervisera une équipe de 

4 personnes chargée des comptabilités générale et analytique informatisées 
et qui s'occupera personnellement de suivre et promouvoir le contrôle de 
nastîon en cours de mise en place. 

a solide expérience de l'élaboration concertée des budgets et du 


D'ETRE CANDIDAT demandez 
a F.DOZOL DELTA CONSEILS 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

MÊME DEBUTANTS 
CENTRALE, ENS1_ 


Prière d’envoyer CLV. + photo -*■ prétentions R 
sous No 5814, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. | 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui trai 


UN CHERCHEUR-CONSEIL 

en COSMÉTOLOGIE 


de nouveaux produits. 


Résider dans la région parisienne. 



ingénieurs logiciel 

Nous sommes un des premiers constructeurs mondiaux d 'ordinateurs et 
notre expansion nous conduit ï créer plusieurs postes d 'ingénieurs logiciel 
r 1 an<; (es domaines : 

• temps réel industriel (Rcf. 4M 5) 

• gestion sur minisystèmes (Rcf. 4M 6) 

• gestion sur grands systèmes (Rcf. 4M 7) 

Déjà expérimenté, et pariant anglais, vous participerez à l'étude et à la 
réalisation de projets infomiatiques. 

Nous vous offrons une formation snr nos produits, une responsabilité 
technique de produits logiciel et d’assistance clientèle, un perfectionne- 
ment permanent aux techniques de pointe et de réelles perspectives de 
arrière dans notre société. 

Adressez avec mention éventuelle de non transmission : lettre C.V., photo 
et rémunération, actuelle, en précisant la référence, à Publiscopc-Juniot - 
11 tue Royale 75008 Paris. 


jeunes ingénieurs 
mécaniciens 


Notre activité s'exerce dans l'étude et la réalisation d'installations nucléaires à 
technotogte avancée. Le développement da cetta activité nous amène é rechercher 
da jeunes ingénieurs mécaniciens débutants ou avec une première expérience 
professionnelle. Intégrés à une petite équipe, Ds participerait è l'étude et à ta 
réalisation d'équipements de centrales nucléaires. 

Adresser C.V„ photo et prétentions sous référence 1080 à : 


r ^ly agatTisadonetixMicifeT 

L^MM^aiBJEAAflBHCO750aBUB/QUniW6flAEnilA J 


L'un des premiers Groupes français 
en importance et en notoriété 
Leader international 

et dont les activités d’cxpïottjrtlon, 
engm Bering et de vente de Services 


& partir d’une expérience COUVRANT 
Je génie crrfL la construction de bâti- 
ments industriels lourds, et d’habitation 
OU â *-nfcaS da votia «t de voies de 



2/ mais il participe également en choix 
de? stes et A la résolution des pro- 
blèmes de VeurtroimemenL 
lie titulaire sera, en position de Conseil 
auprès de ? ensemble du Groupe et 
sa fonction ee situera au niveau de m 
Etat-Major. 


courte lo^^na mais de 

ÇeÇhe avec C.V. détaillé 
* No 6464 CONTESSE 



SOCIÉTÉ OUEST de PARIS 


CHEF de PRODUCTION 

Niveau Ingénieur AM. Ou équivalent 
c onnai ssant Instrumentation Indispensable 
et langue anglaise 
Age minimum ; R «ni 

PubL 30. av. Opéra. 76040 paris Cedex OU q. tr. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
LEADER NATIONAL DANS SA BRANCHE 
en tris forte expansion eu plan international 


2 INGENIEURS LOGICIEL 

Us devront s'intégrer à l’une des équipes d'ingé- 
nieurs participant au développement d'un système 
téléphonique à base de microprocesseur». Ce» 
équipée utilisent dea méthodes de travail et da 


Les candidats devront Justifier d'une première 
expérience professionnelle de 2 & 3 ans acquise 
sur des projeta de logiciel sur ml ni ou mlcro- 
ordlnateur et ayant pratiqué al possible on langage 
de programmation de haut niveau. 

souhaitée. langue anglaise 

Envoyer C.V. et prétentions â n® 5 . 501 . 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Paris ««) 


JPAÏ 
I Disj 

I 

I écoi 

■ com 
I Pris 

■ recii 


RAND GROUPE BANCAIRE 
PARIS 

Disposant d'une équipe d'ingénieurs char- 
d 'importantes responsabilités d'étude 
de conseil sut les plans technique, 
économique et financier impliquant des 
contacts à haut nhraau avec des entre- 
prises variées, eu France et à l'étranger 
rechercha 


deux ingénieurs 
gronde école 


rr 


RESPONSABLE 

EXPORTATION 


Une des l , — , 

tisse, teint et commercialise des tissus pour ri- 
deaux de haute qualité. Son C.A à l’exportation 
se développe et atteint en 1 978 90 millions de F. 
Le Directeur Commercial veut renforcer sa 
structure export en créant le poste de Respon- 
sable Exportation. Celui-ci anime le service 
commercial ( 7 personnes ) développe les affaires 
en cours et négocie de nombreux marchés. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel 
de i'mcportatfon ayant une dizaine d’années 
d 'expérience. Disponible, il peut voyager 
(grande exportation incluse) 50/60 % de son 
temps. N maîtrise parfaitement les langues e 
anglaise et allemande. || 

Pour recevoir informations complémentaires,' 
écrire sous référence M 471 R, à i 

«k MS 5 rue Meyerbeer 
(g»ir 75009 Paris 


(X, Centrale, _) 

Profil souhaité S 

- 30 ans environ 

- ayant assumé des responsabilités dans 


bonnes capacités rédactionnelles 

- pratique de l'anglais (et si possible 
d'autres langues) 

- connaissances Juridiques, comptables et 
financières appréciées. 

Possibilités ultérieures de carrière diver- 
sifiée à l'intérieur du Groupe. 



^GENERAL MOTORS FRANCE 

recherche 

ingénieurs diplômés | 


5 ayant quelques années tTexpêriei 
ji- soit dans les fabrications de gras 
série 

- sort dans les équqrements généraux 1 
d'usine. 

1 Parfaite connaissance de l'anglais | 
indispensable. 

( Adresser C.V., photo et prétentions | 
Seryice du Personnel YM P 

5. bld Galfïeni 92231 GENNEV1 LLIERS. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

«pâouiué financement équipement 


CADRE CONFIRMÉ 

(U ANS MINIMUM) 

- FORMATION JURIDIQUE. 

— Spécial. droit lmmob. et SOI, coanaiss -proeft- 


- POSSEDANT 4 à S a 
ou secteur financier. 


Envoyer C.V. dètalllâ, photo et prétention* A S J JD. 
29, rue de Ml mm «mil. — 75008 PARIS. 


BANQUE PRIVÉ 

recherche 

COLLABORATEUR 


— Ayant 7/8 ans <T expérience dea opérations Etran- 
ger (notamment dans le domaine dea crédita 
en devises et dea crédite documentaires) ; 

— A nglais courant : écrit et parlé. 
ï C pLA'nf CHAMPS. 
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offres d'emploi 


SPEFRY-^-UNIVAC 

dans la cadra ds son expansion recrnto 

| INGENIEURS % 
* COMMERCIAUX f 


offres d'emploi 


i d 'expérience 
«u de services A 

- 5 - 
4 - 


$ DÉBUTANT (h, 

» te. drxnaine 
ftQttOD* d’&QSUlii, 

'■ÀLS**** - ! 





fltér.OlJ) 
<Ktf.4Mé) 
(R^f.4M7) 
à I’é:udc «à!, 

«ue respnnsaMi* 

- t*n pedecriûnntu 
pc^pcoivo i ' 


: lettre C.V., pi® 
PjS^lfPBbliscsse-Jiak. 




pmë 


4 

Formation Supérieurs, 3 ai 
dans la vente d'ordinateurs 
■ informatiques. 

Lieu de travail PARIS. 

JL Perspectives de gains élevés. 

- - Ecrire à Service du Personnel - SPERRY 
_A UNIVAC 3, rue Bel lin] 928QB PUTEAUX A 
* sous réf.4796 en joignant C.V. détaillé * 
^ (réponse et discrétion assurées) ^ 


'FSSSm Gestion Informatique 
kW Système 

recrute pour un 

IMPORTANT SIULISSEMEHT FIKMCIER 

- ANALYSTES CONFIRMÉ 

> Cttfif. IA 15) 


(M.I.A.GLB. ou équivalent) 


- DÛT INFORMATIQUES 

(débutants ou espértmentés) 

<M& Al 

-INGÉNIEURS SYSTÈME 


(OS on GCOS 06) 

détaillé, en préelsam 

48, avenue' Raymond-Poincaré. 75US PARIS. 


(Réf. 13 26) 

. Adresser C.V. détaillé, en précisant la référence. 


2 jeunes 
négociateurs 

ESSEC - HEC - SUP DE CO 


prendre b responsabilité rUgnnaft 
d" Entreprises d8 1 — ■— -**-■ 
de l'eaiMHaga), : 

• Age raJaitmim 28-30 


de produits IndustiWsL 

.. i). 

• goût du travail « équipe, 
sers de b gestion, .. 
idées génératrices d'action. 


» actifs (60 X onain). 


Mressnz au Cabinet R.C.C., lettre manuscrite. C-JJ- détaillé, 
léauntatton actuelle, photo en précisant la tel. 391541 


R CIlii, Recherche / Conseil / Cadres 

CP 6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 


W6ÉNIEBRS ÉLECTRONICIENS 

ETUDES EN RADIOCOMMUNICATIONS 
(nvlonlques, optronlqueBl 


• M6ÉNIEUR MÉCANICIEN 

ETUDES ET DEVELOPPEMENT 
EN 8 AM - BCAM 

• M6ÈMEUR 




Établissement Financier en relation avec 
d’importants organismes à vocaüo^oaaie. 
recherche peur son service informatique 
équipé d'un CD HB 64/40 des 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Ils s'Intégreronl dans des équlpesstruçtoées 

par projets où ils participeront a la réaction 
(de l’étude au lancement) ^applications 
(Batch ou Télécom) pour les divers organis- 
mes utilisateurs. 

Profil: 

-D.U.T Informatique. 

_ Connaissance PAC ou CORIG souhaitée. 
-Débutants ou 2 ans d'expérience. 

Possibilités d'évolution vers des postes de | 

responsabilités. 8: 

Envoyer C.V. et prétentions sous ràf. 34 M à | 

ACLES IF 103, — 

Cil HONEYWELL BULL, 

01-63. rue d'Avron - 75980 Pans Cedex 20. 
qui est chargé de la sélection. 


ados 


BANQUE D’ AFFAIRES 


CADRE ANALYSTE DE CRÉDIT 

pour renforcer la Servira 4'ETÜDB3 DS CREDITS 
de ton Siège (PARIS) 

LE POSTE : 

— Analyser la situation financière et comptable ; 

— Etudier le risque des opérations de crédit d'une 
Clientèle de sociétés Industrielles et commer- 
djüea de différents secteurs et de diverse 


LE CANDIDAT aura une jpatL 

technique* comptables et des mécanismes de cré- 
dits et : 

— soit une formation supérieure économique, ban- 
caire ou commerciale et S A 6 ans d'expérience 
professionnelle donc 2 ans dans on poste simi- 
laire ; 

— soit, en r absent» de formation supérieure, une 
expérience professionnelle plus longue, compre- 
nant au moins 2 ans dans la ronctlon décrite ; 

fiscalité seraient appréciées. 

Envoyer lettre manuscrite avee C.V. précis, photo 
et prétentions sous la réf. 4.226 & PLADï CHAMPS. 
5. rue du Helder. 73Û09 PARIS. 


recherche 

ZXXZZZ pour organismes 

centraux du mouve- 
mismiii nr ■ ■ ment coopératif situé 
MJUSOVf UE LA À Boulogne proximité 

COOPÉRATION HnronHMEn 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


Connaissance méthodologie LCP Wnmter 
appréciée. 

Pour travaux sur IBM 370/138 - DOS - VS - 
POWER/VS. 


MAISON DE LA COOPÉRATION 
Service Ordinateur Central 
à rattention de Monsieur NEVEUX 
27/33, Quai Le Gallo - 92517 BOULOGNE 


LHT 


des techniques de pointe 


ree hardie, dans le cadre de sa dlrielon commu- 
tation de messages, des 

INGÉNIEURS LOGICIEL 


intégrés dans des systèmes importants de 


— réalisation et mise au point des programmes ; 
travail sur mini -cal cul ate un — — 


i systèmes temps réel ; 


- connaissance de langages évolués : 
appréciées. 

Inv- C.V. et courrier i 


l. «oua référenoa CDP 10. 

LE MATERIEL TELEPHONIQUE 
Direction du Personnel, 46, quai Alpbonae-Le-Oallo, 
B J. 402 - 92108 BOULOGNE-SUR-EEINE. 


JrUatn 

f S* 


Notre Société, cTun effectif de 150 personnes/ 


renommée internationale. 

Pour développer sa division chargée de la distribu- 
tion auprès des Revendeurs, la P.D.G. recherche, 
pour son Siège A Paris, son 

DIRECTEURdes VENTES 


auprès de réseaux de revendeurs, avec réali- 
sation de lancements de produis au niveau 
marketing et terrain, 

-a la capacité d'élaborer une politique imagi- 
native de développement et de diversification, 
d'en assurer la mise en place et le succès, 
-a, de préférence, une formation commerciale 
supérieure, avec anglais indispensable. 

Discrétion et réponse assurées. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 


■ actuel! 

k; 


qui transmettra. 


IOÜVENEL et CORDIER 
Société de bien d’équlpanrat Industrie! 
recherche 

technico- 

commercial 

EXPORT 

VI aura une formation de base électremécanfque, 
et pratiquera Impérativement l'aUemutd et l’anglais. 
Après une période de formation, 0 sera affecté 
au service export où U sera appelé à se déplacer 
en Europe (Est et Ouest) et Afrique du Nord. 
Ecrire avec CV et prétentions au Service du Per. 
sonne!, Jouvcnef et cordler sous référence *02 
32 avenue AJbertl er, 92500 RUEIL-MALMAISOH. 


offres d’emploi 


HEWLETT m PAC KARD 

■V FRANCE 

reebèrche ~ 

pour Mi» fte» an défdappoaant repHe 
doses activités fmaacOzM 

UN ASSISTANT 
TRESORIER 

A un Jeune Cadra, tor- 


(ECO - FI) ayant acquis dans un groupe fntar- 



slomwU à Genève. 


Ecrire arec CV détaSlé, prétentions et photo 
BJ’JP. - Direction do F erapanef - 
L Z JL de Courtabœnf BP 6 - 91401 Orsay A 


SOCIÉTÉ CÉRAMIQUE SANITAIRE 
FILIALE GROUPE IMPORTANT 


INGÉNIEURS 

Expérience Industrie céramique 
pour assurer responsabilité de 

FABRICATION GRÉS ou PORCELAINE 

TECHNIOEN 5 CÉRAMISTES 

Formation VIKftZON 
pour prendra responsoblUtés ateliers 
— Soit de COULAOB : 


Les candidats devront disposez d'une expérience 


pratique de qnelqui 


té es principalement dans 


des Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 0A 
qui transmettra. 


GROUPE FRANÇAIS DE 
PRODUCTION ET 0E DISTRIBUTION 

ncherche 

ADJOINT 




à son 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

La candidat se verre confier du responsabilités 
dans l'ensemble du Services Administratifs et 
Comptables et du liaisons Inter Group». 


— la pratique du droit du travail 

— la maîtrise de ('Anglais. 

Agi de 35 ans eu moins, le candidat devra 
posséder le sens de romanisation et du contacts 
humains et le désir de s'intégrer dans une équipa 
dynamique. 

Lieu de. travail : Parta -Banlieue Nard. 


V ave 

BJP 


Adresser candidature manuscrit». 

'lié, photo et prétentions 4 
S.PJFJE JC. 

BP. 361 -08 - 7 æ85PAR lS CEDEX 08 


IMPORTANTS SOCIETE 


engrais et produits chimiques agricoles 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

POUR SIEGE ET PROVINCE 
Expérience prouvée dans le réseau de distribution 
coopérative agricole et négociants. 

Adresser curriculum vitae. photo et ré m unération 
actuelle ss la référ T 1Z251 M A REQD3-PRE83B, 
85 bis. rue Réaumur. — PARIS (S«> 


r FILIALE GROUPE EUROPEEN 
BANLIEUE SUD DE PARIS recherche. 

TECHNICO 

COMMERCIAL 

pour développer la vante da produits 
mécaniques dans différents secteurs indus- 
trie isdont l'industrie automobile. 

Ce posta conviendrait à candidat da 
formation ingénieur ou BTS, pariant 
l'allemand et ayant le goût des relations 
humaines pour négociations à tous 
niveaux. 

Une expérience de la vente dans l'Industrie 
ou chez les constructeur* automobiles est 
demandée. 

Déplacements fréquents sur toute h 
France. 

Adresser CV manuscrit photo et prétentions 
sfréf.2452 i P.LICHAU SA. - BP 220, I 
^75063 Paris cédex 02 qui transmettra^ 


REVUE MENSUELLE 
POUR LES FAMILLES (2704M abonnés) 
recherche 

pour compléter son équipe ds rédaction. 

UN JOUBNAUSTE 

spécialiste des problèmes de DROIT PRATIQUE 

• 30 ans minimum. 

• Formation supérieure. 

Adresser C.V., prêt, et -nlalra 
CONTESSE P OBI— 20, i 


offres demplo 


VEPRO CONSEIL 


ÉTUDES DE MARCHÉ 

CHARGÉ(£) D’ÉTDDES 


tton^ea^i 

• Dhe expérlonce confirmée. A la fols 

qualitatives et quantitatives, acquise en Cabi- 
net ti ‘Etude» est «ou traitée. 

n pourra évoluer dans une équipe de 33 co&a- 
boraCeun et travailler anr de nouvellee métho- 
dologies d'A rades. 

Adresser lettre manuscrite. 0.7. et rémunération 
souhaitée A : 


bureau 69 
i SolmwUn - 73118 PARIS. 


6EMERAL® ELECTRIC * 


ANALYSTE-COMPTABLE 
ET FINANCIER 

— Formation BEC. EJJÆEC. cm équivalent. 

— Expérience requise : 1 A 2 ana 

— Le DÆ.C-S. et la pratique de la comptabilité 
américaine seraient appréciés. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions A : 

CO. servi ce da personnel 
e Montaigne. — 75008 PARIS. 


LE CENTRE D'INFORMATIONS 
FINANCIERES recherche 
COLLABORATEURS 
riAUX (HME OU FEMME) 
— Très bonnt mtsmrëUon ; 

— Goût contacte 

— Formalfon «surfe ; 

— Situation d'avenir. 

TéL pour rentL-vous J33-8NML 


1 DEMARCHEUR fret 
basés * Paris 
expérience exigée. 

G.V. urgent t BranffT, 

47, av. Geoge-V, 75006 PARIS. 


SOCIÉTÉ OMERA 

Rech. poar ARGENTEUIL 

AGENTS TECHHIDUÉS 


ATAN DJII.T. érigés 
Dégagés obligations mflhsires. 
Postas stables, 

40 heures par sema Lan, 13* mois. 


SM OMERA, 49, nn FardtnarMl- 


TRES IMPORTANTE 


SOCIETE 
“ M PORTAI 
r le sMge 

BANLIEUE NORD 


1 ABALYSTE- 


- Etre titulaire d'on D.U.T. 
biforniatlqua ; 

lustffter d'une expérience de 
tenait n» * le matériel IBM 
aTO exploité mus DOS. 
POSITION MAITRISE 
5X8 

Adresser CV. détaillé sous 


taise de première Importance. 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

capables, «prés lin STAGE, 
d'atteindre en ooe louas mois 
UN SALAIRE 
de 4.B00 « (AM P 
MENSUELS 

— Une formation compléta; 

— Une activité prenante ; 

— Un pian da carrière précis. 

SI vous pensez pouvoir faire 
« PEAU NEUVE • 
envoyer CV. et photo _ 

4.841 PUBLICITES REUNIES 

lit bd voltaire, wm paris. 

La préférence sera donnée é 
candida te ayant fait : ^ 

— SOIT le pretnre de 'leur 


Collège O'enfelBneflwnt privé 


h compter du 15 aoM «79 
Directeur de l'Enseignement 
(être titulaire d'une licence et 
avoir enseigné plus de S « 
dans un Lycée tetinlque} 

C.V. détaillé manuscrit av. 


Centre International accueil 
cherche ADJOINT 
ADMINISTRATIF DIRECTION 


TECHNIQUE 
Grande banlieue NORD - 
da PARIS, recherche 

INGÉNIEUR 

FABRICATION 

DlPUMÉ 

80 ans minimum, 
ayant, plusieurs années 
- d'expérience acquise aux 
méthod. et t la labricaL en 
TOLERIE. CHAUDRONNERIE 


|t ingénieur sw cterM ju 

bon avec ITndus&i& de 
veiopper pour cella-a des 
méthodes permettant de rationa- 
jr le chiffrage des devis, la 
préparation du travail. 


'.SX, 


Adress. CV. déL. photo et P 


ABG 5 EM CA. 3. < 


an programmation sur matériel 
microprocesseur in toi. 

A6EHT TEOHUflOE 
ÉlECntOKICIf* 

responsable liaisons BE, métho- 


R^VS SS4-92-1T, p. 40. 


Paris (ifi*) 

priu Rnent 

SmShî 

VENDEUR nptrineirié 

En*. CV. manuscrit m 200.477 
ORLET. 138, av. Ch.-de-Gaulle, 
92322 NEUILLY-SUR-SEINE. 


SOCIETE OMERA 

RECH. POUR ARGENTEUIL 

DESSINATEUR 

NIVEAU IV/f 


13e mo tt, restaurant d'antreprise. 
Ecrire avec CV. n prétentions, 
St* OMERA. 49, nie Ferdinand- 
Bcrthoud, fSIQO ARGENTEUIL. 


CM D'ASSURANCES 
recherche 
pour son service 

PRODUCTION AUTO 
RÉDACTEUR- 

EXPÉBIMEHTÉ 

NIVEAU AJL 

U EU DE TRAVAIL 


I PROTECTRICE, 


TMéphOne ; BWjfc 


POUR CENTRE 
DE FORMATION Paris [«*) 
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régions 


Rhône-Alpes 

DÉMÉNAGEMENT ET RECONSTRUCTION D'UNE USINE 

Saint-Fons ne veut pas perdre 
huit cents emplois 


Midi-Pyrénées 

AUTOROUTE EN VILLE 

Comment contourner Toulouse 
sans la gêner? 


Lyon. — La direction de ta 
. société S PE CI A — la plus 
importante des sociétés phar- 
maceutiques .du groupe 
Rhône-Poulenc Cl) — va re- 
construire Tune de ses usines 
située à Saint-Fons, dans nue 
autre commune de l’agglo- 
mération lyonnaise, Salnt- 
Genis-Laval, à. une dizaine de 
kilomètres pins à l’ouest. La 
décision du conseil d'admi- 
nistration de SPECIA a été 
rendue publique le 27 mars, 
& Lyon. 

La nouvelle usine devrait être 
Implantée dans uns zone industrielle 
de 20 hectares comprise dans la 
périmètre d’aménagement de la ZAC 
des Basses-Barotles, dont le dossier 
de réalisation, refusé en novembre 
1977 par le conseil municipal de 
Sslnt-Genis-Laval a été adopté — 
après modification. — lundi 2 avril, 
par la majorité du conseil de la 
communauté urbaine de Lyon. Les 
groupas communiste et socialiste ont 
voté contre le projet, les seconds 
ayant vainement tenté auparavant 
d’obtenir un renvoi du dossier * pour 
éîvüa et éclaircissements Les 
débats se sont déroulés pendant une 
heure trente devant un public pas- 
sionné — composé d’ouvrlere de 
SPECIA opposés au transfert de leur 
usine, et de commerçants de Salnt- 
‘ Genis-Laval. farouchement hostiles à 
l’ouverture d’une galerie marchande 
dans la ZAC. — qui ont, & plusieurs 
reprises, interrompu les orateurs, 
malgré les rappels à l’ordre du pré- 
sident de lfc communauté urbaine 
M. Francisque Collomb, sénateur 
(non Inscrit) et maire de Lyon. 

L*8nnonce du « déménagement • 
de SPECIA n’avait pas surpris la per- 
sonnel de l'usine ni les élus de 
Saint-Fons, dont le maire est le 
sénateur Franck SerusclaL Depuis 
plusieurs mois (2), les uns et les 
autres multiplient lea démarches 


De notre correspondant 
régional 

pour essayer de faire revenir les 
dirigeants de SPECIA sur leur Inten- 
tion. Pour cette commune de dix- 
huit milia habitants, le départ de 
SPECIA es! un coup dur : c’est une 
perte sèche pour les finances loca- 
les — en 1978. par exemple, la taxe 
professionnelle encaissée per la 
commune s’est élevée & 80 000 F (3) 
— et surtout C'est la disparition de 
sept cent quatre-vingts emplois. Pour 
retenir l'établissement sur le terri- 
toire communal, la municipalité 
affirma qu’ella est en mesure de 
proposer un terrain de 19 hectares, 
dont une dizaine sont d’ailleurs la 
propriété de SPECIA depuis 1974. 
Cette solution aurait l’avantage, 
comme l’a écrit M. Saruaclat à 
M. Gandois, nouveau P.-D. G. de 
Rhône-Poulenc, de - permettre réta- 
lement financier do r opération, rutl- 
/îsaflon d’Insfe/fatlons encore tout A 
tait satlstalsantes, r échelonnement 
de la réorganisation du travail -. Sur- 
tout, elle ne perturberait pas (es 
conditions de vie des salariés et 
de leurs familles, dont la moitié en- 
viron habitent Saint-Fons ou Vénls- 
sieux. 

En réponse, les dirigeants de 
SPECIA soulèvent plusieurs objec- 
tions : le terrain offert par Saint- 
Fons reste, selon eux. « hypothé- 
tique -, certains propriétaires étant 
opposés è la vente de leurs par- 
celles, et donc pour le moins Incom- 
patible avec un projet de moder- 
nisation rapide ; par ailleurs, une 
voie à grande circulation et des 
lignes i haute tension le rendent 
de toute façon ■ Impropre à une 
Implantation rationnelle et compé- 
titive ». Enfin, dleent-lls, le site 
proposé ne convient paa — en rai- 
son des risquas de pollution envi- 
ronnante — pour développer des 
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aller-retour 1.850 F 

ce tarif excursion 14/45 jours est ouvert 
quotidiennement à tous. 

H est proposé sur la base individuelle. 


• pas de date limite 
d’inscription, 

• possibilité de changer ta 
réservation, sans pénalité, 

• bénéfice (40%) sur tarifs 
intérieurs U.SA, 

m réduction (50%) enfants 
de 2 à 12 ans, 

m pas de majoration pour les 
départs en week-end. 

_ de plus, les DC10 Jumbo 
etDC8 d’ICELANDAIR 
partent du vert et riant 
Luxembourg, plaque 
tournante des affaires 
internationales, 

_ de plus, ICELANDAIR 


Ç retc 


32, rue du 4 Septembre 
1 75002 Paris 

| *jSJ- 74i5 £26 
! ans* Nica 

1 88.73.41 

| et vous recevrez 
! la documentation choisie 
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| j-j "Visft U.SA. Programme -s 1 


promotionnels- , 

Fidèle à sa tradition d’accueil 
et de service, ICELANDAIR 
vous reçoit à bord- 


avion + auto + hôtel 
* O autres destinations 
» ICELANDAIR: 

I • NEW YORK 1 1850 F 

i • WASHINGTON BWl J r 

I • CHICAGO 1995 F 

j • MIAMI 2200F 

1 Q escale touristique possible 
! en Islande. 

j □ retour par les Bahamas 
j NOM 
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| NOM i 

^adress e- — - J 


et décidez. 



ICELANDAIR ’ 

leuouveau nom de LOFTLEIDIR ICELAND1C à 


activités soumises à une réglemen- 
tation de plus en plus contraignante. 

Certes, reconnaissent-ils, les nor- 
mes prises en référence — et qui 
sont contestées par lea organisations 
syndicales C.G.T., C.F.D.T., F.O. — 
ne sont encore que des -recom- 
mandations - ei n’ont en France 
aucun caractère de réglementation 
obligatoire. Mais II est évident pour 
eux qu’aties te deviendront très ra- 
pidement. Dans de nombreux pays 
avec lesquels SPECIA a des relations 
commerciales, puisque la société 
réalise 35 Va de aon chiffre d’aftairee 
& l’exportation, tes nonnes définies 
par l’O.M.S. sont déjà des - exigen- 
ces -, Lea responsables de SPECIA 
ont voulu enfin, affirment - Ils. 
prendra en compte la préoccupation 
nouvelle : l’amélioration du cadre 
de travail. Pour mettre la nouvelle 
usine à la campagne, plusieurs sites 
— dont ceux de la villa nouvelle 
de l'Isle-d’Abesu et des MoJnant — 
ee présentaient, répondant miBUX 
à cetta préoccupation que celui 
retenu en définitive. Là encore, le 
seul souci de la direction a été. 
selon elle, le bien-être du personnel, 
puisque son choix s’est porté 
le terrain qui est le moins éloigné 
du site actuel. 

Pour le maire de Saint-Fons. 
motivation serait tout autre et liée 
« plus ou moins d/reefemenf à 
opération foncière » dans laquelle 
« certain groupe privé - cherche- 
rait * un profit presque spécula- 
tif (4)*. En clair, M. SenJsclat ac- 
cuse les dirigeants de SPECIA de 
prêter & une opération politico- 
commerciale dont le but serait 
d’ « assurer r équilibre Interna 
Popératlon Basses-Barollea 

dirigeants de la société ont ter 
écarter cette hypothèse lors de la 
réunion d’information organisée le 
27 mars. 

- Rien n'est actuellement signé 
entre la communauté urbaine 
soc Zélé Rhône-Poulenc », a tenu 
cependant i préciser M. fllgaud, 
vlca-préeldent de la communauté 
urbaine, et président de l’Agence 
d'urbanisma de la région lyonnaise, 
au cours du débat public de lundi 
soir 2 avril. 

BERNARD ÉL1E. 

(1) La société SPECIA emploie 
2 8N> personne s. dont 500 cadres. 
Elle posséda trots mines de fabr* 
cation : k Maleona-Alfort. près 
Parla. A Union, dans la DrOme. et 
Saint -Pons, dan* le Rhône. Son 
chiffre d’affaires s’eat élevé en t?TS 
à 900 mUltons de francs, soit è peu 
prés Js quart dn chiffre d'affaires 
réalisé par l'ensamble des labora- 
toires français du secteur sa»" 

Rhône-Poulenc. 

(2) Le communiqué de la direction 
az non cent la construction ■” 
nouvelle usina date du 15 t 
1978. 

(3) Le montant total dn 


versés au département 
munaute urbaine. 

|4) D'après le maire de Salnt- 

irlelle de Sain t-Oenla-La val 
vendus A SPECIA. au pria < 
le mètre carré (hors taxes), alors 
qu’ils seraient cédés à la Société 
d’équipement de la région lyonnaise 


13ERL). chargée < 




terrain, la société 


des centras commerciaux. 


to route Toulouse-Vlllelrancbe-de- 
Lauragais. la première & relier 
la capitale de la région Midi- 


Dû notre correspondant 
régional 

est & travers elle que doit se 


irréversible, et que la voie soit 
enterrée et couverte, dans les 
zones les plus critiques du point 




t du site et de l'environne- 
ment les parcs boisés 
d‘ habitai de Ran- 


Careassonne-Est avait : été ouverte JJ ^à terran ée et à l’Atlantique. 


route des Deux-Mers, qui reliera m. Pierre Baudls, maire de 
la capitale dix Midi-Pyrénées k Toulouse, recevant une délégation 


trafic le 2 janvier dernier. Il 
faudra attendre la mise en ser- 
vice du tronçon Vlllelrancbe- 


Les élus socialistes reprochent 
à l’ancien préfet dr Haute-Ga- 
ronne d'avoir pris sa décision saris 


d'envisager autrement le projet 
des autoroutes toulousaines, qui 
doivent être étudiées dans leur en - 


totalement reliée à la Méditerra- 
née. La Société des autoroutes du 
sud de la France, maître d'oeuvre, 


compte du désir exprimé le semble. Un système cohérent de 


intentions de la. ofUe de Toulouse 


annonce le conto^ement de sonI ^ maintenir la priorité 


rocades pourra ceinturer l'agglo- 
mération: le contournement de 
la cité par la rocade sud et la 


Vexécution de la rocade sud, dans 


le nord-ouest. Jonction Tou- 
louse-Bordeaux. Pour l'instant, 


! envisagée par la vüle qu'à la 
condition que le projet de la 
rocade est soit engagé de manière 


doit pas retarder l'autre, et l 'en- 
semble sera mené à terme dans 


seule Langon est reliée à la capi- 
tale de l'Aquitaine. La section 
Langon -Daumazan est prévue au 


de mal prochain. . 

in-Agen à la tin c 

A cette même date, Toulouse 
sera reliée par autoroute à Mon- 
t&uban sur la route de Paris. La 


des sections Agen-C astelsarrasin 


3,5 milliards de francs. 
L'autoroute qui est 


(le Monde du 8 janvier 1978). La 
troisième section de la rocade sud, 
qui doit permettre de contourner 
la ville, a été soumise à l'enquête 
publique en janvier dernier. A 
cette occasion, les associations ont 
fortement critiqué ce projet qui a 
fait l’objet d’une polémique entre 
les élus socialistes de la ville et le 
maire, M. Pierre Baudls (apc. 
P .R ). Trois motions ayant recueil- 
li prés de cinq mille signatures 
ont été remises an commlssalre- 


La querelle qui a opposé les 
élus socialistes au préfet de l’épo- 
que. M. Tony Roche, portait sur 
le pian d’occupation des sois 
adopté en juillet 1978. et sur 
l’ouverture de l'enquête parcel- 
laire concernant le troisième tron- 
çon de la rocade sud. décidée par 
arrêté préfectoral le 14 décembre 
dernier. Cette vole prioritaire 
expresse, prévue initialement pour 
1881 reate qui ne sera vraisembla- 
blement ouverte qu’en 1888, est 
d’une importance vitale pour 
l'agglomération toulousaine, car 



Picardie 


MMËOBIUER VÉTUSTE 


12 millions pour l'amélioration du sanitaire 


De notre correspondant 


S cSStfte SS^ix rÉ ^®tro e tl chacun de A millions. 3 mû- acrompUs grtce'à ms crédite 


secteur professton- 

difficulté. 

Les travaux qui pourront être 


-ajoutera la dotation de réfère au recensement de 1975. H 


l'amélioration sani t aire 


f subventlSmer l’Etablissement public régfooaU 6 

il taire de ITiabl- qui est de 1 mil bon par dépar- büier 
action. l’Aisne, te ment. L'objectif recherché est logements considères c o m me 


cette action, l’Aisne, tement. L’objectif recherché est logements considéra; comme 
la Somme disposeront d'améliorer la situation de 1 cm- confortables — ayant à. la fois 


Les Imperméables 
de Madelios 


Pour la ville ou le voyage, 

un choix très étendu d'imperméables classiques ou sport 
et dans la meilleure tradition britannique 
les grands noms : 

BURBERBYS etAQUASCUTUM 


madelios 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

Pour ceux qui savent choisir 


sentent que 37 % du parc -Imnao- 


besolns, lea cousette généraux, 
aidés par -là région, ont décidé 
de substituer à l’aide de l’Etat, 
pour le seul sanitaire, une sub- 
vention départementale deux fols 
plus Importante. 

-Les bases de calcul retenues 
ont permis d’estimer que les aides 
forfaitaires accordées atteindront 
environ 40% du coût des équi- 
pements subventionnés. La sub- 
vention ne sera versée qu’aux 
demandeurs qui ne dépassent pas 
un certain plafond de ressources. 
Pour le financement complémen- 
taire. des prêts sociaux sont 
accordés, dans certains cas, par 
la caisse d'allocations familiales, 
les caisses de retraite, ou au titre 
du i % patronal. Les demandeurs 
qui . ne rempliront pas ces condi- 
tions pourront obtenir des prêts 
bancaires couvrant la différence 
entre le montant de la subven- 
tion et le coût total des dépenses. 

Bien entendu, les travaux sub- 
ventionnés devront avoir été exé- 
cutés par des artisans Inscrits an 
répertoire des métiers ou des 
entreprises inscrites au registre 
du commerce. De même, le paie- 
ment de la subvention ne pourra 
s’effectuer qu’au vu des factures. 

11 a été calculé que, sur la base 
tTune subvention atteignant en 
moyenne 40 %, c'est pour l’ensem- 
ble de la région Picardie ans 
valeur de travaux supplémentai- 
res représentant 30 millions 
de francs qui pourront être 
entrepris dans l’année. 

MICHEL CURIE. 
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URBANISME 


La réforme des collectivités locales 

les maires des commîmes de pins de dix mille habitants 
pourraient accorder librement les permis de construire 

Un projet de loi sur l'urbanisme accompagnera la réforme 
des collectivités locales dont le Parlement doit discuter lors de 
la session de printemps («le Monde - du 9 mars). Le texte actuel- 
lement en préparation contient quatre titres concernant les 
permis de construire et les procédures d'aménagement nrbain. 
II propose en outre la création de cartes communales, sortes de 
plans d'urbanisme simplifiés dans les petites communes et 
comporte des mesures de simplification diverses, notamment 
à propos des lotissements anciens, dont le régime juridique 
complexe embarrasse l’administration. 


Un conseil central de planification définit 
les < nouveaux choix > de l 'aménagement du territoire 


Un conseil central de planification a 
été réuni mardi 3 avril à l’Elysée sous 
la présidence du chef de l'Etat. Ont parti- 
cipé à cette réunion le premier ministre, 
les ministres de l'économie, de l'industrie, 
de l'agriculture, du budget, des trans- 
ports, du travail et de la participation, 
ainsi que le délégué 4 l'aménagement du 
territoire et le commissaire an Pian. Clô- 
turant la conférence nationale de Vichy 
le 8 décembre dernier, M. Giscard d*Es- 


taing, après avoir annoncé la réunion de 
ce conseil de planification, avait indiqué 
qu a « U aurait à définir les nouveaux choix 
de l'aménagement de la France ». 

Six questions essentielles doivent être 
résolues par le gouvernement. Comment 
concilier le libéralisme économique avec 
le caractère nécessairement contraignant 
de l’aménagement du territoire? Com- 
ment réanimer de vastes zones rurales 
en voie de désertification ? Jusqu’où aller 


en matière de décentralisation des éta- 
blissements et des procédures bancaires? 
Comment mieux répartir les administra- 
tions publiques et les ministères sur l'en- 
semble du territoire? Quelles modifica- 
tions apporter, pour les rendre plus 
efficaces, aux primes 4 la création d’em- 
plois? Comment, enfin; concrétiser dans 
le budget 1980 les priorités officielles en 
faveur des régions de l 'On est, du Massif- 
Central, de la Corse, du Nord et de la 
Lorraine et dn Sud-Ouest? (Lire page 38. J 


Les communes de plus de dix 
mille habitants, dotées d’un plan 
d'occupation des sols . approuvé, 

exerceront automatiquement la res- 
ponsabilité exclusive (décision et 
contentieux] de la plupart des déci- 
sions en matière d'urbanisme : per- 
mis de construire, autorisation de 
lotissement, certificat d’urbanisme, 
permis de démolir, autorisation de 
coupe et d'abattage d'arbres, de 
clôture, certificat de conformité, etc. 
Au-dessous de dix mille habitants, 
ce transfert de compétence sera 
posai bî a pour les communes Insérées 
dans un groupement compétent en 
matière d'urbanisme, les maires pou- 
vant déléguer leurs pouvoirs au 
président du groupement 
Ce transfert sera effectif è partir 
du 1" janvier 1981. et, pour les com- 
munes atteignant dix mille habitants, 
au 1" janvier de la deuxième année 
suivant cette data 
Des exceptions sont prévues : les 
permis de construire pour les édi- 
fices de l'Etat ou des départements, 
ainsi que pour les « ouvrages de 
production et de stockage cTônor- 
gle ». continueront d'être délivrés 
par et au nom de l'Etat La pouvoir 
des maires ne s'exercera pas non 
plus dans les zones d'aménagement 
concerté (ZAC) et dans les secteurs 
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des prix pour aller plus loin, 
plus longtemps. M 


sauvegardés, tant que leurs plane 
respectifs ne sont pas approuvés. 

Les maires qui le souhaitent pour- 
ront toutefois faire Instruira, 
leur autorité, les demandes de per- 
mis de construire par l’Etat 

• DES PLANS D’URBANISME 
SIMPLIFIES : 

La projet de loi prévoit la création 
de « cartes communales ». qui per- 
mettraient, dans les communes 
rurales (moins de deux mille habi- 
tants), de préciser les conditions 
d'application des règles générales 
d’urbanisme, en délimitant les 
Inconstructibles. Cette carte, après 
délibération de la commune, serait 
opposable aux tiere. 

• L' AMÉNAGEMENT URBAIN BA- 
NALISE. 

Les procédures d'aménagement ur- 
bain spécialisées sont supprimées. 


de 1358, la restauration Immobilière 
(loi de 1962) et la résorption de l'ha- 
bitat Insalubre (1978). Les maires 
pourraient décider librement sans 
délimiter de périmètre, des actions 
« de nature è améliorer le cadre de 
vie . à assurer la conservation, li 
tauratron ou la mise en valeur archi- 
tecturale (...) ou à mettre en œuvre 
une politique sociale de r habitat 

Les communes peuvent recevoir 
des subventions de l'Etat pour 

Un nouveau moyen régle- 
mentaire est généralisé : la prescrip- 
tion de travaux qui permet d'obliger 
un propriétaire à exécuter dans un 
délai de deux ans des travaux déci- 
dés par le conseil municipal. D'i 
part, Isa communes pourront contrô- 
ler la mise en copropriété d'Immeu- 

• LES LOTISSEMENTS NORMA- 
LISÉS. 

Dans le titre IV ont été Insérés 
des aménagements divers de la 
règlementation existante, concernant 
notamment les lotissements anciens, 
créés avant le 1» janvier 1978. - De 
nombreuses modifications aux docu- 
menta de lotissement ont été effec- 
tuées dans le passé sans qu’aient 
été respectées, ni par, les lotis ni 
par r administration, les procédures 
légalement applicables en la matière. 
La complexité du sulet explique la 
plus part du temps, beaucoup plus 
que la volonté délibérée de fraude, 
les Infractions qui ont pu être com- 
mises », indique l’exposé des mo- 
tifs. C'est pourquoi la prescription 
pourrait être, selon le projet de 
toi, ramenée de trente à dix ans. 


l'ombre de lui -même et où. dans 
toutes les provinces, on se demande 
ce que ces mots veulent encore 
dire, que le président de la Répu- 
blique convoque les ministres pour 
conseil central de planifi- 


grand secret, de fixer. 


c'est l'anti-aménagement du ter- 
ritoire. _ __ 

A réooque où II était novateur montages financiers les plus ntstère de (‘industrie de juger de 
■ •’ ««numurr i- nâTAD. leur opportunité. Tout ce que je 


r aménagement du territoire fut 1* D ^J n AR “ 

plus qu'une technique, une poli- "" "" 

tique. 

Politique économique (Lyon 

centre financier et métropole euro- ^ 4 v u 

péenne, sidérurgie sur l'ea u>, dressement de pans entiers de la pas autrement. 


prendre des engagements 


central), de protection des espa- 
ces fragiles f Conservatoire du lit- 
toral), de justice géographique et 
sociale (primes pour les régions 
[-industrialisées ou en vole de 


porte comme un sous-secrétariat peux dire c'est que de nombreuses 
d’Etat à l'emploi ou 4 l'industrie, informations inexactes ont cir- 
négllgeant des domaines pourtant ailé ces derniers temps _ » flj. 
essentiels tels la gestion des villes On voudrait rabaisser le rôle de 
millionnaires, les moyens du re- ' la DATAR qu'on ne s’y prendrait 
dressement de pans entiers de la pas autrement, 
vatour France rurale, les échanges de Certes. M- Chadeau passe le 
plus en plus complexes entre les plus clair de son temps 4 l'hôtel 
zones frontalières, les relations Matignon, mais son influence ne 
institutionnelles entre la réforme transparaît guère. Le ministère 
des collectivités locales actuelle- de la santé et de la famille avec 
ment sur le métier et l’aména- le «trou» de la Sécurité sociale, 
gement du territoire quelque peu celui de l’industrie avec la crise 
■' * de de l’acier et les approvlsionne- 


conversio n, efforts pour l’énergie bousculé après Quinze 
dans l'Ouest). Mais la crise èco- moments vio rie ux maie 


pérament propre, saisisse ses 
chanoes, pour que celles qui souf- 
frent le plus bénéficient avant le 


toriale préservée, ne naisse ni 
r uniformité, ni la codification 4 
outrance, ni le nivellement. 

Central- planification. Les 
deux mots recouvrent à la fols 


dangereuse Illusion. 

Contradiction : si le président 
de la République veut réussir la 
réforme des collectivités locales 
et simplifier les rapports quoti- 
diens entre les citoyens et l'Etat, 
ce n'est évidemment pas en pre- 
nant 4 rebrousse- poil l'opinion 
régionale (pour ne pas parler des 
mouvements réglonalistes) qu’il y 
parviendra. Les options pour le 
Sud-Ouest, la mise en valeur de 
la façade atlantique, les procé- 
dures destinées 4 rendre pins effi- 
caces les aides aux artisans, ou 
encore la polyvalence des services 
publics dans les campagnes déser- 
tées, sont des dossiers qu’Q 
absurde de faire remonter « 
niveau du pouvoir central ». 

Illusion aussi : il y a belle 
lurette que la planification — 
c’est-à-dire une composition d'en- 
gagements politiques, de priorités 
politiques economiques et géo- 
graphiques et nécessairement de 


moments glorieux, mais aussi de mente en pétiole, celui des trans- 
q&linodtes. * '- J 

Son rattachement 
ninistre eût été une 1 

— . — -i, — — — — = si la DATAR avait pu tunvauw» 

gements de tutelle ont consldè- 35. Barre qu'une répartition plus ont d'autres chats 4 fouetter que 
rablement réduit l’influence équilibrée des hommes et des de se mettre 4 l’écoute des Incan- 
politique de la Délégation a activités sur le territoire était de tâtions du délégué 4 l’aménage- 
J^aménagement au territoire nature à enrayer l'inflation et 4 ment du territoire. Aussi celui-ci 
- alléger — à terme — les coûts de apparaît-ü bien davantage 

production et les coûts sociaux ; comme l'exécutant discipliné de 
si elle avait pu, en amont des la politique de restructuration 
, décisions gouvernementales, intro- industrielle décidée par l'Etat, et 
chant anticonformiste, ses atti- duire le « paramètre régional * “ “ 

tudes compréhensives 4 l’egard dans Ies politiques de la santé, d 


du public, manque désormais la culture de l'artisanat de' la d’éteindre ies Incendies déclarés, 
d'imagination, de répondant. recherche scientifique et technl- Tous les grands dossiers seront 
Ce n'est plus la mais on de que. des sports et des loisirs, dans rouverts au conseil central de 
verre et l'on y cultive 4 nouveau certains aspects, même, de la poli- planification. Est-il encore pos- 
le goût du secret, dans une sorte tique européenne, dans la politl- slble de sauver d une léthargie 
de mauvaise conscience, de com- que industrielle. Or. quand on lui sans retour lAriege. les Hautes- 
plexe et de crainte perpétuelle demande quel est le point de vue Alpes, la Haute-Provence, la 
d'indisposer, si peu que ce soit, de la DATAR sur les projets de Creuse, des centaines de oommu- 
1 -Elysée ou Matignon. Tout en- Ford et de General Motors en nés où les derniers feux s’etei- 
tïère occupée 4 démarcher les France M. André Chadeau ré- Épient ^jivec les ^de rniers jours 
entreprises, à percer les secrets pond : « La DATAR ; * ' " “’~ 


; po« de ties derniers retraités 


tlons souples, Improvisées 
de la conjoncture, parfois contra- 
dictoires. L’aménagement du ter- 
ritoire, en tout cas. n’a rien & 
gagner d’un retour au néo-llbéra- 
lisme puisque la correction des 
déséquilibres géographique ne se 
conçoit pas sans un minimum de 
coercition sur les entreprises, les 
organismes financiers et les ad- 
ministrations publiques avant 
tout. La rentabilité, la compéti- 
tivité, d’une certaine manière. 


20 ans d'exclusivité BMW. 

20 ans de service après-vente irréprochable. 
Soyez nn BMWîste heureux. 



PORTE /?CUHf> 

Concessionnaire : 44. as. £ Vaillant 92/00 Boulogne. 60 9.9 IJ 3 


ENVIRONNEMENT 


Les cinq cenf mille arbres 
de la ville nouvelle d'Évry 

Afin de marquer la dernière tre de la ville, et pcar quatre 
journée du moto de l'arbre, le mi- parcs. Le second les entretient 
nlstre de l’environnement et du et s'efforce de les adapter aux 
cadre de vie. M. Michel d'Ornano, besoins de la population, 
a planté, samedi 31 avril, le cinq *La densité assez forte d’habi- 
cent millième arbre de la ville tants permet de libérer des es- 
nouveile d’Evry (Essonne). Saa- panes verts assez importants et 
tant d'un hélicoptère pour mettre pas seulement des espaces rési- 
lui-même la main 4 la bêche, duels, comme c'est le cas dam 
avant de distribuer les prix d’un bien des ZUP, observe M. Miche 
concours organisé dans les écoles Mottez, architecte responsable de 
du département, le ministre a l’atelier d'urbanisme d'Evry. No- 
été accueilli de bonne grâce par tre travail consiste donc à créer 
les élus locaux. Pourtant les mem- des points forts , à affirmer des 
bras du syndicat communautaire passes vertes dans la ville, en 
d’aménagement et leur président, sachant que le. temps va les amé- 
M- Jacques Guyard (PJS.). avaient liorer. » 

prévu, a l'origine, tout autre chose De fait, la croissance du volume 
que cette brève cérémonie offi- bâti est beaucoup plus rapide que 
clelle et symbolique : une ren- celle du volume vert, ne serait-ce 


contre avec 


associations que parce qu’u 


. . arbre ne peut 

d’habitants préoccupés par les pousser de plus de 20 centimètres 
aménagements paysagers. 4 30 centimètres par an. En guise 

Dans cette ville nouvelle où l’on de palliatif on a donc engagé 
pense espaces verts en même d’importants efforts financiers : 
temps que construction de loge- cinq cent mille arbres ont été 
ment» et de zones industrielles, plantés jusqu’ici ; cinquante mille 
la tâche semble assez harmonleu- autres vont l'être dans les quinze 
se ment partagée entre l’établis- jours 4 venir, 
se ment public d’aménagement et Cas plantations sont psycho- 
le syndicat communautaire. Le logiquement Indispensables pour 
premier les dessine, avant de les tes nouveaux habitants, déracinés 
planter ou replanter — c’est le et sans affinité particulière avec, 
cas, notamment, pour les deux cette cité en constante édification. , 
m ass ifs forestiers situés, l'un 4 

la périphérie, l’autre en plein cen- STEPHANE BUGAT. I 


Il sera aussi question de la 


relie eh milieu rural, de la poll- 


priée les directions du Trésor et 
du Budget, à la grande colère 
Peut-être faut-ll passer par la 
procédure solennelle du conseil 
central de planification, précisé- 


ment pour 1 


(le mot 


des. les procédures, les organis- 
mes, intéressés par l’aménagement. 
DATAR a besoin, d’urgence 


cas, c’est de reprendre confiance, 
de rebâtir un projet, d’élargir ses 
compétences comme aux origi- 
nes, de cesser de n'être qu'une 
annexe de la politique indus- 
trielle H lui faut agir avec plus 
de finesse et d’assurance, en ne 
sacrifiant pas les objectifs 4 
long terme aux péripéties de la 
conjoncture. 

A sembler se complaire dans ce 
rôle de gérant d'innombrables 
infirmeries de campagne, les res- 
ponsables de l’aménagement du 
territoire risquent de s’épuiser 
(et d’entamer ce qui leur reste 
de crédit) dans d’incessantes et 


aujourd’hui, sont 4 un titre ou 
& un autre prioritaires — et d'ac- 
centuer le malaise qui. avec 
l’usure du temps et les difficul- 
tés présentes, ruine leur autorité. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


(I) Le Nouvel économiste du 



Parce que la Suisse c'est la qualité, la tradition; les prix 
y sont stabilisés depuis 5 ans, à qualité égale ce n'est pas 
plus cher. Vacances sportives, de délente, cures Ihermales 
■ou reunions d'affaires, toujours la qualité, dans la paix. 


la tranquillité. Et l'avantageuse carte sufsse de vacances 
donne libre accès à un réseau de 9000 km en chemin de 
ter, bateaux, autocars postaux. 


T ous renseignements par votre agence de voyages 
et à l’Office National Suisse du Tourisme, 

Porte de la Suisse, 11 b, = rue Scribe, 75009 Paris (tel. 742.45.45). 
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La Turquie en état de cessation de paiement 


LE PROGRAMME TURC DE REDRESSEMENT FINANCIER 

le gouvernement dMara compte sur une mobilisation 
du potentiel national 


Ankara. —, Tandis que les relations d’An- 
kara avec le FAIX' demeurent en veilleuse, 
M- Ecevit, premier ministre, a rendu publiques 
les grandes lignes du programme d’assainisse- 
ment économique visant, entre autres. & rendre 
la Turquie moins dépendante de l’étranger. 
Visiblement déçu par le retard mis par les pays 
■occidentaux à voler au secours de l'économie 
turque en détresse, le chef du gouvernement 
devait déclarer qu’il fallait - rechercher la solu- 
tion en utilisant ses propres moyens* gr&ce & 
une « mobilisation nationale ». 

Reflet de la crise qui dure, fl s'agit du cin- 


quième « paquet » de mesures économiques à 
voir le four, depuis 1977, sous divers gouver- 
nements incapables de juguler l'inflation et 
d’arrêter l'hémorragie des réserves en devises. 
L'annonce de ce nouveau. paquet — le deuxième 
en quatorze mois dopais la prise du pouvoir 
par M. Ecevit — était précédée, comme à l’ac- 
coutumée, d'une série de m&iorations de prix : 
90 % pour les produits pétroliers, 40 à 90 % 
pour le fer et l'acier. 80 % pour le ciment. 20 à 
35 % pour le sucre. 35 % pour le beurre et les 
huiles végétales, 30 à 50 % pour les cigarettes. 
20 à 25 % pour les articles électroménagers— 


l’est plus. Le prix de l'essence 


De notre correspondent 


est mente de 5 à. 10 livres turques notamment sur l'augmentation tranches de quelque 75 millions 


qui est légèrement supérieur 


trepris es de construction turques, 
surtout dans les pays du Moyen- 
Orient, le développement du tou- 


tiques, le contrôle des envois de 
en commun, aux chemins de fer devises effectués par les travail- 
et aux lignes maritimes. Ainsi le leurs turcs, 
pays dépendra davantage du 

charbon comme source d’énergie, H s'agit là d’une nouveauté : 
tant industrielle qne domestique, les ouvrière turcs qui Iront tra- 
Excluant une nouvelle dévalua- vaiUer à l'étranger seront désor- 
tlon de la livre turque — pour- mais tenus de transférer à la 
tant suggérée députe longtemps Banque centrale un pourcentage 
par les experts du F .MX —sou- déterminé de leurs revenus. En 
lignant que celle-ci est cotée à outre, ceux-ci peuvent, selon un 
présent à la moitié de sa valeur projet de loi adopté ou Parie- 
sizr le marché parallèle, M. Ecevit ment, ' ' 
a précisé les cinq objectifs prlncl- litaire 
paux de son programme de re- mois ; 

* ‘ « .. ... 

__ _ e taxe d’environ 300 000 livre* 

des paiements ; ralentir la hausse turques dont le produit Ira à la 
des prix, c’est-à-dire La réduire à modernisation des forces armées 
environ 25 % ait lieu de 57 % en et au développement des indus- 


Les accusations de la droite 


M. Ecevit avait réussi, à -la noncer des majorations de prix, 
veille de l'annonce de son pro- et son attitude hésitante devait 
xnbler d'ailleurs provoquer une hausse 


gramme économique, à rasseml 

J ”~'" ' ■“ ““’uclpi — — — „ 

; repré- favorisée aussi par des spècula- 


des dirigeant» des principales vertigineuse de tous les articles, 


i scrupules. Tout porte 

.ne les prix vont encore 

mlère fois dann l’histoire de la augmenter à nouveau par rlco- 
République turque. Ses fnfcerfo- chefcs, estiment les économistes. 

’’ -* ~ En marge des controverses eut 


nées avec toute 


Les réactions ne se sont d'afl- , ■ - , 

leurs pu fût attendre. Pour la ‘ 


économique, les 

regards demeurent tournés vers 
pays occidentaux. M. Emfl Van 


des dirigeants turcs, s 


et M. Ecevit «s'est contenté de 

JP™*»*” ST dteEw - isriimt 

î£ Purpance de ta situation ». l’octroi 

d’une aids financière Intemaüo- 


7v^T'.7w T mm aHnnc' è montant. La presse fàit toutefois 

Quant aux formations à gau- de 550 4 700 mfllior - J - 
che du parti républicain du peu- JJJJ crédits qui serai 
pie de M. Ecevit, elles sont una^ ^ p^j divers pays 
nlmes à s’en prendre à ce plan de yo.C-DJEL En outre, m. W a»»a- 
ttu,n des b&nu™» internationales 
y® 11 ? «bourré de concessions w- pourrait fournir quelque 400 tnil- 
h~vts d»; grand capital a et * cm- fc>ng de dollars supplémentaires. 

L'ombre du F-M4. demeure. 
Leurs in ber locuteurs étrangers 
continuent à préconiser s 
géants d’Ankara de s'e 

sans tarder, avec cette 0 

tion dont 1e feu vert accélérerait 
sans doute, disent-ils. l'entrée de 
l'a argent frais » dont l'économie 
a besoin. Les Turcs, qui prévoient 
1 déficit de la balance des paie- 


les mesures ne sont qu'u 
alors que s’impose une rescrui 
ration de l’économie turque, 
pouvoir, assis sur une majorité 
fragile 


:.**§? ments de l’ordre de L5 milliard de 

- dollars fin 3979. souhaitent, pour 

une réforme fiscale qui }euT parti Sabord obtenir le dé- 
* soulager les c i WC hement du processus d'assls- 

vlctunes au tance de lettre partenaires occi- 
dentaux, quitte à se rapprocher 
D'une manière générale, 11 est ensuite du Fonds monétaire inter- 
reproché au gouvernement d’avoir national, en ,m ' vwr,nrrtrn * s 

attendu longtemps avant d’an- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÀRTUN UNSAJL 


(1) 1 Irano s 6 livres turque*- 


La Communauté européenne est prête à faire un effort financier 

08 notre corras p° ndant À 

matin 3 avril, s'il y a lieu de _ essation de et cher- a ® ricoles tnrcs * 

donner le feu vert à la Com- c y, e désespéréineut l’oxygène né- Us ont délibéré lundi des vo- 
mission. de Bruxelles pour cessaire pour éviter le chaos. Le lets social et financier. mate sans 
qu’elle paraphe le procès- terrorisme politique s'ajoute à être encore en mesure de. aou- 
v art) al sur l’état des négocia- la très grave ense économique mettre im ensile de pro^ti- 
tions commerciales multilaté- pour menacer le gouvernement «ÎÏSSiiSPnlSS* 

wTjSu. dites .Tokyo * pIO ' Mclden - &?£ Œ* 

round ». Ce paraphe, en Allemands à propos des travail- 

admettant que les Neuf l’an- a l’automne dernier, les auto- leurs migrants. Le gouvernement 
torisent, ne signifiera pas rites d’Ankara ont demandé aux de Bonn non seulement ne veut 
encore la conclusion défini- Neuf de relanced l’association pas entendre parier de conces- 
jpg xj p m mar _ C-EJE-Turquie — laquelle date de siens nouvelles, mate estime le 

SZa te fin leur 8 phase ISM - - et de Sux l’adapter moment venu de rcnettae « 
Q ^ aux circonstances. t ji Turquie cause les engagements pris par 

active. Le lundi ^ 2 avril, les deinan( jait une gel. pendant cinq la CJSJS. Ceüe-d avait accepté 
ministres des affaires ans, de ses obligations tarifaires un programme de dix ans (1976- 

gères des Neuf ont délibéré à l’égard de la CEJL, un meilleur 1986) en deux étapes, qui devait 
de l'aide à apporter par la accès pour ses exportations agri- conduire à la libre circulation ln- 
CRE à la Turquie et à la coles, un effort supplémentaire tegrale des travailleurs turcs dans 
Yougoslavie. en faveur des travailleurs turcs la communauté. La R-F-A. ’ — " 

Le conseil «a — .... . 

marqué la détermination de la Les Neuf avalent déjà parié, en- portée de 1981 à 1985, que l’achè- 
Communauté d’apporter une tre eux, des deux premiers vo- vement du programme soit ajoux- 
contrümtion aux difficultés que lets : ils sont d’accord pour que né à 1991 au lieu de 1986. Four 

couronner le tout, Bonn explique 
qu'il faut procéder à un. récla- 
ment des objectifs, que la «libre 


est de taille : la Turquie, voisine 


MARCHE COMMUN 


SELON LA COMMISSION 

te plafond des ressources communautaires sera atteint en 1981 

Les ministres des affaires plètement épuisées ? Pour la ccxd commercial non préférentiel 
étrangères des Neuf se sont en- commission le plafond sera atteint actuellement en vigueur. A cette 


«conseil 


1981 ou 1982. Elle considère fin. 


pré- qu'il faudra alors légèrement rele- 


Je pourcentage du produit de février, 

_ _ la T.VA. affecté au budget com- “ 1 

tants. des orientations à retenir mun, mate en _ accompagnant 


_ _ mandat de négocia- 

tions à confier à la commission. 

Depuis, les Yougoslaves n’ont 
toujours pas pris la décision d'en- 
gager les pourparlers. 

__ _ _ La raison est apparemment sur- 

£i t a£Æ2 
iügg&fiJSS&E&.Z 

concluant un accord préférentiel 

— avec la CEE. Toutefois, officiel- 

sons que les dépenses commu- lement, les Yougoslaves donnent 


pour rendre plus efficace la poli- 


quant au passage la politique , -- — ---- — - — — , - — 
agricole commune, d’autres no- EÜ paTt 
tant au contraire qu’une mell- cd estiment qu’il n y a pas de ral- 
leure maîtrise de son coût 


doit p^avoJj comnœ résultat de naufcateéa croissent aussi vite que des ^aisonsguai tecMquteà leur 
£ nSitSi à pS ïe prévoit tecommterio^qull «uMk fcg jÿgng 

près tous estimé que la Commu- convient de. iaire des économies que le n^r^at «te fev^^ 

nauté en définissant ses prix et 9 ue - da°a le cas où tout de 5 Uît V. q ?* ^ 

budStalres Td^^enir compte mëme le Plafond serait atteint, de l’aide financière qui sera 
«ïfïiSr, : a faudi» effectivement relater «cordée P« 1» C£E. 

problème de remploi, poüüque £„I™ in SÎSl_ dŒ ^ ~ 

énergétique etc. T.VA attribuées au budget eu- 

Que se passerait-il lorsque, à la ropéen, mais sans coefficient de 
suite d’une augmentation régu- progression. 

Uère des dépenses communau- * " 

taires, les « ressources propres » . _ . 

disponibles (le produit des droits à apporter à la Yougoslavie. La d’unités de compte (144 milliard 
de douane et des prélèvements Communauté s’apprête à négocier de francs). Le gouvernement de 
— — — - - — j. 1 •- — "*- plus de prétexte 


agricoles, ainsi que 1 % des re- un accord de coopération _ 

certes de la T. VA) seront oom- Yougoslavie, qui remplacera l’ac- pour différer sa décision. — Fh. L. 


celle dont bénéficient les ressor- 


Communauté. tout 


(1,76 milliar d de francs), va 


Neuf sont d’accord pour engager, 


financier, dont il est entendu 


En outre, les Neuf ont retenu 
l’idée d’une aide exceptionnelle 
d'urgence» Son montant 


le programme- de soutien 
dental a la Turquie, vas 
programme, coordonné par 
l'O.CJ3E n auquel contribue- 
raient, de manière Individuelle 
cette fois, à l’enseigne des Etats- 
Unis, la France, l’Alle mag ne 
fédérale et peut-être le Royaume- 
Uni, se situerait aux atentenirs 
de B0Û millions de dollars. Un 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Nouveau service créé par le secrétariat d’Etat aux PTT : 



le téléphone de 




3 minutes 

Paris te->-*-»-»-Marseilte 

... c'est le temps que mettra votre document pour 
parvenir, par télécopie chez votre correspondant 
«une ligne téléphonique ordinaire suffit» 


A r«M des etrmun z rémission dbKM du docunraifl* 
éGnuna tqute faut* da frappa On tMeopa comma 


Sens IncWant dw porcoufs : TiïWfs* Vrf la rythme 
du Ismrepns*. il m A.rabn pas conuaftmpa 


sosomaüqwr 6 la r*ôep«oa aus vous soyez or&va ou absent 
wto génè’ a f i qn dé ttU coàetrt. 
ds Wbricdtion ondunnrewriant 
normes COTT groupa 0 M Bd 


Secrétariat d " Etat aux PTT 


Pour tous renseignements, adressez-vous à 
votre Agence Commerciale des Télécom- 
munications ou à E.G.T. Service Commercial, 
66. avenue du Maine, 75682 PARIS Cedex 14 - 
Tèl. 321.00.71. 


Nom de l'entreprise 

Personne à contacter 

Adresse * Tél.:. 
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AFFAIRES SOCIAL 

Les menaces de licenciements la crise de LA sidérurgie 

dans l’industrie dn téléphone £0 grève s’étend à Vsinor-Dankerqne 

concerneraient onze mille travailleurs De notre correspondont 

L'industrie da téléphone sera- dans les usines de centraux 
t-elle la sidérurgie de demain 1 devraient être compensés par la Dunkerque. — Après l’opération 


r-Mardyck risque de tomber e 


Voilà maintenant plus de six mois création d'emplois pour les ser- a ville morte s du Valenciennois. rupture de stocks à la fin de la 
que cette question préoccupe in- vices et produits nouveaux ftélé- c’est probablement aux portes semaine. Cette usine transforme 
dustriels. syndicalistes et pouvoirs copie, etc.). En outre, les F.T.T. d'une « usine morte s que les en effet en tôle fine et en fer 
publics (le Monde du 20 mars), se proposent de créer 20 000 em- sidérurgistes de Denaln et de blanc la production de tôle 
Après la C.G.T., la C.F.D.T. à son plols d'ici à 1983. réservés en Longwy se rassembleront le moyenne du train à bandes, 
tour, a fait le point de la situa- priorité aux licenciés du téléphone. 6 avril avec ceux de la région 

tion à la fin de la semaine p Q n r la C.F-D.T, ces prévisions dunkerquolse, à l'appel de la Cette chaîne de production est 

derniers. Selon ce syndicat, les officielles pèchent par optimisme C.FJ3.T. et avec la participation appelée, suivant le plan de res- 

suppressions d emplois annoncées ce n’est pas avant 1982-1933 eue de l’intersyndicale C.G.T, tructuration d’üsinor, à s'étendre 
par les entreprises concernent les nouveaux services connaîtront CJ?D.T, F.O. et C.G.C. de jusqu'à De nain dont l'usine doit 
1 1000 travailleurs sur une effectif un essor important H y a donc un Longwy. perdre ses propres moyens de 

total de près de 100 000 dans le décalage dans le tenu». D'autre , , „ , . production de brames pour 1 ap- 

secteur. D'ores et déjà, près de parties mèvïriorîs d^tauSw , La Paralysie gagne en effet tous provislonnement de son train à 

2 000 licenciements ont été réalisés pariesP TTaSrent m^j£e£ les secteur5 dUSUlor - Dunkerque, feandes. On sait, en effet, que ce 

la réaUte'qiiotldienne et les ob- P^volt l’arrêt ^ des unités de 


A cela s'ajoute une baisse * na- jectlfs de rentabilité ane s’est brames (blocs d'acier produits par production de fonte et d'acier, 

turelle » des effectifs en 1978. de assitmés la db^lon^énérale ^s les coulées continues eu aciérie) Le train de Denain va donc se 

2 000 personnes. Les chômeurs télécommun^aÜor^ ayant eu des répercussions en trouver branché directement sur 

partiels (certaines usines tour- majorité des emplois créés le chaîne - Aux mesures de mise en les aciéries de Dunkerque, au- 


NOUVELLES INITIATIVES EN FAVEUR 
DES « TRENTE-CINQ HEURES > 

Les Fédérations de la métallurgie 
CG .T., C.F.DJ., C.F.T.C. et C.G.C; 
engagent une campagne commune d'actions 

Les quatre fédérations d’ici à 1984. Entre-temps, les syn- 
C. G. T., C.F.D.T., C.G.C. et dicats et le patronat devraient 
fPTC Hn la métallureie oui d ’ lci à 1981 conc,ure des accords 
c . définissant les modalités de cette 


tion de la durée du travail, un revenu inférieur à deux fols 
Déclarations et prises de le plafond des rémunération ser- 
poation se multiplient sur ce c fÎYViio UX d p 

r 1 1 a . l 1 1 w « rf4«AcA Sécurité sociale soit 8 940 F 

thème = le M.R.G. a déposé = En outre p ropos j Uon 

une proposition de lot pour de j oi préconise l'aménagement 


nent à vingt-huit heures) attei- 


ront en région parisienne. Or 'les ^ jourd’hui à l’arrêt, le trafic de a plaidé pour la diminution selon les semaines de trente à 

usines concernées nar le* rédnr.- 1 dU1 touchent une grande majorité brames devant être assuré par ripi T hm-aïm. devant l'Ara- Quarante-cinq heures — « l’ho- 


JUUUU tlons d’effectifs aktrtrSKnt^n j™ onze raille cinq cmte la voie lerree. 

Rioiemm me rinvu. u nn i o,_ les syndicats ont répondu par de 
Même si. certains industriels ont 000 salariés de l'électronioue en nouveaux débrayages. Le train à L’entrevue que la direction 
suspendu les licenciements sous Breto n S, bandes à chaud transforment les «iZïï ! tmiL tnc te jS 


des horaires devant l'Aca- quarante-cinq heures — «JTio- 
dëmie des sciences morales et mire moyen sut douze semaines 
politiques. 


3a pression des pouvoirs publié SFSSl JtiïnSSS'J'c g' t“cSj > T M- Etienne Hirech. président de 

ü reste que la situation n'est Sî^B MO t £SSïï5m t d LE arrêté faute de matière. Entre ces Stc CGC — mt aMeït* rinstitut technique de prévision 

guère encourageante. Les indus- ^ P T?7 qÏÏ? |i5î*ÎÏÏS trains de laminage et les aciéries, et C.G.C. n a donne aucun resul- C LF-T.G, C^G.C mtsmie. économique et sociale et ancien 

triels font valoir qu’on ne peut ““ c'est au contraire un em boute il- tat La direction s'est déclarée « commissaire général au Plan a 

pastont à la fols leur demander ^~ on ^o n W ? fraSïï ^ de brames qui a entraîné incompétente au plan local sur 2® d e d paSü dè^eiS défendu à nouveau m la thèse 

* *5? SKE r" poï? dSSdïf l ! en& dimanche l'arrêt de raclérie nu- les trois pointe soulevés : les «ître le 3%t le 20 Sril «ion laquelle la réduction de la 


et de conserver des personnels en i^mâtin^rl^iirad'Mre méro 2. Dans la même journée, revendications des ouvriers du ff^e mDniri4r la i^oaSe duree du travail en tramerait une 

surnombre, la fabrication d'un gÆ'' 011 rlsdUe dHre catas " les mélangeurs de l’aciérie nu- parc à brames ; la levée des me- ÏÏSnSSÆSr e« favev^d? ^la diminution massive du chômage, 

central électronique nécessitant méro 1 ont été arrêtés par les sures d chômage technique ■ la ^d^tiondK harahe/'cette ac Dans 11116 communication, lundi 

quatre fois moins de personnel La iftFlI. .a décidé avec la ouvriers, d’où l'arrêt de cette J™* S indiSnt 2 avril, à l'Académie des sciences 


nique. elle met gravement en £jon se rendront en délégation à 2ne ™roduction"diT fonte dont on pendant précisé que ces reven- ^° I S^ P nt PI S iSe mn£i?nt madaire, en évitant les disposi- 

cause la politique du gouverne- Pans au secrétariat des F.T.T. n e savait plus que faire. d testions pourront être exami- G T éf lions rigides qui, en 1936. empê- 

ment en matière de téléphone. M. Segard a décidé la nomma- * J nées par la chambre syndicale cS T ore^sSt en commun obèrent l'introduction de la se- 

arrétée en mal 1976 tion d’un « Monsieur Téléphoné L ne reste plus en marche que Kidérureie du maln e de quarante heures. Au 

__ „ pour la Bretagne ». Compte tenu la tôlerie forte fonctionnant sur ^~? nale de Ia Blû6rur Si e du d ici au 14 avril une quinzaine d d ëbat des académiciens 

On Eai t que — du moins offi- de l’ampleurdu problèmeT peut- une réserve de lingots d'acier à Nord. d'actions pour la. semaine de wm mS 

(bellement - il n'y a pas pour être vaudrait-il mieux nommer peine suffisante pour quelques ^ ^ J> . . „ trente-cinq heures gouverneur ^ taSnque dî 

l'administration des P.T.T. de réel un « Monsieur Téléphone pour la jours. Dans le prolongement de D'autres mots d'ordre de de- Cette revendication a fait l’ob- I™? TÎm. G^a n Leduc et 

problème. Les emplois supprimés France ». — J.-M. Q. cette chaîne. l'usine-sceur d'Usi- brayage ont été donnes pour le jet du depot d'une proposition de h^ 5Î G^aSesseuK À 

6 avril, jour de la marche des on- loi, au Sénat, par M- Jean Bé- ’ P 

: vriers de Denain et de Longwy ranger, sénateur radical de gau- 

sur Dunkerque ou plus exacte- che. La conférence des présidents d wiri^n poilüque 

L A9UG PREND LE CONTROLE CONJONCTURE I tre résidentiel di^^a s dérurgie, I sénateurs doivœt'^’^ésigner un 

DU PREMIER PRODUCTEUR ïî £Ms 11 SiÆ»5nS n fréî SSfM “'1 K 

», If VIII* PLAN NE COMPORTERAIT I I uslne.^ M_B. ' ] être réduite à trenteSlnq heures je onde 'du n vier danB 


L r A5ÜAG PREND LE CONTROLE CONJONCTURE 
DU PREMIER PRODUCTEUR 


AMÉRICAIN 

DE QUARTZ HORLOGERS 


Le groupe ASUAG. numéro un 
de l'horlogerie suisse, vient de Le conse 
prendre le contrôle de la firme B *est réuni 
S ta tek Corporation d’Orange l'Elysée, a 


LE VIII* PLAN NE COMPORTERAIT 
QU'UNE DIZAINE DE PROGRAMMES D'ACTION PRIORITAIRE 


premier fabricant au projet de rapport 


la dernière main le chef de l’Etat. 


la protestation C.G.T., C.F.D.T. et FEN en faveur du droit de manifestation 


américain de cristaux de quartz, J options du vm* Plan. Ce projet D semble que M. Giscan 
vemh leq ^077 U aVaJt 611 no ~ fera l'objet d’une communication d'Estaing ait fait apporter plu- 


5V. e , ,^r r . r i^^ SC y d de nombreux secteurs d’activité, soif bon de mêler les enfants à qui est toujours présenté dans le 


sur un transfert dVücenciement S mu ° 1 *** C.G.T, de la GFJ3.T. nous sommes" les défenseurs pas- règlements dé l’éducation natio- 

‘ et de « savoir-faire ». Ü 2 S U FEN - Ces syndicats sionnés. est tout le contraire de nale. C’est une plaisanterie de 

Avec oenp nH*> h- „ nr tï frSTrti protestent «jntre les déclarations rendoctrinemenL Je ne doute pas dire Que les consignes données 

°®”®. H 11 ? 6 .. . tres^oe 1 économie, de l industrie, orientations données précédem- faites le 29 mars par le prési- de la miretà des intentions de par la FEN vont aerturber le 


technologies de la microélectro- du cadre de vie, ainsi que le raftre l’aspect sélectif du plan. 


les options fera appa- des manifestations de i 


nique, tout en donnant à l’in- 
dustrie suisse de l'horlogerie le 
contrôle exclusif des techniques 
de pointe définies par statek. 
L’on se souvient, en effet que. 
novembre 1977. également, un 
accord avait été conclu entre 


donnant à l’in- directeur du budget et le commis- 


de la pureté des intentions de par la FEN vont perturber le 
nos amis de la FEN, mais je ne bon fonctionnement du service 
suis pas sûr que, parmi ceux qui public. Nous n'avons aucune 


LES HAUSSES DE PRIX 
A LA PRODUCTION 
DEVRAIENT S'ACCÉLÉRER 
estime l'INSEE 


^^rSM2 C i° n une rl dî: turt»*Uoiis eraStSSout'à pr£ P“ tul pro/llenmi de roc- 
atoS ÎS en cmnïït 4,!* 8-N.C.F. et e la R.A-T.P. caston pour aller plue loin. , 
vingt-cinq dans le VIT Plan. De • “dignement, _Ia dernière ^ côté, le ministère de 

même doit-on s’attendre, à ne dtaniKin» 6 l’éducation, dans un communiqué 

trouver mie nen rte chiffres ri» ne cree . a aes OISCUSSIOSS SUT les m i» In TPETW « a nrl rio cm 


Serait ète^Sdf'intra LES HAUSSES DE PRIX V 1 £ ” 55 Tt jg SSf»;.»» Ü.ÜSL^ ^Æ 

^hpT^E i Itf*!! 16 A LA PRODUCTION sen tenir à grandes défini- übertés fiyndicaies. ^ personnels enseignants et • Accident mortel du travail 

SS P «i l ? >rt im2 r ^ ™ WUUI 7 tions antérieures, l’essentiel rss- Pfi la CJ.T.CL, ni la a&C, donne, sans s’en rendre compte, dans les Bouches -du- Rhône, à 

deux entre* jjnjL* u I1FVDAIFUT ï r AffFIFDFD tant ’ a ses ,e renforcement ni F.O. ne s'associent à ces pro- des instructions à des agents de Berre-rEfcang, le lundi 2 avril, ou 

des orixtairT^c d UtVKflICWI 1 AlLtLtKtK des capacités françaises d’expoi- Gestations. En revanche, elles rEtat en voulant se substituer à Je mur d un Immeuble en réfec- 

cSrÆSïf Ar i: raA iriurrr tationi reçoivent l'appui du MJLG. l'autorité légale f..J. Nous ne «on s est écroulé air un ouvrier, 

tSnsdaS? S eSlimfi I INSEE M devons pas faire entrer la poli- M- Mohammed Baall. trente-deux 

T'^TTar^if a a ?n Z 1 “i . ^ .^rgeron. secrétaire général tique dans les classes en utilisant aaG - originaire d Algérie, qui a ete 

L “ chefB d’entreprise français ^ ^^omadaire leTélères à des J^^a^aneé. Le tué sur le coup, 

ia production attenrie,lt “*»e lente croissance de • ElECTTFTCATIF. — Les in- so ” lme J °? po “ mot d’ordre de la FEN risque de 

p t 0n 5111536 de momres - la production fndostrieUe an con» teüectuels européens. Une oSume Jî iÏÏ*S.S5? 671 “î“ e d “ d7 ® rt Porter une grave atteinte au bon . • M. Claude Payement, secre- 

L 'ASUAG fera ainsi l'écono- âes prochains mois, écrit i*inse£ a rendu Incompréhensible une ^^rable du fonctionement du service pu- tai £? l - general de 1 union Force 

mie de recherches coûteuses et an vn de son enquête de mars auprès phrase de l'article d'André Resz- ^nocratie, le blic de l’éducation », conclut le ouvrière de la région parisienne, 

pourra, pour la première fois. indnstrieis. « Les hausses de prix 1er publié dans notre supplément niement a finalement fait ministère a «té réélu à 1 unanimité. lors du 

pousser £ l'étranger une dlverei- à i* production, ajoute i insbb. Europe dn 3 avril mac/uae arrière. congres que vient de tenir ^ette 

fication rendue Impérieuse par devraient s'accélérer an cours des page 24) Il fallait lire * « L ac- M. Beraeron déclare ensutie organisation. Les secrétaires géné- 

wmmm mmm. mjm 


A, fiouau et la font à Ph . fll , Vntrmr) „ 

r.ÆsSïva.^-ssaj! 


L’ASUAG fera ainsi l'écono- des prochains 


|» te 




VOUS AVEZ LA VOLONTE D'INVESTIR, 
NOUS VOUS EN DONNONS UES MOYENS, 


C0HTACTCZ-N0US 


CREDIT 

HOTELIER COMMERCIAL 
U INDUSTRIEL 

plus proche pour mieux vousaider. 


t> 


k -.V ; ■ 
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SOCIAL 


Être jeune, chômeur et immigré 


Dans an précédent article, 
«L'école ne vent plue de 
noua ». Jean Benoit a évo- 
qué les difficultés scolaires 
que rencontrent les faunes 


IL — Les blocages sociaux et administratifs 


immigrés et l’importance du 
chômage qui les frappe, 


en juin 1978 un certificat de 


cariste-magasinier. Sur les 


tians la région parisienne 
notamment. {« le Monde » 
daté l*-2 avril). L'horizon 
est-il bouché ? 


pectus de 1XF.T.I.M, U e_ 
que ce certificat sanctk 
acquis suivants : a Organi 


par JEAN BENOIT 


de cia France propre». Incrustée 


en pleine zone industrielle, hors 


&é 


t des cités de transit 


visoires, sont devenues 


exécution du travail, fan, 


i et minorité quelconque atteint un 


pourcentage Important — les 


U- la préfecture et des ministères 


intéressés. Ail vient d’obtenir un 


A supposer que les jeunes lmml- 


veuillent surmonter leur ban- ment i 


D’autre part, il a demandé une 


mentale — logement, santé, édu- 
cation. respect des droits — toute 
action en profondeur dépasse le 




it remise de peine au président de cadre strict de la commune. H 


d’une population allogène qui 
constitue souvent une lourde 
cière pour la collée- 


pour les jeunes Algériens — ou 


établissement et tenue des inven- 
taires, facturation, coût de rup- 
ture des stocks, conséquences com- 
merciales _ » N’en jetons plus ! 


a’existe pas de politique d’ensem- 


il est exigé que l’intéressé ait 
suivi au moins deux années de 
scolarisation — ce qui est normal 


■ mais encore que ses deux pa- 


re joindre par son fils en fige de 


travailler. Quant aux jeunes im- 


migrés nés en France et qui ont 
pu franchir ces deux, premiers 
obstacles, ils devront multiplier 


des démarches souvent longues et 


Hélas, son parchemin en poche, 
Ridha continue vainement de 
chercher un «job» dans la région. 
Comme il n’a pas de certificat de 
travail, 11 se retrouve uniquement 
avec une carte de séjour portant 
U mention « Venu en France pour 
étudier ». Que peut-il faire? En 
attendant de régulariser sa situa- 
tion, expression consacrée qui veut 
tout dire, Ridha travaille « au 
noix» et vend des cravates à la 
sauvette sur les marchés. 


de l’école ou du collège e 
de leur Indiscipline, et b 
souvent de leur retard sc 
de leur fige, certains se 1 


et de séjour qui lui ait été accordé 


ble au niveau départementaL 
Dam les Hauts-de-Seine, 32 % 
des étrangers sont rassemblés. 


presque inhabitables 


cher : 1 500 000 francs de répara- 


pas raison ? — font depuis 


petits rackets dans les H-L-ML, vol 


de véhicules. C’est l’enchaînement 
de la délinquance. 

Ainsi pour AU Dhlf, vingt- 


A tout Instant, U risque son 
renvoi en Algérie, oh U n’a Jamais 
vécu, où U ne connaît personne. 


fragile qu’une nouvelle 


vécu et travaillé. Mais 11 s’est 


trouvé, au sortir de l’école, sans 


tlon s’ajoute aux précédentes : 
« Infraction à la législation sur 
le séjour des étrangers ». Cercle 
vicieux : une nouvelle condam- 


nation le fera passer une fols de 


Un patronat de choc 


Difficultés dues au chômage? 
H y a aussi l’hostilité feutrée, 
parfois teintée de racisme, d’un 
certain «patronat de choc » — la 


aux copains qu’il n’est ! 


ressources. Dans cette 


pas les choses. Certains patrons, 
explique ïtachid, trouvent avan- 
tageux d’embaucher des jeunes en 
stages professionnels pratiques : 
l’Etat prend an charge la forma- 
tion. et les salaires, et l'entrei '~ 
est dispensée de payer IV 


zone Industrielle de la presqu’île 
de GennevUUers représente 1 % du 
potentiel national d’immigrés — 
qui n'admet pas toujours les 


mais quoi? — «entre copains 


Un ghetto onéreux 

c Ce qui est frappant, com- 


mente Mme Christiane Acaa, 


etrangers, ou qui entend s’en 


vlr à sa façon. Dans une «lettre 


de bien peu d’envergure. Ail Dbif 


plus de tensions raciales dans 


(Groupe des Industriels de la 


«préventive». Un jeune Français 


1 % de la masse salariale .affecté 
normalement & la formation pro- 
fessionnelle. En échange, à moins 
de dix-huit ans, Rachïd touchait, 
chez un artisan, tout juste un peu 
plus de 400 F par mois 1 Après t 


31 décembre 1975 qui fait obliga- 


jours à entraîner leur expulsion 
du territoire. A sa libération. AU 
P*sra donc devant la commission 


tions d’existence infligées aux 
immigrés. Je pense que nous le 
devons au sang-froid des deux 
communautés. » Cependant, ces 
tensions existent, à l’état latent 
Même & la Maison des jeunes, 
certains adolescents étrangers 
font bande h part malgré le 


ad hoc. Mais < 


dévouement des animateurs, et il 


vembre 1978 qu’il recevra — à la 


a fallu fermer temporairement 


SMTC_ Comme il réclamait 

salaire plus élevé, on Ta remplacé, 
en toute légalité, par un autre 
jeune, moins «revendicatif». 


« C’est faire injure à tous les 
étr an g er s attirés par l’emploi mais 
aussi par un art de vivre, procia- 


suite d’une vérification d’identité 
ruine le métro — la notification 
officielle d’un arrêté d’expulsion 
pris contre lui en avril 1976. 


l’établissement après quelques 
incidents. Le conflit est en voie 
de solution, mais ce qui s’est 


passé revêt la signification d’un 


de leur laisser entendre que les 


subtilités de notre langue peuvent 


syndrome, sinon d’un avertisse - 
ment. Gennevlllieis, cité popu- 
leuse. fief du vieux leader commu- 
niste Waldeck L’Huilller et d’un 
maire qui a été réélu haut la 
main, par 72 % des voix, aux 


de six mois, il revient chercher du 
travail & Gennevilliers où demeure 
sa famille. Partout, on lui ferme 
la porte au nez : « On ne veut pas 


dernières cantonales, est malade 


; jeunes immigrés. 


de Nord-Africains », dit carré- 


ment l’un des embancheurs. 
Pour accroître ses chances. 


L'enchaînement 
de la délinquance 


Ridha suit des cours, pendant 
an. à un Institut de formation 
aux techniques d’implantation et 


Etre Jeune, chômeur et immi- 
gré : n’est-ce pas finalement subir 
triple handicap? En butte à 


sociale -à la 


tous les blocages sociaux imagi- administr 


< SANS FRONTIÈRE > 


r*l égué - rétro orvA ! 


hebdomadaire 


on» du nouvel 
Su» fronts Are 
'Immigration *, dont le 


publié, photos et titres accro- 
chent. « Jeunes immigrés î In 
seconde génération parle» Us 


Liftent Saint -Denis, sont nés 


double 


de parents immigrée, vivent 
appartenance. » 

A propos du projet de loi pré- 
paré par M, Stolàru 


le contrôle, de 1‘ Immigra- 
tion, « débat ou imposture 
'Interroge 


de l’hebdomadaire figure un 


par ou pour les Immigrés. L’Ini- 


tiative de lancer ce journal est 
originale. Cet hebdomadaire en 
langue française n’est pas l'or- 


gane d’un collectif d’associa- 


tions. Le public 
très large :■ les mimons a immi- 
grés de toutes nationalités tésl- 


par les problèmes i 
tlon. La rédaction se compo: 
de quelques Immigrés souciée 


d’en finir avec la destrnctlc 
de leur personnalité, de leux 
dignité, de leur liberté ». 

An sommaire des prochains 


de deux ans la grève des loyers. 

Les jeunes étrangers ont besoin 
de travail, autant que les jeunes 


Français. Us ont aussi I 
d’écoles, de logements 


d’oxygène, d’espaces verts. Jusqu'à 


chain dix-sept classes, malgré 


mer chaque jour à :o disposition 



SPÉCIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante' 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux. 


FEMMES FORTES 


32 bis. Bd HAUSSMANN 

l M- Chaussée d'Aotül A 

m 




Dessin automatique Benson. 
Progressez quand les autres piétinent. 



Vous avez un calculateur? Quelle que soit sa taille; Benson le fait dessiner. Avec rapidité 
et précision. Alors; soudain, chez vous, tout ctamge. Les bureaux d’études sortent davantage de projets, 
plus vite; et dans un nouveau confort de travail. Les chiffres parient un langage concret 
anv hommes qui conçoivent, fabriquent et décident. Des atouts décisifs en 
notre période d'âpre concurrence. 

Pour ce bond en avant nécessaire, Benson est le partenaire qui 
vous convient Créateurs de l’Infographie en Europe; récemment 


Notre gamme de périphériques graphiques est la plus 
complète du marché Et nous offrons une assistance avant 


Avec Benson, aans Dieu oes cas, ieue»i 
automatique peut entrer chez vous pour moins 
de 1000 F par mois : le prix d'une 


Benson-1, rue Jean 
Lemoine - Zi des Petites Haies 
94015 Créteil -Ta 89910.90 
Têlèx:210845 
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AVIS FINANCIERS DES 


S O C I E T E Si 

î«K»3»ia8SWM»«lï»S 


GESTION SÉLECTION FRANCE 


CAISSE CENTRALE 
DE CRÉDIT COOPÉRATIF 


administrateur, puis a élu, A I*o: 


UNION POUR L'HABITATION 


Les recettes locatives s’élèvent 


compenser le blocage intervenu, 


Le bénéfice d’exploltaüoi 
29 346 000 F. contra 26 750 C 
qui représente une augn 


de 23 953 000 F de plus -values. le 
prix de vente des Immeubles concer- 
nés représentant près de trots fols 
leur prix 'de revient. 

Le bénéfloe de l'exercice, qui. du 
fait des plus-values réalisées, n'a 
pas beaucoup de signification. s'éta- 
blit & 47 451 000 P. 

Le conseil proposera à l’assemblée 
générale des actionnaires, convoquée 


1 conseil a décidé de proposer à 


Le conseil d’administration pré- 
sidé par M. Hervé Derely a arrêté 


conseil de proposer à rassemblée. 


bureaux dans les réglons de Lille, 
Reims, Arras laissent espérer pour | 


AL SAUDK BANQUE 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

Le conseil d'administra- 
tion d'AL SAUDI BANQUE, 
réuni à Riyadh (ARABIE 
S A OU D I TB, le 27 fé- 
vrier 1 979, a décidé de con- 
voquer une assemblée géné- 
rale extraordinaire ayant 
pour objet d'augmenter le 
capital de lo banque de 
7 00 millions de francs. 

Le capital de la banque 
sera porté ainsi de 100 mil- 
lions de francs à 200 mil- 
lions de francs. Cela venant 
après une précédente aug- 
mentation de 50 millions de 
francs, qui a eu lieu en 1 977. 

Une première libération de 
quart pourrait avoir lieu au 
mors de juin 7979. 


jpgdBp B °URSE-« v ESn ss EMEIITSH 

fSlf COMPTES DE L'EXERCICE 1978 I 

j||^| approuvés par l'Assemblée Générale du lundi 26 Mars 1979 U 

ffîf: AU 31 Décembre 1978 A 

M& ACTIF NET: F 323 021 045,55 | 

'■/?/{£ Nombre d'actions en circulation: 2 030 416 

Valeur liquidative: F 759,09 |p 

Dividende 1978 M 

§m Net: F 5.85 + Avoir F 0,91 : Brut F 6,76 p 

Ûÿfô Mis en paiement à partir du lundi 2 Avril 1979 m f 

wfflf- contre remise des coupons 1 1 et 12 p 

W&i aux guichets des établissements placeurs: M 

ïÉ$: . charges d'agents de change de Paris et de Province || 
WŸ/À . Caisse d'Epargne et de Prévoyance m 

. des bureaux PTT (Caisse Nationale d'Epargne) m 

. des comptables du TRESOR p 

mmS REINVESTISSEMENT SANS FRAIS WMÊ 

'WMkm du dividende 1978 jusqu'au 2 Juillet 1979 wMffl/A 


LE GROUPE 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE A HAMBOURG 


Afin de compléter soc réseau en 
Allemagne, la Société Générale Alsa- 
cienne de Banque, filiale de la 
Société Générale, vient d'ouvrir k 
Hambourg (") une succursale dlri- 


Soclété Générale est elle-mim 


Bsukgesellscbaft Jungfernstleg. 


pour le 20 Juin prochain, de porter 
la réserve légale a a dixiéme du capi- 
tal social, par prélèvement but les 


plus-values nettes A long terme < 


ira rachat de titres français cotés 
lulement au comptant à Parla et] 
i province. C’est ainsi que la valeur I 


UNION GENERALE 
D'INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 

Le conseil d’administration s'est 


QUATORZE NOUVELLES 
IMPLANTATIONS 
INDUSTRIELLES 

Dans ea séance du 27 mars 1079. 
le conseil d'administration de la 
Soflrem (Société financière pour 
favoriser l’Industrialisation des 
réglons minières) a approuvé qua- 


Générale Alsacienne de Banque. I 
auquel s'étalt Joint M. Vlenot, dlrec- I 
teur général de la Société Générale. 1 


uni le 27 mare 1979 pour arrêter l 
les comptes de l'exercice 1978. 
L’Bxploltatlon du patrimoine s’est 


plus grandes places commerciale» et I 
financières d’Allemagne fédérale. I 


INSTITUT MÉRIEUX 


; jusqu'au 28 février, date du dé- 


indls que l'Indice perdait 5.09 %. 


Le conseil a rappelé son projet de 
proposer, au mois de Juin, la fusion 
le U société avec Gestion Sélective. 


i politique de gestion est semblable 


avantagea fiscaux prévus par I 


SOURCE PERRIER S.A. 


L’assemblée générale ordinaire des 


Le conseil d’administration s’est 
réuni lundi 26 mars pour arrêter les 
comptes de l'exercice 1878. 

Le bénéfice d'exploitation de cet 
exercice s'élève & 58.784.075 P en 
accroissement de 18 % sur celui de 
1977. Le bénéfice après Impôt, mais 
avant provision pour dépréciation 
des titres de participation, repré- 
sente 35.068.028 F contra 30.355 .264 F 
en 1977. 

La société a appliqué les prescrlp- 


Les recettes global a s’élèvent k 
45 271 000 F contre 40 318 000 F" en 
1977. soit une progression de Ü2 %. I 


SERVICE TÉLEX PGMËIsa 

34&ZL62+ 346JXL28 ■ ■fciïTil 

88b Avenue Daumesnïl. 75012 fV\RJS 


correspondantes se situent dans les | 


soit une augmentation de 12.4 %. 

Le conseil proposera à l’assemblée 
générale ordinaire, convoquée pour 
le il Juin 1979. la distribution d'un 
dividende de 10.50 P par action 
(dont 244 F exonérés de l’Impôt sur 
le revenu) contre 9.60 F au titre du 
précédent exercice. 


et transformation des matières plas- 
tiques. mécanique et travail des | 
métaux, textile, électronique, embsJ- 


SOLEIL INVESTISSEMENT 


M24 F, le solde soit 1283.87 F 


bre 1978 des filiales bréslUet 
nord -américaine et française (If 
Iffa-Credo et Stallergènes). 


approuvé les comptes de l’exercice 
1978. 

Le compte «Pertes et Profita* 
fait apparaître un bénéfice distri- 
buable de 3 707 130,92 F. auquel 
s’ajoute le report à nouveau de 
l’exercice précédent (3 659.19 pj, soit 
un total de 3 710700.11 P. 

n a été décidé de répartir sur le 



Semaine du 2 au 7 avril 


CRAVATE soie, doublée 27 F 
les trois 76 F 

MOUCHOIR coton, initiale brodée main 
les trois 20 F 


MADELIOS 

pour ceux qui savent choisir 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 


INODEV 

1 4, rue de Gramont 
75084 PARIS CEDEX 02 
TEL. 261.85 75 
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le projet de création d'une usine Ford en Lorraine 


A quel prix ? 


C'a « la seconde lois on sept 
semathos que le « dirigeants de 
Ford viennent en France dis- 
cuter de leurs projeta. Les deux 
visites, demandées par le gou- 
vernement, furent précédées 
d’une large publicité, la pre- 
mière devait prouver aux Lor- 
raine que le projet existait. 
Rien ne lut épargné pour lui 
donner le lustre nécessaire : 
hélicoptères, motards, récep- 
tion, etc. La seconde, celle de 
M. Henry Ford en personne, 
s’est déroulée, le 2 avril, dans 
un secret quasiment total. Pour 
éviter /es questions, u. Ford est 
sorti de f Elysée par la petite 
porte 1 U s' agissait, cette fols, 
de choses sérieuses : les condi- 
tions posées par Ford pour créer 
en Lorraine huit mille emplois ; 
celles offertes par la France 
pour m encourager » ce projet 
Viendra, viendra pas ? A quai 
prix ? Nui hormis las principaux 
Intéressés n'en sait encore rien. 
Sur lee deux premiers points, 
les dirigeants de Ford, sollicités 
par la plupart des gouvernements 
européens f Autriche, Espagne, 
friande, Allemagne) se gardent 
bien rT être précis. Leur déci- 
sion serait annoncé» A la fin 
du mole de mal, disent-ils. Sur 
le cfemfer point, ce sont les 
pouvoirs publics français qui 
tiennent à préserver le flou. A 
combien s’élèvera r Investisse- 
ment final : 2,15 milliards (source 
française officielle ) ou près de 
4 milliards (source autri- 
chienne)? Combien F opération 
coûtera-t-elle au contribuable? 
De 450 A 800 millions de francs 
(correspondant eux plafonds 
communautaires) ? . De Ifl A 
1 fl milliard de francs (équiva- 
lent des offres autrichiennes)? 
Selon les sources et les modes 
de calcul, les sommes varient 
du simple au quadruple. 

On peut toujours tricher », 
grommellent en privé les cons- 
tructeurs français. Dans cette 
Incertitude, Ils ont beau jeu de 
montrer que les offres faites à 
Ford le s désavantagent grave- 
ment La régie Renault fait ainsi . 
remarquer que les sept milia 
cent quatre-vingts emplois créés _ 
par elfe à Douai n’ont été ■ en- 
couragés - qu'à hauteur de 
120 millions de francs par la 
. puissance publique, et elle «s'in- 
t arroge » sur le financement des 
projets qu’elle devait annoncer 
«d'ici A 1983 ». Peugeot, de son 
côté, laisse entendre que lee 
soutiens publics promis pour sa 
future usina de Ùenaln sont loin 
d’atteindre les plafonds du 
Fonds spécial d’adaptation In- 
dustrielle. Ce fonds a certes été 
créé pour financer les projeta 
d’installation industrielle d’un 
Intérêt exceptionnel. Mais sf 
rexcept/on devient la norme. 


BRITiSH LEYLÀND 
POURRAIT COOPÉRER 
AVEC UNE FIRME JAPONAISE 

Le constructeur d'automobiles 
nationalisé British Ley&nd <ie- 


ALLEMAGNE FEDERALE 


• Les solaires des quelque 


de se révéler vite Insuffisants. 
Comment refuser ultérieurement 
aux firmes françaises ce qu’on 
accorde A un constructeur amé- 
ricain ? 

Ce projet constitue un dan- 
ger Incontestable pour rindustria 
nationale. Il est vain de chercher 
A prévoir quelle part du marché 
français parviendra A se ta/J/ar 
Ford après T Installation de son 
usine. Mais le risque commer- 
cial est évident, même si la 
firme américaine exporte ressen- 
tie] de sa production en Europe. 
Ce n’est pas le plus grave. 

Faut-il, en effet, recréer do 
foutes pièces en torrelne uns 
mono-industrfo automobile qui 
risque de se révéler aussi fragile 
que la sidérurgie ? Le danger, 
en foccurrenca, est d’autant 
plus évident que le secteur auto- 
mobile s'interroge lui-même sur 
son avenir. La crise? - Dans 
cinq ans répondait récemment 
un des dirigeants français. Plus 
précise, une note Interne du mi- 
nistère de rinduetrle estime que, 
sous des apparences de bonne 
santé, rindustrle automobile 
française risque d’être bientôt 
acculée - au bord du gouffre ». 
L’ effondrement n’eat pas cer- 
tain. En revanche, un durcisse- 
ment de la concurrence entre 
les grands groupes mondiaux 
semble inévitable dans tes an- 
nées A venir. 

Tout miser sur rautomobüe 
paraît donc pour la moins ris- 
qué. D’autant que les groupes 
américains n’ont guère T habi- 
tude de si embarrasser longtemps 
de personne/ excédentaire. L’une 
des règles de base — et Fane 
des sources principales de pro- 
fit — de rindustrle américaine 
consiste, lorsque se production 
— et ses ventes — baisse, A 
• adapter » Immédiatement ses 
effectifs . En 1975, lors de la 
crise, résultant de la hausse du 
pétrole, près de 60 % des 
ouvriers américains de r auto- 
mobile ont ainsi été mis au 
chômage I En Suisse, General 
Motors rie guère hésité A fer- 
mer son usiné de Blenne, jugée 
non rentable: En Francs, r exem- 
pte récent de Rlchler (le Monda 
du 20 février), dont Ford a 
décidé de se débarrasser sept 
ans après en avoir pris la 
contrôla, montre les dangers 
d'une » gestion à l'américaine ». 

Le malaise social croissant 
dans les régions tenaillées par 
le chômage appelle des mesures 
rapides et spectaculaires. Rem- 
placer Usiner par Ford est sans 
doute une solution efficace A 
court ferme ; la vole de ta faci- 
lité. Peuf-ôfre aussi la plus 
dangereuse I 

VÉRONIQUE MÀURUS. 


une firme Japonaise pour la cons- 
truction sous licence, en Grande- 
Bretagne, d’une nouvelle voiture l 
de taille moyenne. British Ley- 


de 43 % à partir du 1* mal a 

annoncé, A Nuremberg. le syndi- 
cat LG.-BAU;. La convention 


land, après le relatif échec de 
ses projets de coopération avec 
Renault, cherche tm partenaire 
pour construire une nouvelle voi- 
ture de gamme moyenne qui ali- 
menterait son usine de Cowley, 
affirme Je Financial Times, u 
pouralt s'agir de la société Honda. 

La coopération avec une firme 
Japonaise ne serait qu'une solu- 
tion provisoire pour British Ley- 
land, le succès de l'opération dé- 
pendant de la rapidité avec 
laquelle des composants britan- 
niques pourraient être Intégrés à 
la nouvelle voiture, précise le Fi- 
nancial Times, qui ajoute que le 
parti conservateur s’est récem- 
ment prononcé en faveur d’une 


• Les entreprises ouest-alle- 
mandes minières, de ûïndustrte 
de transformation et de Farüsa- 
natnat «de production» comp- 


tant des effectifs égaux ou supé- 
rieurs à vingt personnes ont 
employé 7,6 millions de salariés 
es 197% ce qui représente, selon 
le bureau fédéral des statistiques, 
une contraction de 0,6 % sur 1977. 
Le nombre (Thenres de travail a 
été de 9,3 milliards, en diminution 
de 2.4 % sur l’année précédente. 
Parallèlement, la tnpaag ries sa- 
laires a augmenté de 43 %, celle 
des traitements s’est accrue de 
62 %. Le chiffre d'affaires global 
— bois T.VA. — a atteint 
1 0003 milliards de D1L, soit une 
progression üe 2fl %. tandis que 
les ventes à l’étranger s'inscri- 
vaient & 2403 milliards, en aug- 
nmentation de 53 % sur 1977. — 
(Agefi.) 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


AGRICULTURE 



Fédération départementale des syn- 
dicats d’exploitants du Calvados, 


allait • détruire une partie du cou- 
rant commerc i al et pénaliser l’agri- 
culture de la région ». 


et de contrôle ne soient pas « aussi 
sévères que les mesures d'abattage 
systématique ». mais Us ont égale- 


cjpline de 1a part des éleveurs ». B 
semble bien, en effet, que de nom- 
breux agriculteurs ne respectent pas 
toujours les consignes sanitaires qui 
leur sont Imposées, cherchant parfois 
à faire sortir des an l mauT de la 
« zone de séquestration a an cœur 
de la région touchée pour les 
conduire dans des départements 


PARIS 

2 AVRIL 


Reprise 
des cotations 

dans an marché irrégulier 


roulement de la séance. Celle-ci 
a commencé à 13 h. 10, mais 
toutes les valeurs du terme et 


La tendance a été tris irrégu- 
lière, hausses et baisses s’équi- 
librant à peu de choses près dans 
tous les compartiments. 

Les meilleures performances 
de la séance ont été réalisées 
par Dim.ee . Saupiquet , CJS3f. 


Les valeurs étrangères qui 
n’ont pu faire Vobjet de tran- 
sactions Ion de la séance com- 
plémentaire, annulée, ont gé né- 


le lingot s’est établi à 33930 P, 
contre 33150 F à 33650 F offi- 
cieusement le 30 mars. Quant au, 
napoléon, ü a valu 265 P contre 
276 P à 281 P à la veste du 


agents de change. Le calendrier 


habituel sera respecté, à savoir: 
réponse des primes le 4 avril, 
et reports le 6 avril. 


LONDRES 


FN.SJBJL ouvert ce mardi 3 avril à 
DeausiUe, dans le Calvados, et 
devant lequel M. Méhai g neri e doit 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

Z. BÉES 

— EUROPE. 

. 1 ÉTRANGER 

Les prolongements on traire 

de Washington. 

4. AMBUMK 

5. EBSOPE 

t ASIE 

lilL TOUniDE 

— La session parlementaire «e 
printemps. 

— La préparation des élections 
européennes. 

Tt. L'EVENEMENT 

— La I” armée française en 
1979. 


APRÈS LUFTHANSA 


| Le scandale de l'information en République sud-africaine [ 


En Belgique 


La compagnie néerlandaise K.L.M. La commission d’eaqaêfe m. tofmh> marïïns 

va commander nne dizaine d’Airbas A-310 met implicitement en cause M. Vorster constitue ie gouverneme 


La compagnie aérienne néerlandaise KJJÆ. s'apprête & 
annoncer, ce mardi soir 3 avril à Amsterdam, la commande 
d’avions européens Airbus dn modèle A-310 que vient d’acqné- 


De notre correspondante 


(De notre correspondant.) 


rident de la République, 


d avions européens Airbus du modela A-310 que vient d’acqné- Johannesburg. — Les membres président de la République, Bruxelles. — ne signe _ 
rir, de son côté (-le Monde » daté 3 avril), la compagnie ouest- de l’actuel cabinet sud-africain M. John Vorster. la commission roi Baudouin, le limai . 

allemande Lufthansa pour un total de vingt-cinq exemplaires Ignoraient que des fonds publics publie un certain nombre de pour former le notrTCau_ 

ferme et vînet-cinq options. servaient à financer le quotidien témoignages qui mettent celui-ci nement apres plus œoer 

^ M M anglophone The Citizen, déclare nettement en cause. Elle établit de crise (nos dernières 

Si ce contrat, qtd porterait sur hanches partielles, et limitées, de ScSmisslon d’enoSe Erasmus ainsi que M. Vorster connaissait du 3 avril), le présidt 

une dizaine d exemplaires, est personnels très spé cia lises. Pour dans un rapport, déposé lundi de longue date l'origine du fin an- sociaux - chrétiens fiai 

confirmé, ce sera la première fols le reste, la SNIAS a été invitée, 2 avril devant le Parlement, sur cernent du Citizen et d’autres irré- iC.V-P.). M- Martens. 

a ? B 1 compagnie néerlandaise, pour 1980 et 1981, a confier de la responsabilité du présent gou- gularités, et que ce n’est que sous entamé ses négocia 

lente de longue date des cons- l'ordre de trois à quatre millions vemement rians le scandale du la pression de quatre de ses ml-, de constituer le ni 

tracteurs américains Boeing et d’heures de travail par an à des département de l’information. nistres qu’il en informa son cabi- net. La coalition si 

Douglas, choisit de se doter de entreprises de sous-traitance. En revanche, si elle s’abstient de net le 26 septembre 1978, Juste de cinq partis, les : 

materiel s a eronautiques de principalement dans des régions porter un jugement sur l’ancien avant sa démission. tiens flamands et 

conception europ é e nn e. En effet, menacées par la crise de TemploL premier ministre, aujourd’hui De même, le budget annuel du les socialistes du Ne 

KJ^M. n avait pas acheté, en son département de l'information était et le Front démt 

temps, la Caravelle et lui avait 1 | rédigé par le ministre responsable, francophones 

préféré le biréacteur Douglas J A n nr : c I M. Connle Muller, et son secré- Bruxelles. L'alliance 

D.C.-9. D’autre part, elle s’est *^ ar,S tair* matât ÎW RsaHp) RHnnd*» ri-nnp mAinrlfcé très larra 


tique des Pays-Bas, n"c 
que quelques rares Utu 
pulseurs F.-27 produits 


1E MONDE DE U MÉDECINE 

Pag» 15 et 18- 

— Le projet de réforme des 
études médicales. 

— Points de vue : 

Contre une mauvaise sélec- 
toa^^Claude Jasmin et 

Apprendre notre métier par 
Tango lese et par l’erreur, 
par le docteur Jean-Pierre 


17. SCIENCES ■ 

IL L’ACCIDEHT DE U CHIMIE 
DE THBEE-4I1UMSUIND 
1J- JL MODES DD TEMPS 
211 JL CULTURE 
3L DEHORS 
36. ÊDUIPEIIEIfT 
37 à 4L ECONOMIE 

LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (24) 
Annonces classées (25 A 34) ; 
Aujourd'hui (14) ; Carnet (24) ; 

« Journal omclel » (14) ; Météo- 
rologie (14) ; Mots croisée (14) ; 


V-F.W.-Fokker. ' - 

On s'est étonné, en Europe, des , nr ^ tr A „ 
délais mis par la compagnie néer- * 

landaise pour s'intéresser et. 
éventuellement, commander des » rvw? P *Lr r< 


A Dnrie M- Connle Mulder. et son secré- Bruxelles. L’alliance 

rans taire d’Etat M. Eschel Rhoodie, d'une majorité très large 

en consultation avec M. Vorster. deux tiers des voix, quori 

Manifestation de physiciens fiSSUïSSt'tï'a-, 

r * au centre des accusations, la Usation préparée depuis 1S 

devant l’Académie des sciences 

lui demandait d approuver. Te pre- constituer SOQ gouvememei 
Sans avoir à prendre position des physiciens de se rendre en “ meme ayant dément. Le terrain avait i 

tant que corps constitué sur UŒLSJS. ^SmhSa^Sbitetw des -morte gneusement déblayé par I 

des propos récemment U- Tout cela ne devait pas trou- m KÏrnhno? den Boeynants, social 

068 -rî* 5 .g” < ^° nte em P reint ° *• iiLiffl Wjfc yg%?n!%£k francophoig le p ire de 


l’avion. VJ.W.-Fokker est respon- 
sable notamment «Je l’avant oel- î~“ 
Me. 

La compagnie néerlandaise ap- ZÎ'*; 
part lent au groupe ELSB.U. qui Yin 
réunit également Swissair, SAS 
et la compagnie française privée ? , 
UT A. La compagnie Scandinave 1 
SAS a déjà commandé ferme qua- “P 


i sa version rac- red 
?our deux cents S 
enlr dix options. P«^ 


ent de "l'Académie des sciën- la «nènce'et du pouvoir, fît l'éJoge économique et soda 

Annénie, et nouvel associé de l'énergie nucléaire et de la de U dSSaTVt accomplie. II cède coi_ 

gr de ims tltut Comme sécurité des réacteurs, ee qui Sef Str| tf S jÆ sa place à M. M a rt ens 
sli autres assocsia étran- n'étart peut-être pas du plus SerciiTsavoir comment allaient 1® sociaux-chrétiens 
lus 1 an passé (deux étalent grand à-propos — mais ce genre sire utilisés i™, fonds au'll avait le pari* 16 P lua poissai.., — 
*). M. Ambaxteoumian vint de texte décrit longtemps à nxéle^£^r ]L crédita de aî dlque la présidence du cabinet, 
xlbune recevoir médaille et l'avance. Fuis M. Charles Dubost nilnlstère pour le département de il ne devrait plus y — 
m, puis échanger une poi- parla de l’expérimentalon sur SS P w nue 


«ne, pute échanger une poi- parla de l’expérimentalon sur mfornmtion. ' suS»rfeé. On peiise qüe 

itpr ■^1° des problê- MM. Eschel Rhoodie. actuelle- vemement sera le plus 

der-Seïté, , münstre des uni- iras éthiques qu elle pose, et ro ent en fuite en Europe, et de l'après-guerre avec 

î~> et . I graln , se tonna que, dans certains pays, Connle Mulder, aujourd'hui déchu ment près de quarante 

tanne d'Etat chargé de la 1 expérimentation h um a in e soit de toutes ses responsabilités au et secrétaires d'Etat. CV 

ir 9° e - , _ „ . moins réglementée que l’expéri- gouvernement et dans le parti au coup pour un pays de dis 

r le quai Conti, et sous une mentation animal e. Ce lui fut pouvoir, sont les deux principaux d'habitants, matg c'est L 

glaciale et décourageante, l’occasion de rappeler la nécessité accusateurs de M. Horwood et de la régionalisation. 

^talne de PCTsmines avaient de cette dernière à ceux qui n’en m. Pietr Botha. Après la publies- - 

idu à 1 appel du Comité Iran- sont pas convaincus. tïon du rapport Erasmus, M. Mul- - -P? sai ^, déjà que 

[les physiciens, et déployaient Dans une brève allocution, der persistait, ce mardi 3 avril, à Martens n surapas Ja 
amfe calicots trempés, récia- Mme Saunler-Seïté devait dire déclarer que M. Horwood avait été d ! uae 
; la libération de Yourl Orlov que le monde, « par ignorance, ne présent à deux réunions. le nft yot® . , - 

; Robert Nazarian. Ce der- voit souvent que les bavures po~ i" octobre 1975 et le 26 octobre fa ible majorité, d autre pj 
membre arménien du Co- ütiques de l'exploitation des dé- 1976, où l’on discuta des projets socialiste de M. 


de l’Airbus qui sont des General- dT 


î, a été mnriamné en ger n’est 
: dernier à cinq ans de dans les t 


détention. M. Ambartsoumlan 


i le vrai dan- secrets du département de l’Infor- Coals a _?JP ntr ^-. 
la science ni mation. cences. Enfin. M- Marten.» 

qui en décou- L’accueil réservé au rapport remplacé à ,1a présidence 

dans l'insuffisance de Erasmus a été très mitigé. Une P art ^ C.VJ, par M- L 


commande — non encore affi- très durs, et qui semblent dé pas- légie les idéologies nostalgiques ». peu convaincue par les conclu- démissionnaire en or" 

cielle — de K L M ., le consortium ser notablement ses compétences Sur le (pial. Conti, quelques agents sions apportées par la commission n’éprouve manifesterai 

européen Airbus-industrie a vendu reconnues en matière d’astrophy- de police stoïques et trempés res- du juge Rudolph Erasmus. no tain- sympathie pair la ne 


Neuf et restauration. 
Sièges. Lits. Rideaux. 
Tentures murales. - 


PRÊT-A-PORTER 

avec la garantie 
des ateliers , 

tailleur et haute couture 

LEGRAND Tailleur 



options supplémentaires du même sas » par lesquels des gouverne- sien de la venue de M Ambarfe- I 
modèle d la part d vingt t une mente occidentaux empêcheraient soumlan. — M_ A. f 

modèle de. part de vingt et une 

compagnies différentes. Le modèle 


CHRISTIANE CHOME EAU. 


cinq autres ont été réservés en 
options par deux compagnies, 
auxquels 11 convient d'ajouter la 


17 mais) sur cinq appareils. 

L’Airbus occupe aujourd'hui 
dlx-sept mille personnes dans les 
usines de cinq pays européens 
participants majeurs du pro- 
gramme : ' France, Grande-Breta- 
gne, Allemagne fédérale, Espagne 
et Pays-Bas. Ce c h iffre ne com- 


Déjà inculpé d’ingérence 

Le maire de Royan démissionne 
après avoir été mis en cause 
dans une affaire immobilière 

De notre correspondant 


NOUVELLES BRÈVES 


heures de la matinée, devant Israélien. Les sis fedayin membres 
une agence du Crédit lyonnais du Fath et l’équipage du cargo, 
à Madrid, les dégâts seraient battant pavillon chypriote, ont été 


çalse dans la capitale espagnole a, opérations du Fath. — MJ JJ 


Bordeaux: — IL Guy Têtard a même Jour et signée du maire, “ JSS? 4 Aj” J"* 5 

SJwSI snfe. te ^r rtie " SSraÉf 

SMiSLMiSÏ; Æ43MSSÆ S^JS^JSSBSSS 

«» inculpatiOTUÜ y a deux Sre : « La vide avait là Vocca- 

ser à huit exemplaires (le Monde n _ nrarr Ineé- mon d’acouérir des terrains vpu 165 D3 ? mbres cette organisa- 

du 9 mare),, o ccupsre en viron SS dS. «Sï ^ jmmuun en Rxnee. - 

- ses fonctions de vice-président do meut i tut social.» Us relève- tA*-PJ 
5!^ dl^tte^horatlon • Lu martuüruéUtnuc a ré- 

“SïïS»«S?S&t.“ iSC 
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JACQUES DEBRAY 
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équlpemenst de _ «xra. Le gouver- faire attribuer un marché à un viya 
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affaire une signification autre l’opération Immobilière, M. Té- 
que politique. En effet, aux der- tard avait alors répondu qu’il 
ni ères législatives, l’ancien maire Vagissait d’une affaire de droit 
de Royan (UDF.), avait soutenu privé qui n’avait pas à être évo- 
tm candidat giscardien. M. Doml- quée au conseil n est maintenant 
nique Bussereau, contre M Jean, établi que le fils du maire de 
de Llpkowski (RpJL), président Royan et les enfants de deux de 
du STVOM. et son prédécesseur ses amis, tous étudiants, avaient 
à la mairie de Royan. des parte dans la société immobi- 

C'est cependant me antre al- libre Incriminée. On ne sait encore 
faire que celle du SIVOM qui est ai cette dernière affaire viendra 
à l’origine de la démission de s’ajqnter au dossier de M. Têtard. 
M. Têtard. La ville de Royan Elle a eu, en tout cas, pour 
avait été saisie; l'an dernier, de résultat de briser la solidarité 
la vente d'un terrain de près de des élus de la majorité avec leur 
dix hectares. Alors que cette maire. Elle a amené les conseil- 
vente ee faisait à un prix quatre lors à refuser le vote de la partie 
fois moins élevé que ceux des du budg et c oncernant la consti- 
terrains avoisinants, la commis- tut! on d’une société d’économie 
sion des permis de construire de mixte en vue de l'installation d’un 
Royan, réunie le 20 mars 1978 à hôtel trois étoiles à la pointe du 
18 heures, avait refusé de faire Chay et obligé ainsi le maire à' 
.valoir son droit de préemption, d émiss i o nner, 
tandis qu’une lettre, datée du PIERRE CHERRUAU. 


C.C.B. CLUB du SAMEDI 

17, rue d'Aboukrr, 75002 PARIS 
MÉTRO : SENTIER - TéJ. : 233-42-59 

PRÊT A PORTER 

HOMME - FEMME - ENFANT 
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Dès aujourd’hui, 
ouverture des inscriptions 
aux cours d’an glais vivant 

Mardi 17 avril, début du cours « accéléré ». 
Téléphonez an 325.4137 

Il International Lauguage Centre 

20 passage Dauphine 75006 Pari» , 


QUINZAINE DU COSTUME 

d’une société d’économie 

KH3ESK- PLUS QUE JO JOURS!!! 

donner. 

PIERRE CHERRUAU. UNE REMISE EXCEPTIONNELLE DE 10 % 

SUR TOUS LES COSTUMES, VESTES, BLAZERS 

gaa ==^ — ^ (offre- valable jusqu'au samedi 14 avril 1979 Indus) 

Quelques exemples i 

Costumes 2 pièces 1 00 % polyester '368 F* 

.• j» _ ™ Costumes 2 pièces 1 00 % bine 459 F* 

lDUOnS Costumes 3 pièces 45% laine, 55 % polyester..». 494 F* 

■ , Costumes 3 pièces pure bine 539 F* 

S VIVailt Costumes 2 pièces « style rétro », depuis 468 F* 

Coordonnés 3 pièces 45 % bine, 55 % polyester 539 F* 

nrs « accéléré ». * Pr,x Q P fès remise 

L3 7 et toujours nos rayons femme et enfant 

a Ouvert du hindi ou samedi de 9 heures à 19 heure» 

NOCTURNE mordi jusqu'à 21 heures 

* Accueil sympathique 


J^lu 9 




